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Trois  exemplaires  ajrant  été 
déposés ,  je  poursuivrai  les  con* 
tref acteurs  diaprés  la  loi. 


Tournajr , 


1828. 
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0 

PAR 

M.     HOVERLAKT     DE      BEA13WELAEBE 

* 

propriétaire  ,  ex-législaleiir. 


Orûé  du    pûrtrait  dé  fauteur. 
TOME  XCI. 


'        m    •    * 
-  •        _    * 


A   TOURNÂT  , 
i    CHEZ  l'aotbor  ,  quai  de.  TArsenal 

i8a8. 


ÊPIGRAPHF. 
Du    vol.    gi. 

Invisam  Belgîs,  absque  favore  genaf , 

Belgas  sincôro  régîna  farore  beabit , 

Hœc     favet  ,     hœc    nallos ,  noyit 
habere  dolos  , 

Hinc  ,  quam  Belganim  reginà  Tbe- 
resia  Meivti  , 

Imprdssit  .speciem ,   ouUuâ  .  abire' 
sinet , 

N«c  ^ese  aTelli ,    qaîspiam  patUtxi 
ab  ejus  , 

Uberibus,  puro^  turgida  lacté  fluuD 


Mémoire  coàr^ne' ,  le  j  mai  iSiî 
sur  Vétal  de  h%  servitude  aux  Pay 
Bas  ,  yol,   2  .  pn^ss  334  »    ^38  ,    35 


PtinHé  In   P^ 


fi/«c 
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;         >745- 

Sur  les  instances  de  Monsieraf 
le  marquis  de  Brézé ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi  , 
cl   gouverneur    de   Tournay. 


s  HBTOIRE 

.  ï 

Les  consaux  de  celte  ville 
font  émaner  une  ordonnance^ 
du  19  juillet  174s  ,  par  laquelle 
îJs  défendent  aux  cataretiers 
de  donner  à  boire  aux  mili« 
taires    après    la    retraite  battue. 

yojez  mon  recueil  de  mé- 
moires in-folio ,  pour  ser^>ir  à 
r histoire  de  Tournajr  ^  vol.  29 1. 
pièce    71'',  33/ 

1745. 

Le  29  septembre  17^5  ,  mou- 

-fftt     en     la     ville    de    Douajr, 

messire     François  Roland   Way« 

mel  ,   seigneur    du    Parcq ,   né 

en    la  '  ville    de  Tournay  ^    le 


i 
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Fan  1064)  ^^  eçibras*- 
sat  la  profession  d'avocat  au 
parlement  de  celte  ville ,  où 
il  se  fit  distinguer  par  ses  lu* 
mières  et  son  incroyable  acti^ 
vite  ; 

Le  parlemeat  de  Toumay 
le  pria  d'acceptej^  la  charge 
d^avocat  " général,  en  lui  per-» 
mettant  de  patrociner  pour  les 
particuliers  ,  charge  qu'il  ac- 
cepta   le    dix  de  mai    1701  ; 

Il  suivit  l^  parlemeut  à  Cai^« 
bray  çn  1709,  et  diepgis  ^ 
Douai   en    1713; 

II  s'allia  le  3o  décembre  1713 


i  HfôTOIRE 

à  Tournajr,  paroisse  du  Châ- 
teau ,  avec  noble  demoiselle 
Marie  •  Brigitte  Canneau  ,  qui 
dëcëda  à  Douay  le  premier 
septembre  1770  ,  âgée  de  84 
ans. 

Il  retint  de  ce  mariage  ua 
fils  unique,  objet  de  ses  plus 
chères  espérances,  et  doué  des 
plus  rares  talents  ,  Anloine-i^ 
Augustin- Joseph,  décédé  à  Paris 
le  18  janvier  1745,  âgé  da 
aS  ans ,  il  avait  été  nommé 
substitut  du   procureur- général 

dès    le    17    mars  i'^44  î    ^^  ^^'^^^ 
éélibiitaire; 

Waimel      éfai^    bon     père  , 


DE  TOURITAY.  5 

•  bon  ^pOAiXf  moisirai  éeUiré^ 
rdigienx ,  protecteur  et  .con- 
sobtetir  des  pasyres^  <}e  la 
yeuv.e  «et  de  IWpbelxn ,  il  était 
peftëtré  des  y^ràbés  du  chrîsti- 
aiMsme  ,  il  en  pralî<|uaiit  les 
deroirs  af»c  auiairi;  d'exacti- 
tude  que    d'iédiftoation  ; 

Sa  çoxjisXsmle  assiduité  au  Ira* 
vaii,  Jpi  avilit  a çfuia  de  vaates 
copoiMs^aiices  d^os  toutes  lea 
parties  de  juri^p^udeiice^  et 
dont  il  faisait  toujours  un  sage 
et  utile  emploi  au  parq-uet^  ce 
qui  rayait  fait  surnommer  la 
hi'blîotiièque  viitv.4inle  du  Bar- 
reau. 


6  HISTOIRE 

L'on  a  de  ce  savant  magîs^ 
trat  ^  un  recueil  dé-  consultation» 
m- 4*^.,  Lille  ^  chez  Henri  ^  1775  , 
contenant  5j6  pages ,  Ton  y 
reconnaîl  le  jurisconsulte  pro- 
fond et  judicieux  ,  mais  Ton 
j  cherelieraît  vainement  l'élo* 
quence  et  le  stil  attachant ,  lié 
et  intéressant  des  LesaflFre,  des 
Houze,  (aux  lournésîens  )  des 
Lefebvre  de  la  Serré  ,  et  des 
Wartel  ,  avocat  très  célèbre 
audit    parlement     de    Douaj. 

Waîmel  avait  un  frère  , 
Jacques- Joseph  Gabriel  ,  con-r 
seiller  au  conseil  provincial  dt 
Wlenciennes  en    1714?  dont  le 


\ 
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fils  épousa  la  fille  de  Tavocat 
Moreau  /  audit  Yaienciennes  « 
de  de  qiariage  jeste  une  fille 
qui  épousa  à  Tournaj  ,  eq 
i3i6  ,  Monsieur  t%»lis1ager/  , 
gentil-homme  du  pays  de  Liège» 
seigneur  de  ^^^^ctans^  le  Lim- 
bourg ,  dont  il  uy  a  pas  jus- 
quîci  de  génération. 

F'oj'ez  mon  recueil  ,  5  vol. 
in/blioy  dês  actes  de  naissances  ^ 
mariages  et  dèces  des  familles 
praticiennes  de  Tournajr,  depuis 
i559  à  1776  ,  voL  troisième^ 
pages   161  recto  et  verso. 

Recueil    de    consuHations    de 


^ 


K 


8  HlSTOmE 

M.  Roland-François  WaimelDu 
Parcq ,  pages  3  d^  4  »  in-^juarto 
à  Lille  ^  che^   Henri  ^    1775. 

Notes  historiqXiçs  ,  relatives 
aux  offices  et  aux  officiers  de 
la  cour  du  parlement  de  JPlmir 
dre  y  recueillies  par  Monsieur 
Plouvain  ,  conseiller  eu  ladite 
cour  y  in-quarto  y  à  Voua/  , 
cftez  Deregnoffimurt  ^  1709  , 
page  90. 

J746. 

Louis  XV  après  avpîr  con- 
quis Ttîurnay  ,  nomma  Mon- 
sieur Moreau    diî   SechtiUes ,  in- 
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tendant  des  provinces  de  Tour- 
naj,  Tournésh  et  de  la  Flandre 
al    Hainaut    autnchien. 

Il  faisait  sa  résidence  à 
Tournay,  le  18  janvier  1746, 
les  coDiaux  de  Toumay  Iq! 
fireot  les  repréâentatiQp&  sui- 
vantés. 

Les  consaux  et  états  de  la 
viHe  et  citée  de  Tournay  ,  ayant 
tnis  en  délibëration  la  deinan- 
;  de  à  eux  faite  par  Monsieur 
'de  Sëchelles  ,  conseiller  d'état, 
iii^tendant  en  Flandre  et  des 
;  armées    du    roi  ; 


lo  HISTOIRE 

1^  Le  sept  décembre  1745  f 
ensuite  de  lettre  de  cachet  ^ 
à  etix  adressées  ,  de  payer  la 
somme  de  soixante  six  mille 
livres  ,  raonnoie  de  France , 
pour  Taide  ordinaire  de  cette 
ville ,   et    angienpe    banlieue. 

2<^.  Celle  de  huit  n^ille  trois 
cent  quatre-vingt-trois  livres 
seize  sois  huit  deniers ,  pour 
Taide  des  paroisses  rëunies  ,  et 
rachat    de   garnison. 

3^.  La   somme    de    six  mille 

cent    vingt   livres    même  mon- 

noie    de    France,     pour  ^bon- 
nement    du    contrôle. 
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4''.  Celle  de  seize  mille  huit 
cent  nonante-deux  livres  six 
sols  huit  deniers  ,  pour  les 
quatre  patards  au  bonnier  de 
droit,  <j'JÎ  se  perçoivent  pour 
Tentretien   des    fortifications  ; 

Lesdlts  consa^x  ,  après  avoir 
demandé  le  consentement  des 
lanières  de  cette  ville,  et  des 
communautés  de  ladite  nou« 
Telle  banlieue  ,  en  manière 
accoutumée,  remplis  du  même 
zèle  et  de  I;a  fidélité  ,  que 
leurs  ajeux  et  prédécesseurs  ,  ont 
tant  de  fois  fait  éclater  pour 
la   monarchie    et    couronné    de 


i 
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France ,  offrent    de  pajer    à  &k 
Majesté  : 

i*>.  Trente  SIX  mille  florins» 
pour  aide  ordinaire ,  de  cette 
viile    et   ancienne    banlieue. 

2^.  Quatre  mille  cinq  cent 
soixante  et  treize  florins,  pour 
aide  ordinaire  des  paroisses 
réunies  dit  nouveau  district  ei 
leur    rachat    de   garnison. 

3^  Trois  mille  trois  cent 
trente-trois  florins  quatre  pa- 
tards  ,  pour  abonnement  du 
contrôle   des    actes. 

Lesdits  florins   seront    réduite 


A 
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à  trente-huit  sols  huit  deniers 
argent  de.  France  ,  et  se  mon- 
teront aux  sommes  demandëe9 
aussi  long-temps  que  Je  bon 
plaiisir  de  Sa  Majesté,  sera  de 
laisser  le  cours  de  la'  mon* 
noie  sur    le  pied  actuel  ;     * 

Cessant  quoi  ,  on  supplie  Sa 
Majestéj  de  permettre  que  les- 
dits  florins  ,  soient  payés  ainsi 
qu'ils  seront  en  cours  et'  va- 
leur ,  au  temps  du  payement 
desdites    sommes  ; 

» 
Et    quant    à     la    sotnme   de- 
mandée   pour    les     qiiatre    pa-. 
tards    au     l>onnier  ^    et    autres 

B 


«4         mmms. 

droite  qujr    %e    payept    et  per-' 
çoivent   pour    les   lorliÇcaiions  ; 

Ils  8U|jplient  Sa  Majestë  dé 
laisser  en  vigueur  la  déclarai 
tion  portée  en  faveur  des 
suppliants  ,  qui  doivent  en  jouir 
penHant    six   années. 

Pour  contrebalancer  en  par- 
tie \  la  dépense  de  iceiît  dix- 
neuf  mille  livres^  dont  on  lej 
à  charge  f  afin  de  réduire  I^ 
forli  G  cations  de  cette  ville  et 
citadelle  selon  ses  royales  ia-* 
testions  ; 


fis  supplient  avec  toute  soq« 
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Msâon  â'êÛe  £âMefvÀ  et 
ittaiatéAùs  dàtté  tdus  \ei  (ïtf- 
wlègcs  dé  fcettè  ville  ël'  éit^, 
et  pbcr  sùfvènir  àttk  litfttidïel 
offertes  ,  ainsi  qu'aux  èutréli 
dépenses  ordinaires  et  indispeô* 
fiables  dont  la  ville  est  char* 
^ee,  de  vouloir  confirmer  les 
«uppliantsr^  dans  la  perception 
de  tous  leurs  moyens  actuels 
tels  qu'ils  puissent  lire  nuls 
réservés,  et  ainsi  qu^ils  en  sont 
en  possession^  sans  qu^ifs  puié* 
sent  en  n'être  èmpècliéâ,  sous 
<}uelque   prétexte    que   ce  soit  ; 

Qu'il  ne  s'instruira  aucuns  pro- 
cès^   à    cause   dWu:t ,  et  qut  ^ 
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s'il  s'en  Irouyaît  d'i«tentës^  iU 
seront  déclares  nuls  et  anéantis, 
en  vertu  de  la  pre'senle  dé- 
claration qui  vaudra  pour  tout 
octroi  : 

Et  comme  le  bourg  d'An- 
toîng  et  le  village  de  Vaulx  ,, 
sont  compris  dan5  l'offre  que 
lesdîls  consaux  et  états  font, 
de  payer  quatre  mille  cinq 
cent  soixante  et  treize  florins, 
pour  l'aide  ordinaire  et  rachat 
de  garnison  ,  des  paroisses 
réunies,  (  dit  nouveau  dis- 
trîcl.    ) 

Ils  supplient  sadite    Majesté  ^ 


de  {aJire  rentrer  en  cûhsëqâénce 
au  prôÊt  dé  1<  viltë  ,  lés 
oeniers  que  lëidiis  dAfltbing 
et  de  Vauïx  >  payent  pour  U 
même  causé  séparément  ia 
magistrat  ,  aâu  (Tévifèr  le 
double  paiement  qui  en  iê^ 
suite. 

Fait   eh   tcitisfàtii  r<^  di^^Httit 
janvier     i'j4^* 

Signé:  P.  J.  ItepéSfrè',  gfèfflRr 

Le    premier    coiiseiller    pen- 
sionnaire   Y  ertégans  ,    demande 

sa    retraité    à     qàusé     dé    son 

■te 
ffrhna   âgé^ 
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Ce  .fut  le  second  conseiller 
pensionnaire ,  qui  jen  sa  place 
rédigea  cette  supplique  à  Louis 
XV  ,  au  nom  des  consaux  , 
qui  était  alors  Monsietjr  Ho- 
verlant  du  Carnoîs,  fils  de  mon 
oncle  paternel  ,  dont  j'ai  donne 
la  note  biographique  en  cet 
ouvrage ,  année  1744  *  volume 
♦  go  ,  pages    i3o  à   i35. 

Sa    Majesté    y    récrivit    en  la 


•  \ 


manière  suivante  : 


Le  roi  s^étant  fait  rendre 
compte  en  son  conseil  ,  du 
cahier  des  représentations  qui 
lui  ont  été    faites ,    de    la    part 
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àe$    consaux     et    étais     de     la 

> 

TÎlle  et  cîle'e  de  Tournaj ,  au 
sujet  di^  aides  ,  et  autres 
impositions  ,  qui  y  sont  men- 
tionnées ; 

Sa    Majesté  y    a      donné    les 
réponses  suivantes  : 

1^.  Sa  Majesté  a  accepté  les- 
dites  offres  ,  à  raison  de  66 
mille  Itv^rès  ,  pour  l'aide  or- 
dinaire de  Ja  ville  et  banlieue 
de  Toornajr. 

a*.  De  huit  mille  trois  cent 
quatre  vingt- trois  livres  seize  sols 
huit  deniers  pour  l'aide  ordi- 
naire  des  paroisses  réunies 


3^.  Et  âùsiic  mifté  bèût  vîôgt 
livrée  pùtif  l'àbdûhémént  du 
dônttôlâ ,  le  iôqt  eii  argent  (fe 
Prahcé ,  payable  dans  lès  lër- 
mes    accoutumés. 

4K  $k  Ma\èiié  ^iii  Bien 
accorder  aux^ilif  etSfs  «  I^'^lôtiis* 
sance  de  quatre,  patards  au 
bonniér  paur  une  année  seu- 
lement. 

S^.  GdScffÔanf  Ânléûg  et 
Vdulx^  il  en  sera  usé  pôiir 
cet  article  ,  suivant  ce  qui 
s'est ,  pratiqué  du  .  teio^s  de  la 
dominatioji  du  feu  roi* 

ait     et     arrête     au     donaeil 


/• 
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dVtât  le  roi  j  ëtant,  a  Vergailks 
le  premier  septembre    i  746  ; 

{signé)        LOUIS, 
El  plus  bas,    ^  signé 

.   Le  marquis    de    Voyer  d'Ar- 
genson. 

.  Voyez  :  mcn  recueil  de  mé- 
moires pour  servir  à  V histoire 
de  Tournay  ,  jorm  at  ■.  in  -folio ,  vol 
Sa,  pièces  ti^.  premier^  secundo. 

1746. 

Edit  dç  Louis  XV  ^  donné 
\  Anvers  ,  le,  sept  juin  1746, 
par   lequel    les  causes    et  pro* 


k 


aï 


ftî^ôïîiè 


ces  des  habitans  dés  provincâ 
de  Tiolirnay  et  du  Tournésîs  \ 
qui  resserlissaient  en  dernière 
instance^  au  grand  conseil  de 
Sa  Majesté,  séant  à  Miliâès , 
doivent  ressortir,  en  derâier 
ressort,  à  Tavcnir  en  la  coiff 
du  parlement  de  Flandre  « 
séant  à  Douay  ,  suivàtît  les 
formes  et  coutumes  en  tïÈ^ûH 
dansf   Ie$dites   prôvinôéât 


Foyez  recueil    des    édits    en^ 
registres  au  parjémentde  Tour* 
naf    depuis  Flandre^    vol.    6, 
pages   164  •    i65  ,    lêô. 

Pendant  que  les  autrichien»  ^ 
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1^  anglais  et  lea  jboUapdats  ^ 
rj^MQÎa  ,  8Ç  défî^ndai^ot  contre 
Tarméç  ffanç^W  «  qui  enva«- 
ULsf^it  lç9  Pajra-Bas;  çt  que  le 
marichal  de  Loyrçndal  prenaU 
Ber^op-sodm  d'assaut ,  oh  sea 
t«iipef  commirent  pendant 
trots  jauTÉ  de^  aci^  d  atrocité  > 
d'ialiumai^ké  tt  de  barbarie  g 
iacpouus  ^ux  nations  aau- 
Tageâ« 

vLes  mafécbau^  de  France, 
Comte  de  Saxe  ,  et  de  Lpwendal,^ 
se  distinguèrent  dans  les  cara- 
pagivsa  4e  Fl^pdrc^  ,  de  1744 
à  1748  ,  p?r  kur^  tofents  et 
IçMr»  )}raTQure»; 
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m 

Mais  l'histoire  contempot^aine 
est    unanimement    d^accord  que 
leur     avidité     pour     largent    / 
leur    firent     exercer    beaucoup' 
de   concussion.  *        *  * 

Lowendal  y  ajouta  les  cru-' 
autes  et  le  pillage  de  la  ville 
de  Berg-op-soom  ,  qu'il  prit 
d'assaut  en  plein  jour  et  par 
trahison  ,  le  seize  septembre 
174?  •  ^  midi  la  brèche  en- 
lamée  ,  s'y  trouvant  lors  sans 
défenseur  ,    eh   ces    termes  : 

Frdjicorum  regem  îudovicum  no-' 
'*■     inino  magnum  ,  ' 

Belgiade  summo ,   semper  hono* 
re  colent 


1 
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m 
I 

Noyimus  éxperti ,  quod  non  sii 

causa  malorurn , 
Qjiœ  gens  Belgiaeis  ,  gallica/é- 

cit  agris  ; 

Sunt  enim  régis  ^  perversi,  hind 
inde  tninistri  ; 

Fures  ,  raptores  >  causa  pèPant- 
pla  malL 

Impleni    hi  proprias    belgarum 
sanguine  ^enas  ; 

în  regem  ignaruni ,  nofi  ea  cul- 
pa  cadiù  / 

Unde   licet   regi^    debefet  belgd 

^Ubesse  ; 

tlos    tamen  ob   brUctias ,    (verai^ 

G 
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rongeurs  )  nemo  subesse 
volet. 

L'auteiir  donne  une  descrip- 
tion touchante  du  bonheur 
^ue  notre  bonne  mère  l'im- 
mortelle Marie  -  The'rèse ,  faisait 
jouter  à  ses  peuples  de  4^  JSel* 
gique; 

Invisum  Belgis  ^  absque  Javore 
genus. 

s. 

Belgas    sincero     regina    favore 
beabit , 

Hœc  favet^    hœc  nulles^  nos^it 
'  lutbere  dalçs^ 
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j^mCj   qùam   JBelganint   rsgma 
.  Tberesia  mentir 

sinet  ; 

jNèe  sesèa<^eUi ,  quispiam  pattes 
"  tuF  ah  ejùs 

Uberibus^ ,   puro ,  turgidà   laetc 
Jlunt. 

Galica  gens  ^i^  d^vinoe>st  pie-* 

na  timoré  , 
Quls  duhitat ,  timet ,  Jiœ,c  num* 

quitl^  ubique  deum  ^ 

Templa  peias  ;  gaUus ,  yij^  oer^ 
nitur  ,   uitus  et  aiter. 

Prœsens  divinisa-,  num  tmeù  UIb^- 
deum  : 
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Credidero  ,   dum  templa  petit , 
tlmor  occuppat  vssa  : 

Templa  timet ,   capiti ,  nam  rui^ 
tura  suo. 

Nonne   hœc    divini ,  sunt  signa 
perampla  timons. 

ffœc  mafe  servilis  ^  dîjcero  y^i^  \ 
gna  magis 

Gallica  gens  etenim  ,  postponere  , 
sacra  profanis  ; 

Gaudet  et  ajjfeàiat  propria  nuîla 
dei. 

C'est  encore  et  uniquement 
à  ce  petiç  nombre  de  profonds 
et  impies  spoliateurs ,  <jue  notre 
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poète     d-Anvero  ,.     adressa     ca 

passage  : 

Justitiœ  guHo^  mani/èslùm  &st^ 
esse  tenaces 

Rapta  negatit  dotnino  ^  restituent 
da  suo. 

Beddere  cuique  suum ,  fuit  olim 
régula  gallis,    ' 

£st  nova  nunc  illisj  rapta,  iCz 
nere  llcet  : 

Justitiam  retinens\  metiia.,  sic 

galle  vùCâtris; 

At^  quo  principio,  vel  tibifure 

licet  ? 
An  quia  conditio ,  melior,  qui 

possidet  ejus , 
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Régula  nequaquam  fur^hus   itle 
favet. 

Voyez  l'ouvrage  intitulé  Les" 
sus  gallicus  ,  in-S^  ,  Anvers  , 
1748 ,  pages  i\  et  _\^. 

L'auteur,  en  décrivant  la  prise 
de  Berg-op-Soom  ,  à  '  Tassaut 
en  1 747  ,  s'y  exprime  en  C42& 
ternies  : 

• 

Tota  pudica  mânes  ,-  quid  ais 
gens  àbsque  pudore  ; 

Absque  pudiçitiâ ,  gallica  tota 
tua  est  ; 

Borret  inauditas^  animus  ,  qua$ 
J^cit^  et  egit. 
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Brutalis  gallus  dicere  spArcitias. 

'     Detur  in  exemplum  Bérg  op-So- 
mis   ab  anno , 

'  Horresco    referens  Jacta    ruina 
loci  ; 

J)um     subit    illius ,     tristissima 
Stragis  imago  ; 

JLabitur  eoc  ocutis  \  plurima  gutta 
meis  ; 

Non  sat  erat  gallo  ,  quœvis  pre- 
tiosa  tulisse  ; 

Ac  opibus  plenas  ,  diripusse  du- 
mos  , 

Callica ,    quin  etiam     nuniquam 
satiata   libitio  ; 


c 
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Heu  nimium  fwdh  ,  luxurtiat€k 
fuit , 

Nulla  luxuriœ ,  speciesque ,  mo' 
dique  fuerunt  ; 

Perque  îios  ,  perque  illa^  ,  ex- 
spatiata  fuit  ; 

Heu ,  animus  m^minisse  horrét 
luçtuque  refugis  ; 

Est  minor,   et  majok^  Joèmtna  , 
passa    virum  , 

Nous  avons  donné  au  vol. 
deux  5  pages  ^2^  ,  358,  3'5g, 
de  notre  me'moîre  couronné 
.«?ur  la  cervîtude  aux  Pays-Bas , 
le  tableau  Vracé  alors,  (1747)  P^^ 
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un  poëte    auv^rsois  >     de    ses 
inutiles  et   atroces  cruautés. 

L'auteur  d'un  ouvrage  resté 
manuscrit  ,  en  deux  volumes  in- 
quarto^  intitulé  les  conauêiesde 
Louis  XV  dans  les  Pajs-Bas , 
il  se  dit  français  ,  vol.  deux 
pages  !2&a  ,  2*8^3  ,  et  il  nous 
dépeint  ces  deux  maréchaux 
par  la  pièce  ^ui  suit  [ 

1747. 

Est  affichée  à  La  Haye  , 
▼fs-à-vis  te  café  français  ,  re- 
présentant le  diable  ^  tenant 
d^une     main    le    maréchal    de 
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Saxe  ^  et  de  l'aulre  le  maréçliql, 
de  Lowendal ,  et  au  dessus  e^t 
écrit  ce    qui    suit  : 


Tous  deux  vaillants  ,. 
Tous  deux  prudents, 
Tous  deux  constants  * 

4 

Tons  deux  paitfiij^/ 

Tous  deux   pillard);, 

Tous  deux    bâtards^ 

Tous  deux  sans,  foi , 

Tous:  deux  sans  loi^, 
Tou$   deux   à  oaoi. 

Quoique     la    ipécliancet^  ïk^ 
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^oe  dans  ce  pamphlet,  îl  lious 
donne  «cependant  Tempreinle  de 
la  rapacité  de  ces  deux  illustres 
guerriers"  Saxons   et   Danois. 

f^oji^z    vie    prii^éé  de    Louis 
XV ,  4>o/.  a  ,  p^ge 

Dictionnaire    de  Téller  ^   voL 

'5,  pages  448  ,  4^9  »    '^'-    8  , 
pag&s  94  à   97. 

F'ie  du  Maréehal  de   Saxe  ^ 
^nnée   i744  *    1749  r««-oc^^*. 

La  cor|)oratîon ,  doyen  et 
^c^ces  des  savetiers  de  Tour- 
naj ,     faisait   MiBte  gû^i^re  moii»s 
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Sanglante  ^  maïs  très  rive  c4 
très  acliarnëe  à  la  corporation 
des  doyens  offices  et  maîtres 
cordonniers  de  la  même  ville, 
qui  soutenaient  que  messieurs 
le»  savetiers ,  ne  pouvaient  pas 
faire    des   escarpins    neufs; 

Ces   messieurs,   noil  contents 
d'avoir    succombé     à     Fattaque 
tigoureuse      de     messieurs     les^ 
honorable»     cordonniers    vain- 
queurs  dans    ^ettef     mémofabler 
lutte     du     escarpin     contre     lat 
savatte  ,    en    rertw    d'un   'arrêt- 
de   la     Cour   du    parle  ment    d& 
Flandre,  sëant  àDotiay,  rendu 
•le     i6  juiii.  Ï747. 
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Nos  honorables  savetiers  ne 
ie  tenant  pas  pour  battus  ; 
împétrèrent  des  lettres  de 
révision  en  la  chancellerie  de 
ladite  cour  ^  le  4  novembre  j  747  4 
contre  l'arrêt  dudit  parlement 
du  seize  JMÎn  1747 1  par  la 
teneur  duquel  il  avait ,  en  rë- 
tormanl  la  sentence  du  /ug^ 
aquo  rendue  par  le  conseil 
provincial  de  Flandre  y  séant 
à  Gand^  le  huit  juillet  I744^ 
et  par  laquelle  ledit  conseil 
provincial  ,  avait  conGrmë  1er 
jugement    porté  en  ^  cette    xtia^ 


t> 
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lière     par  les  prévôts   jurés  de 
Toùrnaj  ,  le  quinze  juillet  1743  ; 

Sur  lequel  jugement  ,  lesdits 
|5rérôta  jurés  avaient  entériné 
ks  lettres  de  {restitution  en 
étttier  ,  sur  les  sti|^ulation9 
e^ntenoes  dans  une  transaction 
pfissée  entre  ces  deux  honorables 
feorporations  ,  le  ii  décembre 
1*738,  en  condiamnaht  le  corps  d^9 
cordonniers  ,  opposants  aux  Tet" 
tres  de  restitution,  aux  dépens 
&e    rinslance. 

3Jues  pljQS  «élMires  |arÎ9CQix^ 
suites  de  la  Belgique  ,  ao 
pour   micm;  dire  de  FEurope^ 
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Messieurs  ï^atou  et  Lecocq  de 
Lille  ,  Six,  Lesaffre  ,  et  Du- 
mortier  de  Douaji  et  Monsieur 
florerldnt  de  Beauwelaere  mon 
père  ,  jurisconsulte  ,  et  depuis 
premier  conseiller  pensionnaire , 
rédigèrent  les  mëmolpes  pour 
le  corps  des  saveliers  de  Tour- 
nBy  ,   impétrants^  1»  révision  ; 

On  voit  en  les  lisant  ^  cjue 
la  science  ,  IVrudition  ^  le 
raisonnement  et  la  majesté  dii 
stile ,  se  répandent  et  se  font 
sentir  quant  on^  le  reut  ,  ju^ 
que  sur  le  scarpin  du  gras^ 
cordonnier ,  comme    sur  la  sen- 
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^ale    usée     du    facëtieux   sav9- 
lier  ; 

Cette  procédure  de  nos  sa- 
vetiers Tourne'siens  ,  chatouil- 
la la  noble  ardeur  de  ceux 
de  Douay; 

Quatre  ans  après ,  les  cor- 
donniers et  savetiers  de  cette 
dernière  ville  ,  s'escrimèrent 
(1751)  à  qui  mieux  mieux  ^ 
pour  le  droit  exclusif  du 
soulier  neuf  prétendu  par  les 
cordoiiniers,  contre  les  savetiers 
au  même  parlement  de  Douai  , 
|e  regrette  bien  sincèrement  de 
pe    pouvoir    donner  ali  lecteur 
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Hssue  d^niiiFe  de  ces  cëlèbrei 
combats  à  toujCe  otitrMtce  df 
la  sapoUe   contre    ie    soarpin. 

Voyez  mon  recueil  de  mémoires 
pour  servir  à  fkistoire  de  Tout" 
naj ,  in-Jolio  ,  grand  format , 
vo/.  I  ,  pièce  n'-    4- 

1747. 

Louis  XV ,  pour  favoriser 
rintroduction  des  vins  de 
Prance,  porta  uti  édit ,  le  17 
octobre  1747  ,  par  lequel 
il  établit  une  imposition  ex- 
traordiaàire  die^  huit  flonw 
courant   de  Brajbant^  rar  dit- 


4> 


HISTOIRE 


que  aim  de  vin  du  Rhin  ;  de 
genièvre,  anis  et  liqueurs  fortes, 
autres  que  les  eaux-devic  de 
France  entrant  en    Belgique. 

1747. 

La  guerre ,  dont  rambîtîon 
et  rinficlélîle'  de  Louis  XV  ,  à 
exe'cuter  la  pragmatique  sanc- 
tion à  laquelle  il  avait  sous- 
cris ; 


La  guerre  dont  les  armées 
de  ce  monarque  nous  appor- 
tèrent le  funeste  cadeau,  avait 
établi  son  siège  dans  les  deux  pro- 
vinces de  Tournay  et  de  Tour- 
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n^sis  ,   ès-années   1744»     '745, 
17 '6,  1747- 

Les    demandes    faites    par  la 
France     à     ces    époques   ,    aux 
'  magistrats    de    Tournay^ 

Ces  demandes,  tant  à  litre 
d^aide  ordinaires  quWtraordi' 
naires ,  ne  firent  que  s'accroître 
et  multiplier  pendant  ces  qua- 
tre années  ,  à  mesure  que  les 
armëes  françaises  étendaient 
leurs  conquêtes  dans  notre 
beau  et  florissant  royaume  , 
c*esf-à-dire  que  plus  les  armées 
françaises  avaient  de  moyens  , 
par  leurs  conquêtes  ,  de    nourrir 
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leurs  armëes  ,  plus  ils  augr 
mentaient  le  nombre  et  la 
-quantité  de  demandes  à  notre 
infortunée  petite  proyince. 

L'an  1747  «  ils  «xigàr^At  dtt 
magistrat  .  de  Tournay  ,  pour 
aide  extraordinaire,  raK^hst  du 
contrôle  d'>actes  notsariaux  » 
capitation  ,  dixième  deiiiôr,  la 
somme  éttorme  àt  trois  isenfM 
mille  liuit  i^nl  cinquante  li- 
vres ,  me  sok  , 
huit  deniers  to«r«- 
nois  ,   ici  Soo^SSoi  6  8 

Pour     te     terrain 
de  la  citadelle  ec  de 
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Fesplanade  ,  cent 
dix-neuf  mille  li- 
bres, ici  119,000 

Bois  poul:'  le 
chauffage  de  la 
garnison  ,  quatre- 
vingt  milfe  livres       80,000 

Logement  mili- 
taire ,  quarante 
niille  livres  '  4^9^00 

Rachat  des  can- 
tines militaires  à 
la  citadelle  ,  qui 
cependant  -n^exis* 
talent  plus  depuis 
plusieurs  années  6,000 


\ 
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Ces  extorsions  réunies^  fruft 
de  la  rapacité  fiscale  de  U 
France,  formaient,  en  174?  i 
une  somme  capitale  de  cinq  cent 
septante-cinq  drille  huit  cent  ^ 
soixante  livres  dt  srols  huit 
deniers  ,  que  notre  inforttin^Q 
citée  dût  payer  par  demande 
extraordinaire  Tan  1747  »  ^ux 
vampires  de  la  fiscalité  fran- 
çaise ,  et  c'était  aîtfsi,  <Jti*tlâ 
traitaient  le  herceaer  de  Ï€tlt 
monarchie  ? 

Qu'on    juge  du   reste  dans  Ia 
Belgique. 

L'on    ne  coiapril  pas  dans  cm 
énormes  extorsions,    les  livran* 


DETOURNAT 
û^  de  pailles  charrois ,  pionne- 

La  Frpoce'signa ,  Tannée  sui*- 
tanle  ,  les  prëlëminairea  cl.e 
pdix,  avec  les  hauts  -  alliés  ,  à 
Aix-la-ChapelJe ,  le  3o  avril , 
pdf  lesquels  elle  s'engage  k 
'évaèuer  1^  Pajs-Bas  atttrichiens  ; 

Elie  roulait  done^  enlretems, 
de  la  pjài%  dont  on  avait  traita 
lUis  fruit  à  Bréda,  en  17479 
pous  faire  6eB  tendrea  adicjix 
en  nous  dévalisant  «  ▼uider  noa 
Glisses  ,  ^t  nous  laisser  les 
iQOjneiia  dt  les  remplir  jspria 
leur    âépmié 
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Voyez    mon   recueil    de    thé*' 
moires    de    tous    genres    pour 
servir   à  V histoire  de  Toiirnaj  ^    * 
vol     57,  format  in-folio^  pièc^ 
n^  6. 

1748. 

Transaction    efn    date  do  IroHf 
septembre     1748    /     entre      le? 
chapitre     de      Tournay     d'une' 
part    ^     et    les    marguilliers    et 
notable»     de      la      paroisse  -   do 
Notre-Dame    de  seconde   part   < 
concernaik    les  somaies    à   don-' 
Ber    par  Jedit   chapitre  ,  a^ùxdUs 
marguUlers  pour  les  l'ëparatioait^ 
ei     construètions  ^    à     faire     h 
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ladite  ëgllse  paroissiale  ,  cette 
transaction  fut  approuvée  par 
une  résolution  capitulaire  du 
ifois  septembre  174^  «  nous  la 
donnons  ici  après  : 

Les  parties  sont  convenues, 
pour  terminer  leur  différent 
à  Tamiable  des  points  et  ar- 
ticles    suivans  : 


y 


I®.  Les  toits  de  TEglise  pa- 
roissiale de  notre  dame  seront 
réparés  annuellement  par  mes* 
sieurs    du    chapitre* 

a<>.    II    sera    fait    le   lan]J)ri8 


/ 
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de  ladite    église    au  di^e    d'ex-* 
jpeFls^. 

B®.  ïî  3erà  permis  cîe  faire 
enterrer  leâ^  morts  dans  la  nef 
de  la  chapene  paroissiale,  con- 
forme'inent  au  règlement  qui 
éera  "  fait  par  le  chapitre,  pour 
pre'venir    Tinfeclion  de   l'église. 

4**.  Messieurs  du  chapitré  ac- 
corderont la  moitié  des  reve- 
dm  deer  eloclies  de  la  fâbrr(|ue 
âl  Itf  pstrofsse,  pour  aulà^Ht  que^ 
t9  prcakuit  de$  cloché^  coiloer^ 
nera  les  paroissiens  ,  si  comM 
me    pour    services^    funérailles  , 

dlnt^  tl;  'atitre$    offices    à  célé^ 


DE  fOCRNAt  5t 

brer    pour    ^uel^u'uns    (ksditti^ 
paroissie^js ,     en    ps^ant  là  ju^ 
le  moitié   des  sonneur»,  t^  rîcil' 
.  de   plus. 

5^    Les  notables  se  chargent 

des   menus   entretiens ,    savoir  : 

de    Llanehir   Téglise,     de    p1a« 

tn'ssagç  y    eatretcnic    les    vitr^ , 

pavement  ,     laipbris    ^t    s^uXrQ$ 

pareilles    réparations,  à  Penliôrc 

indemnité  du    c]iapi(,re,*saur  les 

réparations     consiliérables      qui 

pourraient  survenir   par   faudc^. 

du     Ciel,    siège     de     vilU     ou 

autres  accidents  imprévus ,  aux- 

^aels     cas    cKacuiie  des  parties 


52  HISTOIRE 

restera  dans  ses  droits  pour 
sa  chprge  ou  décharge  de» 
réparations    ainsi    occasionnées. . 

Approuvé    par    )e    chapitre^ 
lé  trois   septembre     i74&' 

174a. 

Le  sîeur  Grau ,  chanoine  de 
l'église  cathédrale  de  Tournpy» 
qui  en  pleine  séance  capitu- 
laire  ,  avait  insullé  son  con- 
frère ,  le  chanoioe  comte  de 
Wœstenraedt  ,  en  le  traitant 
spécialement  de  menteur  ,  de 
faquin'  et  d'indigne  imposteur^ 
et  en  Vy  menaçant  du  poing; 
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Monsieur  [de  Wœslenr#«dt, 
qui,  ooaime  dignitaire  chanee* 
lier ,  présidait  ce  jeup  là  lé 
chapitre  ,  en  lab^noe  de  M. 
le  doyen  ,  Levailiant  de  la 
Bassardrie^  souATrit  patiettment 
cette  scène  scandaleuse  ,  qui 
eut  lieu  dans  les  premiers^ 
joans     du     mois     dp     janvier 

'74?; 

Maïs  le  cOiTps;  icapitulatre, 
indigné  ,  après  e^ioàte  tmv^^ 
et  avoir  entepdu  contradi^. 
toirenient  les  parties  offense'es 
et  opensântes  ,  y  prononça  ,  par 
SQS  résolulîoti»  «des  2^  janvier 
et    6    "févwjpr    î?^?  »    suspendis 
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de  ses  fonctions  capitulaires  , 
ledit  chanoine  Grau  ,  qui  ap- 
pella  de  ce  jugement  comme 
d'abus ,  au  parlement  de  Flan- 
dre,  séant  â  Douay  ,  lequel , 
par  un  célèbre  arrêt  rendu 
contradictoiremènt  ,  confirma 
le  jugement  capitulaire  «  en 
déclarant  qu'il  -  ny  avait  pas 
abus  ,  en  ordonnant  audit  cha- 
noine Grau,  de  faire  et  donner 
réparation  des  offenses  inju- 
rieuses envers  son  confrère 
Monsieur      de     Wœsteuraedt    ; 

Ce  jugement  prononcé  contre 
le  sieur  Gran  par  le  chapitre , 
le       six     février      1747    ,      et 
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confirme  en  1748  ,  par  Tar- 
rêt  du  parlemeut  de  Flandre  , 
était  fonde  :  ^ 

Sur  Tarlicle  quatre  du  titre 
deux  de  son  régime  capîtulaire 
de  vita  et  honnestate  clerico^ 
rurn ,  de  Tan  1608,  premier 
juillet,  renouvelle  le  premier 
juillet  166S,  lequel  article.  4 
statue  : 

Qu'il  est  enjoint  aux  cba- 
noine5  /tie  délibérer  pacifique** 
ment  en  assemblée  capitulaire  , 
dy  voler  tranquillement  à  leur 
tour    et     dans  leur   place  ; 
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Que  si  quelqu'un  d'eux  se 
portait  à  des  menaces  \  h  des. 
injures,  ou  à  y  causer  du 
(rouble,  il  sera  puni  par  dé- 
cision des  doyen  et  chanoines, 
scion  la  gravité  du  cas  ^  par^ 
une  interdichon  ,  d'intervenir 
aux  assemblées  capitulaires  pen- 
dant quelques  mois  q.u  quel- 
ques   années. 

Celte  affaire  fit  beaucoup  de 
bruit  ,  le  chanoine  Grau,,  e;i|t 
riraprudenee  de  la  divulguer 
par  ses  "  mémoires  qu'il  fît 
înjprimer. 

Fojez     cet  uuvragâ ,     année , 
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1708 ,    vol.  69 ,   pages  2G6  et 

Idem   mon  recueil  de  mémoi- 
res de   touts  genres  pour  servir 
à  rhistoirede  Tourna}'^  Jormat 
in-folio  ,  vol.  S'j  ^  pièces  nP,  1 1 
primo  et  secondo. 

1747. 

Louis  XV,  par  édit  du  a8 
mars  1747  y  ordonne  que  Tar- 
rêt  d^  son  conseil  d'état  du 
i3  avril  1745,  iceiuî  portant, 
que  les  règlements  rendus  par 
le  gouFernement  de  France  , 
sur  le  prix  et    cours  des  espèces 


/ 
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V 

I 

matières  ,  d'or   et  d'argent  ,  àé 

billon    et  de    cuivre  ,    seraient- 

exéciite's  dans      les      provinces; 

Belgicjues  conquises  ; 

Cet  e'dit  y  répandît  1^  deso- 
lalion  et  ne  put  sy  exécuter, 
!îï  cupidité  fiscale  de  la  France  Ta- 
vait  dicté,  Marie-Thérèse  y  poiir- 
Vîîtpsrson  éditdu  i74*o> 

coijcernant  le  cQ/irs  Q^es,  mon- 
noies  anciennes,  çji^  les  i^oiifVelle^ 
qu'elle  fit  forger  au:î^  Pays  Buf 
en     1749' 

Recueil  de$.  é/Jits  eîiregisfré^^ 
au  parlement  rfe   Tpjunncpr  ^  vof^ 
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ê,  pages  aoo  à    202  ,    format 

1748. 

Les  préliminaires  de  la  paix 
entre  les  hauts  -  allies  et  la 
France  ,  ayant  été  signés  à 
Aix-la-Chapelle,  la  restitution 
dei  Pays-Bas  à  l'Autriche  y 
fat    stipulée. 

Le  nommé  Poutraîn ,  orphe- 
lin de  la  ville  ,  qui  avait 
étudié  à  raidè  des  bourses  du 
«kapUrr«  cathedra!  de  Tour* 
BaQf  ^  elr  avec  des  succès  nié* 
4ftocra0' ,     voulat     proGter     d<i 
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Tenlrëe  des  français  à  Tour-» 
nay  pour  faire  sa  fortune  , 
pour  y  parvenir,  il  se  mit 
en  têle  de  faire  Thistoire  de 
celle  ville ,  dans  laquelle  il 
dénatura  tous  les  faits  paur 
flagorner  la  France  qui  le 
btipendiait. 

Il  se  plaignit  au  cbancelter 
Daguesseau  ,  pour  obte/iir  la 
communicalion  des  archive» 
de  la  ville  ,  pour  y  puiser 
des   documents; 

Une  résolution  des  consaux 
de  Tournay,  du  deux  juillet 
i74d\  s'en  explique  en  ces 
termes: 
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Ëa  coriséquenâe  de  la  lettre 
de  Mohseîgtieui^  d'Aguesseau  , 
écrite  au  sieui^  Poutrain ,  et 
de  la  réquiisitibn  de  ce  dernier 
qu'on  veuille  lui  communiquer 
les  archives  de  la  ville  ;  pour 
y  puiser  les  documens  nëces* 
saires  à  Thistoire  de  Tournay 
iq[uil   compose  ; 

On  à  dénommé  messieurs  de 
La  Hamayde,  Longueville  et  le 
greffier  civil  ^  pour  administrer 
audit  sieur  Poutrain ,  les  pièces 
nécessaires  et  voir  et  exami- 
ner liiistoire  de  Touruay  , 
avant  qu'elle  soit  imprimée , 
le    tout    aux    dépens  de  la  par- 
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la  seconde  chambre  de  ladite 
cour  pour  y  être  statué  ,  tant 
.à  regard  du  sieur  Cazier  de 
Bolîë ,  qu'à  Tëgard  des  mayeurs 
échevin  de  Tournay  ,  et  jugé 
par  lesdits  ofiLciers  ,  ainsi  qu  il 
appartiendra  ,  nous  donnons 
ici    cet   arrêt. 

Le  roi  ayant  jugé  à  propos 
de  faire  rendre  compte  de  la 
procédure  criminelle,  qui  s'ins- 
truit actuellement  au  parlement 
de  Flandre ,  à  la  requête  de 
Jeanne-Clàîre  Quesnoy  ,  veuve 
de  Michel  Ducolombîer  ,  mai- 
*tre  orfèvre  de  la  ville  de 
Tournay,    contre     les     mayeur 
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el  échevins  de  Udite  ville  ^ 
qualifies ,  accusé»  et  complices 
dans  lesdites  procédures  et 
arrêts   rendus    en  conséquence  ; 

Sa    Majesté    aurait    reconnu  , 
d^un     côté  ,      qu'on      imputait 
auxdits    majeur     et     écbevins  , 
d^avoîr    abusé    de   l'autorité  qui 
leur  Qsi  confiiée  ;     et    que  ,    de 
Fautre ,      le     sieur     Cazrer     de 
Bohé  ,    leur    greffier  ,    qui  avait 
été    décrété  d'ajournement   per- 
sonnel ,     ajant    prétendu    qu'en 
sa  qualité  de    geutil-homme,    il 
avait,    aux    termes    de    Fartirlc 
2ï     du     titre  premier     de    l'or- 
donnance    de     1670,     le    droit 


'  . 
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d  être   juge  par  toute  la  grande 
chambre    assiembiée. 

Le  parlement  de  Flandre 
avait  d'abord  ordonné  ,  par  un 
arrêt  du  2^  janvier  dernier  , 
qu'il  rapporterait  la  preuve 
de  sa  qualité  de  genlil-bom- 
me; 

Mais  que  depuis  ,  quoique 
ledit  sieur  Casier  ,  eût  justifié 
sadite  qualité ,  ledit  parlement 
avait  rendu  ,  le  quatorze  fé-* 
vrier  suivant,  un  second  arrêt, 
par  lequel  il  avait  ordonné  que 
l'instruction  du  procès  dont  il 
s'agissait  ,   serait   parachevée  en 


ij. 
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U  chanabre  de  la  tournelle* 
crîmÎDelle  ,  pour  y  être  jugé 
en  la    manière  accoutumée: 

Sur  quoi  Sa  Majesté  aurait 
considéré  que  le  corps  entier 
du  magistrat  de  la  ville  de 
Tournajr  ^  étant  accusé  d'avoir 
prévariqué  dans  sqs  fonctions 
et  abusé  de  Tautorlté  qu'il  ne 
doit  employer  que  pour  le 
bien  de  la  justice  ,  une  ac- 
cusation d'une  si  grande  im« 
portance  ne  pouvait  ê\re  ap- 
profondie -  avec  trop  de  soin  , 
ni   jugée  avec    trop  d'attention: 

Que,  d'un  autre  côté  ,  com- 
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me  il  ny  a  point  de  chambre 
au  parlement  de  Flandre  qui 
porte  ve'rilablemeht  le  titre  de 
grande  chambre,  et  que  ce- 
pendant il  ne  serait  pas  juste 
que  les  gentils  hommes  y  fus- 
sent privés  de  ravanlage  qui 
leur  a  e'té  accordé  par  Tof- 
donnance  de  1670  ,  et  dont 
ils  jouivssent  dans  tous  les 
parlemens  du    rojaume  ; 

Le  parlement  de  Douay  au* 
rait  dû  avoir  recours  au  roi  , 
pour  supplier  Sa  Majesté  de 
lui  faire  connaître  ses  inlen- 
lions  âurla  manière  d*y  exécuter 
Tarticle    vingt-un    du    titre  pre- 
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tiîer  dé  ladite  ordonnance  ,  à 
<{uoi  ëlant  nécessaire  de  pour- 
voir- j  au  moins  pour  le  cas 
dont  il  s^agU  ,  eh  attendant 
que  Sa  Majesté'  juge  à  propos 
de  le  faire  par  un  règlement 
^généraL 

Sa  Majesté  étant  en  son  conseil 
a  éroçué  et  évoque  à  soi  et 
à  sondit  conseil ,  la  plainte 
rendue  par  la  veuve  Duco- 
lombier  au  parlement  de  Flan- 
dre, le  dix  juillet  174?»  ^^ 
toutes  les  procédures  criminelles 

faites    en    conséquence  ; 

■ .       «  » 

Et    pour    y  être    statué  ;  Sa 
Majesté  en   a  renvoya  et  renvoie 
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là  connaissance,  tant  à  IVgard 
du  sieur  Gazier  de  Bohé,  qiia 
deà  majeur  et  échevins  de  ta 
ville  de  Tournay  et  qiitreis, 
pardevant  les  of&ciers  qm 
composent  actuellement  ta  «fire- 
raière  et  seconde  chambra 
dudit  parlement ,  pard^^^t 
lesquels  les  accusaUofi^  dùat 
il  s'agit  seront  instruites  y  stiU 
vant  les'  derniers  erreawffaft , 
et  par.  eux  jug^  «u  nombre 
de  dix  au  aïoim  -^insï  qi^'il 
appartiendra: 

Sa  Majest<4  leur  attribuant 
à  cet  effet  toute  oour  ,  |u- 
risdiction    et    cennaîs&a&oe  i    àt 
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^interdisant     à     ses     cours     et 
autres     jngcs  ; 

r 

Ordonne,  Sa  Majesté ,  que 
îés  tftficîèrs  dudit  parlement  de 
Flandre,  sei^ont  tenus  d'envoyer 
Si  Monsieur  le  chancelier ,  les 
mémoires  qu'ils  jugeront  \ 
propos  sur  le  privilège  accor- 
de^ diixsi  gentils- hommes  ,  par 
l^article  o\  du  titre  premier 
de  Tordonnance  de  1670  ,  pour  , 
sur  le  compte  qui  en  sera 
par  \xi\  rendu  à  Sa  Majesté  , 
être  par  elle  pourvu  de  tel 
r^lëmèrit  <|û'il  appartreiidra  , 
sur  }a  manière  dont  cet  arti- 
cle    défit     être     èfxécuté'  audit 
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parlement,  et  seront/  sur  le 
présent  arrêt  ,  toutes  lettres 
patentes  nécessaires    expédiées. 

Fait  au  conseil  d'état  du 
roi,  Sa  Majesté  y  étant,  tenu 
à  Versailles  le  vingt  avril 
1748.  #^ 

signé  : 

De    VojT^r    d'Argensoit^ 

L'es  mayeurs  échevins  der 
Tournay  et  leur^  greffier  Ca-- 
zier  de  Bohé>  y  étaient  acca- 
ses  par  la  plainte  de  ladijte 
Duquesnoy  ,  d'avoir  prévariqu^ 
dans  leurs  fonctions ,  ainsi  ^ue 
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ledit  Gâzier,  qdi  aVait  été  sur^ 
celle  plaiDte  décrété  d'ajour- 
tiemeùt   personnel. 

1748. 

Leâ  iran^aiâ  oùvrirerït  îa 
(^anipagae  de  1748  par  lé  siège' 
de  'Maslricht,  pendant  que  lés 
tninstres  des  puissances  enga- 
gées .dan»  la  guerre  j  étaient 
déjà  assemblées  définitirement 
à  AiS'lâ-cbapelle  ,  paur  jr 
taiter  définitiyemeiift  de  la 
paix  i 

Cette^   enfreprise  ïîô'sli/é   ,   efc 
Ift  crainte  qij(e  les  armées  lirpiah 

G 


p 
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§ 

çaîses  ne  pénétrassent  en  Hoh 
hude  ^  après ,  que  eette  ville 
serait  réduite  à  se  rendre  à  ses 
armes. 

Cette  entreprise  alarma  tel- 
lement  la  hollande  et  TAngle- 
terre,  qu'elles  résolurent  dès 
lors ,  .  de  faire  la  paix  avec 
îtk  France ,  h  quelqi^e  prix 
ifue    ce  soit-; 

En  conséqaencefi  cea  deui 
puissances  expédièrenl  des  or*- 
dres  précis  à  leurs  ministres 
assemblés  à  Aix-la  Cliapelle  ^ 
àyr  conclure  et  y  signer  la 
paix  ;  ce   qui  fufe  fait    le  trente 
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ayrîl  ,     par    dits     préliminaires, 

entre    le    comte  Saiat     Se  vérin 

d'Àrragon  , "ministre   de  France, 

à    Tinsçii     du     comte  de  _Kau- 

nilz,    plénipotentiare     de     l'Aa- 

tricbe     qui ,   JuslemçHt    indigne 

de    l'indécence  d'un  pareil  pro* 

cédé  ,     protesta     d'abord  ,      de 

vive     voixcantre    ces    prélimi- 

Daires  ^    et    le     quatre     raiii     il 

envoya       sa      protestation      par 

écrit  >   aux  ministres  de  France, 

d'Espagne ,    d'Angleterre     et    dje 

la    Hollande. 

Cependant  le  comte  dd  Kau- 
nitz  ,  ayant  reçu  de  Marie- 
Thérèse,    un  pouvoir    absolu   » 
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de  signer  la  paix  ,  adhe'ra  aux 
préliminaires  du  trente  avril  , 
par  un  acte  daccession  du 
425  mai  1748. 

Le     traite'     deTmitif    y.     fut 
signé    le     18    octobre    suivant, 
le    comte   de    Kaunitz   y   accé- 
da   le      23   ,    larticle    six       de 
ce     traité     stipula      la     restitu- 
tion   à     Marie-Thérèse     de    ses 
provinces   Belgiques  ,     avec     la 
clause    que    les    villes   des  Bar- 
rières ,     seraient     remises    .  aux 
troupes      hollandaises     pour     y 
tenir    la    barrière  comme  avant 
la    guerre  ; 

Les  français   qui    açcablaîeat 
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Pdjs-Bas  *  autrichiens  ^  de 
lenormilé  de  leurs  contribu- 
tions ,  traversèrent  pendant 
plusieurs  semaines  par  différents 
obstacles  que  fît  naître  -le  ca- 
binet de  Versailles,  levacuatioVi 
de  ces  belles    proYinces; 

Marie-The'rèse      parvint      par 
riiabilité   et    la    fermeté  de  son 
ministère   ,     à      les     faire   lever 
d'une  manière  saiisfai^ante  et  né« 
ccbsaire  ,    porta    contre    là     foi 
du     traité   évacuatif  ,    qui  obli- 
gea epfin    ia    coui*    de  France, 
à     donner     des      ordres     précis 
au    marquis     de    Brézé  ,     gou- 
vernear    de  Touruay  ,    de  faire 
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procéder  à  la  ^démolition  des 
ouvrages  extérieurs  de  la  ci- 
tadelle,  et  de  ceux  de  la  ville 
de  Tournay  ,*ce  qui  fut  exé- 
cuté; 

iElnfin  les  français  au  Jbout 
de  leurs  chicanes  ,  furent 
sommés  d'évacu«r  notre  pro- 
vince ,  qui  gémissait  sous  le 
poids  de  leurs  contributions 
arbitraires  : 

Le  cinq  de  l'an  1749  >  ï^s 
troupes  françaises  durent  éva- 
cuer la  ville  et  citadelle  de 
Tournay  ; 
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Les   régiments,  hollandais  de 
Cornabé  et   de   Waldec  ,    dési- 
gnés par  le     gouvèrncnent    de 
î^a  Haye  à    en    reprendre   pos- 
session ,  étaient   venus   la  veille 
se  cantonner  au  bourg  d'Ant  oing, 
bourg  situé     à     une    lîeue    de 
Toornay  ,    sur     la    rive   droite 
de  TEscaut  ; 

Le  lendeniain  matin  cinq 
février ,  deux  majors  de  porte 
de  la  garnison  française  ,  vin- 
rent reconnaitre  h  Textérieur 
de  la  porte  de  marvis ,  le  ré- 
giment de  Cornabé,  qui  sy 
était   posté    à    proximité  ; 


I 
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Ces  deux  majors  l'emmenè- 
rent à  là  barrière  de  l'extérieure 
de  la  p<i)rte ,  où  les  officiers 
des  deux  puissances  sentresa- 
luèrent  ,  et  lés  soldats  d'icelles 
se  portèrent   les  'armes  ; 

A  Tinstant  ou  le  ^  régiment 
entrait  ,  la  garde  française 
dentre  deux  portes  ,  alla  re- 
joindre celle  du  premier  poste 
français  de  rinte'rîeur,  dernier 
poste  (ju'elles  abandonnèrent 
à  la  vue  du  re'giment  de  Cor- 
nabe'  ,  qui  avançait  sur  le 
premier   pont  ; 

A   lenlree    de'  la    ville  ,     les 
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pelotons  holandais  désignas  pour 
occuper  les  postes  à  chaque 
parte ,  se  détachèrent  et  pri- 
rent à  cet  eflet  la  droite  et  la 
gauche  (Tu  rempart  pour  en  pren- 
dre possession ,  étant  comuian- 
dés  par  un  officier  et  un  sergent  , 
et  conduits  à  cet  effet  par  les 
aidesmajors  français  ,  sauf  le 
poste  de  la  porte  de  Lille  par 
laquelle  Févacuation  devait  s  ef- 
fiictuer ; 

Chaque  poste  français  ainsi 
relevé  ,  allait  rejoindre  le 
corps  de  la  garnison  ,  qui  était 
assemblé    sous    les     a^mes    sur 
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la  grande  place  ,  qui  consistait 
en  une  partie  du  régiment  de 
là  Tourdupin  ,  et.  deux  régi- 
mens  de  cavalerie  arrivés  de 
Gand  l'avant  veille,  non  point 
Go^nme  le  dit  faussement  Pou- 
tram  ,  •flagorneur  de  la  France , 
pour  faire  les  honneurs  da 
leVacuatron  ,  mais  bien  re'el- 
lement  pour  Contenir  l'indigna- 
tion populaire  contre  les  exac- 
tions du  gouvernement  français  , 
à  quel  effet  le  lieutenant  da 
roi  avait  fait  planter  une  po- 
teiice  vis-à-vis   la  grande  garde. 

Le     rëgiment     de     Cornabé  ,* 
s*avançant     lentement    vers     la 
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l^l'ande  garde,  la  garnison  fran- 
caise  défila  vers  la  porte  de 
lille  ,  an  son  des  trompettes 
el  des  tambours,  des  lors  le 
poste  français  abandonna  la 
grande  garde  et  suivit  l'a  gaf 
nison   française  ;     . 

»  ■ 

A    rinstant    même   le    magis- 
tral   fil  abattre    la    potence  ; 

Un  peloton  hollandais  suivait 
à  3o  pas  la  garnison  française^ 
qui  «après  avoiir  sorti  la  porte 
de  Lille),  laissa  ainsi  à  ce.  pu- 
Jeton  la  faculté  d^en  prendre 
possession  I  ce  qui  eut  lieu  de 
suite. 


\ 
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Mémoires  eités  de  MonsieUf 
tioverlant  de  la  Guérinière^  à 
Van    1749- 

La  gâr&isoii    fraDçàise  il'étai't 
pasf    à    cent    pas    de    la    portef 
de  Lille  f  que   les  habitans  êut 
Je^   remparts   et    sur   îa  grandef 
place  f  fireïift  ëelaler    leur    |oîeF 
par    des   acclamations      que    lai 
g^irnison     iVançai^e  éaf  ïap  mor- 
t»(ication    d'ouïr  ^    le    peuyle    à 
l'instant  fit  un    feu    de    foie  ei 
dansa  autotir  en  criant  sans' cesse  y 
vive     notre    bonne     mère     Ma» 
rie-TIîérère    notre,   auguste  sou- 
teraine,.   et  piiiiar^  vive   la*    gair- 
nison     hollandaise^ 
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Comme  il  ne  se  commit  au- 
cun désordre ,  le  magistrat  et 
la  garnison  le  laissèrent  s'a- 
Jbandonner  k  ses  innocents  ëbato 
jajeux  ; 

Une  a^recdote  qui  a  rapport 
à  Tournay  ,  fît  beaucoup  de 
bruit    dans   le   temps  j 

Un  intriguant^  venu  deFrance»  ' 
habitait  Tournay  depuis  quel* 
ques  années  ,  il  y  jouait  le 
rôle  de  chevalier  d'industrie , 
il  était  toujours  vêtu  en  violet 
et  se  faisait  appeler  le  marquis 
de  Moniauban  ^  il  i'introduisit  ^ 
sous    ce   masç[ue    dans   les  so- 


tt 
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ciétés  âe  Touttïay:^  ùh  il  fâïsaîl 
là  pïuie  ef  le  kèaa  ténas  ^ 
quelques  dfarôes  gaidntéâ  eii 
râtfolâient ,  Monsiedr  lé  marquisf 
qui  était  un  afEdë  seci*et  dé 
Tin  tendant  de  Moreau  de  Se-* 
Oielles ,  sçut^  on  na  lamai» 
bien  «çu  comment,  <Jue  J'am- 
bassadeur  dé  France  à  Aix- 
la  Chape  rie  ,  avait  reçu  de 
Lauîs  -XV,  l'ordre  positif  *de 
conserver  Tournajr  et  le  Tour- 
nevis à  la  France,  et  dé  ne 
se  relâcher  de  cette  prëteniio» 
q.u'au  moment  où  il  rerraifc 
pi^ur  cela  les  négociations  prâ^ 
te$    à  6e     rompre; 


Monsieur  b  ipar^uU  m  p«t 
eacber  aeçj  à]  «a  l)opii0  atm# , 
dame  de  jift  «oci^ltf  de  Tour- 
nay ,  celle-ci,  boAAd  dUtmbierMie 
en  fit  donner  très  secrètement 
part  au  coiBte  de  K^tiCHtz* 
Vitberg  qui  ,  ^insi  f  revenu  , 
tint  ferme  pour  retenir  Tour- 
iiay. 

Mpreau  de  Sëchelie  le  («ç^t  ^ 
et  fit  appréhender  Montanban 
le  quatre  février  ,  et  le  §t 
<;onduire  k  LHle ,  oh  U  fnt 
condemntf  à  aire  pei»d«i  coiMiie 
espion  ; 

Il    atibit    son      jiigement     en 
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habit  violet  ,  ce  qui  fit  dire 
au  peuple  ,  que  TeVêque  de 
MoDtauban  ,  veinait  de  danser 
la    périgourdine»  / 

'  Mémoire  d'Hoverlafit  de  la 
Guérinière,   année   i747- 

1748.     1749. 

Au  mois  de  mai  1749  y  ^^-^ 
ëtats  -  gënëraux  des  provinces 
unies  des  Pays  -  Bas  ,  sur  la 
proposition  t  de  leur  stadhoa- 
der  ,  Son  altesse  le  prince 
d'Orange,  nommant  d'après  le 
traité  de  la  barrière   de  171 5  ^ 
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pour  gouw^riMiir  militaire  dUs 
fîUe  -et  ciUiklls  et  Toutbaj^  , 
êon  altesse  Guillaume  Land* 
grave  de  Hesse  ,  prince  d^Henr* 
feid  ,  général  de  cari4ert6  et 
colonel  d'un  régiment  de  eart- 
lerte  au  service  de  leurs  h^ute»- 
putssat7ces  I 

Son    entrée   en    cette  qualilé 
fut    magnrfiqae  ,   le    eurfège  se 
composait    de    ciftt|   carosses  à 
vix    ckeraux : 

X 

La  princesse  et  sa  nombreuse 
famille     occupait  la  première; 
]ç      prince     mopla     à     cheval  , 
entre    les    deux  porte<j  ;. 

Il    fut    salué    à    TenUée    de 
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la    ville     par    1«     gënëral      de 

Lewes    coinmaodant    de    Tour- 
nay. 

La  garnison  formait  U  baye 
jusqu'à  l'hôtel  du  gouverne- 
ment,  rue  des  Jésuites,  où  le 
prince  et  tout  son  cortège 
mirent  pied    à  terre. 

Etat  du  diocèse  de  Tourna/, 
par  Monsieur  Hoverlant  de  la 
Gueriniènr,  ancien  magiitrat , 
année  1749- 

'749-      - 
L'on    fut    très  mécontent    du 
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gOQvernement  de»  Pays-Bas  , 
dès  rahnée  17  ^  à  1749  y  P^^ 
le  maréchal  de  Saxe  ^  que 
Louis  XV  ,  nomma  à  ce  po^te 
important  ; 

Ce  général,  avide  d argent , 
se  prit  à  tirer  beaucoup  d'ar- 
gent des  peuples  de  ces .  pro* 
vfnces  y  sous  toute  espèce  de 
prétexte* 

La  reine  d^Hongrie  (  dit  le 
duc  de  Nîvernois  ,  vie  privée 
de  Louis  XV  ,  vol  2  ,  page 
296  )  avait  à  recouvrer  ses 
riches    provinces   de    Flandre , 
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que  le  nnaréchal  de  Saxe 
pressurait  par  d'énormes  con* 
tributions  ,  et  qui  aie  pott- 
vaient  que  se  dtîvaster  de  plus 
en   plus: 

Ce  génëral^  avait  le  défaut 
d^aimer  l'argent ,  il  avait  fait 
radieler  trois  ott  quatre  fois, 
son  superbe  cours  {allée  s^ertë) 
à  la  ville  de  Bruxelles  ,  qull 
menaçait  de  couper,  toute  les 
fois  qu'il  voulait  &qs  secours 
pëcuniaires  ; 

Cette      princesse      rse     j^crtt- 
vaït      que    perdre     à      \a     ccn" 
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tÎDuatîon  de  la  guerre  ,  et  elle 
7a  finissait  avec  gloire  ayant 
mis  son  époux  (François-  II  ,) 
8ur  le  trône   impe'rial  ; 

Ce  que  faisait  en  grand  c^ 
maréchal  insatiable  ^  Moreau  Se- 
chelle^  notre  intendant,  Texé- 
entait  en  détail ,  sur  notre  in- 
fortanée  petite  province  de 
Tournay ,    et  du    Tournésis  ; 

Mémoire  de  Neuf  y  ^ol   premier 
pages    i83  ^187 

Vqjrez  cet  ouvrage ,  année  1 745. 

Au  moment    de  la   signature 
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du  trditë  définitif  de  la  paîlc, 
le  18  qctobre  1746  »  Moreaii 
Sechelle,  au  comtemp  «t  vio- 
lation de  rarlicle  onze  dudît 
traité  ,  fit  enlever ,  à  Taide  de 
ses  bayonnettes  ,  des  archives  de 
Bruxelles  ,  un  grand  nombre 
de  papiers  originaux  ,  qui 
furent  emballa  dans  huit  cais- 
ses ,  sous  inventaires  ,  et  trans* 
portés  à  Lille  ,    le    3o    octobre 

,748. 


Douze  jours  après  la  signa* 
tare  du  traité  ,  Secbelb  ^  pour 
atténuer  son  usurpation  ,  sou* 
\ïu%  avec    c«    frput  d'urain  et 
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râpace    ,      qu'ils     appartenaient 
en  partie    aa  roi  de  France; 

II  fit  le  même  roi  dux  ar- 
chives dit  grand  comeil  de 
Sa  Majesté  ,  séant  à    Malines. 

Le  maréchal  d^  Sate  ,  ^ue 
le  roi  arait  nofnmé  gour«'rnetir 
des  Paj8-Bd8  ^  au  commence- 
ment de  1748  ,  y  commit  de 
801I  côté  mille  eiiactioDa  ,  tou- 
tes les  plus  criantes  ^  il  exigea 
d'abord  des  états  de  ces  pro*-* 
TÎnces  une  somme  annuelle 
dit  deux  cent  qnatre<-vin^t  mille 
florins  Tan  comme  gouverneur , 
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somme  que  les  états  avaient 
accordé  de  leur  plein  gré  aa 
prince  Eugène  ,  en  cette  qua« 
lité  ,  le  maréchal  de  Sate 
s'en   fit  payer   d'avance; 

Il  ordonna  aux  vojrageursi  , 
hommes  et  femmes  ,  de  prènd^e 
des  passeports  pour  un  mois  ^ 
qui  coûtaient  six  francs  ^  ce 
qui  lui  procura  des  sommes- 
énormes  9  toute  personne  voya- 
geant de  ville  à  autre ,  et  qui 
n'en  avait  pas,  était  arrêtée  et 
on  ne  les  relâchait  qu'après 
qu'elle  avait  payé  et  pris  un 
passeport. 
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Moreati  de  SecKelIes ,  de  soii 
l)Qrd,  travailtak  les  infortunés 
belges  paf*  des  extorsions  de  tous 
genres,  il  prélevait  a^bitrairenient 
5ur  eux  des  tài^es  de  fous- gen* 
Tes  à  titre  de  vingtième  ,  don» 
gratuits ,  capitatiop^  par  ses  or- 
donnrances  ; 

Ce  ûaoïistre  de  cupidité  fit 
puBlier  ensuite  une  antre  or- 
dorr&ance  ,  pour  exiger  ïe  si- 
xième de  la  valeur  de  tous^ 
les  biend  ecctesiasti'qires  ,  meu- 
Êles  et  immeubles  ^  mais  il! 
n/eui  pas  sùn  ^effel  : 

Cependant    comme    les   éUtf^ 
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^^ 


(le  Brabant  ha-iburnissaient  paai 
à  son  gré  ,  «assez  promptement 
les  sommes  énormes  qu'il  en 
exigeait ,  il  fit  loger  vingt  sol- 
dats chez  chacun  des  membre» 
de  la  députation  desdits  ëtats, 
pour   les  y    contraindre. 

Ce  fut  avec  joie  qu'on  rît 
décamper  le  maréchal  de  Saxe 
4e  Bruxelles  ,  le  sept  octobre 
1748  »  oh  il  s'était  fait  abhor- 
rer par   ses  exactions  ; 

Le  trois  novembre  suivant  y 
arrivèrent  le  g^énéral  Grune  , 
et  le  conseiller  privé  de  Nény^ 
nommés    commissaires    par   Ma« 
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rie-Thérèse   ,    pour    rëvacûuh'on 
du  pays  ; 

Louis  XV  ,  dénomma  à  cet 
effet  le  lieatenanlgénéiv.l  vi- 
comte dé  Chayla  ,  et  ce  cupide 
et  exacteur  impitoyable  înten- 
dant  de  Sechelles  ,  la  juste 
horreur  des   belges.   ' 

JLe^  français  ne  faisant  pas  mine 
d'évacuer  ,  et  en  prolongeant 
le  terme  mr  des  chicanes  sur 
chicanes; 

Enfin  le  fdidfe  maréchal  duc 
d'Aremberg  ,  président  de  la 
joute  provisoire  dugouvernenient 
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parla  avec  tant  de  fermeté  aux 
commissaireft  français  ,  que 
rarrangement  pour  Fëvacuaiion 
fui  signé  respeclivemeî^.t  le  13 
janvier  1749»  avec  clause  que 
Bruxelles  serait  évacué  le  28 
dito. 

Sechelles  partit  le  vingt-sept 
avec  sa  légion  de  commis  et 
commissaires  français  ,  les  fi- 
dèles collaborateurs  ,  comblés 
des  malédictions  universelles  des 
belges.  *' 

Le  aS  à  sept  heures  du  ma-^ 
tin ,  Bruxelles  fut  débarassé  des 
troupes  françaises  qui  se  po(H 
tèrent  sur  Moqs; 
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Une  heore  après  y  arrivè- 
Fent,  les  braves  rëgimens  d'A- 
r.eniberg,  de  Losrios  et  de 
Lorraine  ;  au  son  de  toutes 
les  cloches  et  aux  acclamations 
universelles,  ia  joie  des  bru- 
xellois et  des  babttans  du  pi^it 
pays  était  inexprimable  ,  tout 
le  monàe  sVu  Lr  tssait  en  pleu- 
rant de  joie  d'être  délivré  de 
ces    insatiables    exactelirs. 

Les  habitans  de  Bruxelles 
ne  purent  contenir  leur  joie , 
ils  illuminèrent  spontanément 
et  firent  des  réjouissances  et 
des      feux    de    joie   pour    celé- 
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hter  leur  délivrance ,  les  sS, 
59  et  3o  janvier  ,  et  comme 
lis  ne  commirent  aucuns  dë« 
eordres  ,  le  duc  d'Aremberg 
dit  qu'on  ne  devait  pas  arrêter 
l'expansion  et  les  témoignages 
d'amour^  que  les  bruxellois 
portaient  à  leur  bonne  souve* 
raine    Marie-Thérèse. 

Histoire  de  Bruxelles  ,  par 
l'abbé  Man  ,  "voL  i  ,  pages  2ç34 
ô  2ZQy  in-octaK^o ,  à  Bruxelles 
chez   Lemaire  1785. 

Item  Nény  ,  yfol.  a  ,  pages  20 
à  a;. 

Le  verbiageqr  Poutrain  ,  pla- 
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me   vendue    à    la    France  »  sVst 
V  bien        gardé      de     relater    ces 
faits     aussi    Vrais     qu'essentiels 
k  raconter. 

1748. 

Nou£^  ^VODS  parlé  plusieurs* 
fois .  en  cet  ouvrage  de  la-  très* 
célèbre  abbaye  de  Saint-Mar- 
tin à  Tournay ,  ainsi  que  de 
ses  ^nombreuses  processions  ^ 
dont  nous  eussions  désiré  don- 
ner Fénurnération  ,  mais  >  une 
opposition  mal  vue  ,  de  don 
Ambroise  des-roTiains  ,  prévôt 
de    ce   monastère  1  y  a  mis  obs« 


tacle  ,     en    ce   qu'il    n'a     jamaîf 
voulu  m'en    délivrer  les    comp- 


Le    prévôt     de    ce  monastère  ' 
recevait    les  gros  biens  ; 

Un    autre    religieux    ,     rece- 
veur      des     'grains      dûs       en 
ration,  recevait  ses  redevances  , 
quant    aux   mêmes    rentes    fon- 
cières   et  seigneuriales,   elles   se 
vaient     par     un     receveur 
i  ,    qui     avait     dix     pour 
de    remise ,    plus  la  forme 
n    compte. 

lierine-Fran^oisc    BourU    , 
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reoFC   de   Jéan-Claude   TaîUez, 
en    rendic    compte    le    dix-neuf 
décembre      1748    \      pour    les 

années  1729  à  1747  »  ^*  ^^' 
celte  pendant  ces  dix  -  huit 
années  ,  allait  à  la  somme 
totale  de  vingt-deux  mille  six 
cent  septante  trois  livres  ,  onze 
sols. 

Les  auditeurs  des  comptes 
étaient  :  don  Michel  Patte  , 
abbéy  et  don  Romain  Betcue, 
prieur  ; 

H 
1 

Ces  sortes  de  rentes  ne  com- 
prenaient    ^ue    celles   apparte- 
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nanles  à  celle  abbaye ,  siluecs 
k  Tournay  dans  set»  banlieues; 
aux    villages; 

De   Galonné , 

Cliercq  , 

Saiut-Maur    en   Bisienipierre , 

Weze  -   Velvain , 

Esplechiu^ 

Et   Tainlîgnies  ; 

Le  produit  de  ces  mêmes 
rerjtes  contournait  à  payer  les 
pensions  de  grand  bailli  ,  et 
des    baillis  du  monàslère; 
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Les  grands  baillis  étaient  , 
ilessieurs  Desrozière  et  Van- 
rode,  ils  avaient,  comrue  grands 
baillis  de  la  cour  féodale  de 
Saint- Martin  ^  une  pension  an- 
nuelle   de   cinquante  florins; 

> 
Monsieur     Deflînes    ,    comme 

bailli    de    Calonne  ,   douze  flo- 
rins   Tan  ; 

Monsieur  Portoîs  ,  com?ne 
bailli  de  Kain  ,  -douze  florins 
l^n  ; 

Le  sieur  Laurent  -  François 
peirue,    comme    greffier  de  la- 


io8  RiSTome 

dite     caur    féodale,  de  cinq    ÏJ-» 

vre»   deux    sols. 

^'  ' 

Le  sfeur  de  Beaupré ,  comm^ 

greffier  de  Galonné  ^  une  pen- 
sion anni^elle  de  douze  livres^ 
l'an. 

I^es  ïiomraes  de  fiefs  ,  juges^y 
coltîers  et  greffiers  de  la  sei- 
gneurie de  Sainf  -  Martra  ,  àf 
Esplechin.  pour  tre*ite  -  îrois^ 
proclamations  de  bancs  de* 
niprs  et  d'août  ,  cent  Gin(}U^&D>te^ 
livres. 

L'on   payait  ausêisur  les    ae^ 
niers     de    cette     recelte  ^     i^es^ 
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^^DsioDS  des  quatre  clocbe- 
mants  de  cette  aLbaye  qui 
étaient  de  trente  -  six  florin» 
Fa». 

* 

Plus  vingt-quatre  livres  Tan. 
pour   Fentretien     de    l'horloge  ; 

L'infirnàier  avait  sur  les  de- 
niers de  celte  recette,  septante- 
d«ux    livres   de   gages   Tan. 

Le  réfectorie)|«  l'a  çoenoe  som^ 

Le  c a  ri  11  onneu  r ,  qu arante  hti i t 
livres  ram 

Le  tailleur ,  q^lrevingt-quafré^ 
fivFes  Taiw 


rt9 
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Le  cavier  et  le  tonnelier  y 
n6nante:six    livres    Tan. 

Au  chirurgien  Guffrai ,  vingt- 
quatre    liytes    l'an. 

Au  souffleur  dargue^quarante- 
liuit     livres     Fan. 

î)ès  le  commencement  du 
mois  de  janvier  ^749*  l^à- 
tendant  Moreau  de  Se'chelles  y 
informé  de  Tëvacuation  pro- 
chaine âes  Pays-Bas  par  les 
troupes  françaises  /  ïes  avait 
dësolé     par     des      réquisitions' 
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de  bestiaux  ,  qu'il  .  ne  put 
faire  eiUièrement  passer  eu 
France  ,  Marie  -  Thérèse  y 
pourvut  par  un  édit  du  dix-sept 
mars    -1749  î 

Et  après  révacuation^  défendit 
la  sortie  des  Jxesliaux,  cel  édit 
fut  publié  à  Tournay  le  29 
dito,  à  la  satisfaction  univer- 
selle, sans  cette  mesure  salutai- 
re ,  la  France  ,  après  avoir 
extorqué  notre  numéraire  ,  nous 
çul    laissé    sans    bétail. 

F'qfez   mon    recueil     de     rué- 
moires  pour   servir    à  Vhistoire.^ 
de     Tournaj  ,     format    in  -  4*- 
voL    10/  pièce    /i".  40. 
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Mémoirt  d'Hoverlant  de  h 
Cuérinière ,  passim. 

Ï749'  . 

Edit  de  Marie  -  Thérèse  du 
i5  mars  1749  >  S["i  '^xe  le 
cours  des  ducats  à  cincj  florins 
dix-neuf  patards  ; 

Il  est  à  obsèrvei'  que  les 
hollandais  metlafent  feufjs  du-* 
cats  à  six:  florins^  ce  qui  était 
d'un  vingtième  aù-dessuâ  da 
cours. 

Vojez  mon  recueil  de  pièces 
4e  tous  genres  pour  seryir  à  l'hi^r 


toire  de    Touniay  ^  format    in-- 
quarto  ,    voL  lo  ,    pièce  iV^.  41  • 

1749- 

Durant  la^  guerre  de  i7fi, 
à  174^*  quatre  à  cinq  cent» 
ouvriers  lourneiieus  s'el-ftiout 
enrôle's  sous  les  drapeaux  hol- 
laadais,  avaient  déserté, -et  étaifut 
allés  rejoindre  leurs  foyers  ,  du- 
rant la  doioiDation  française,  ils 
craignaient  lors  de  la  rentrée 
de  la.  troupe  hollandaise  à 
Tournay  ,  d'être  saisis  entre 
les  portes,  ou  sur  les  rfemparts, 
ce  qui  les  mettait,  ainsi  qû6 
l^urs  familles,  dans  des  alar- 
mes   continuelles  ; 
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Sur  ce  f  le  magistrat  dé 
Tournay  demanda  •  leur  grâce 
aux  états  généraux  ,  et    l'obtint. 

Passim^  état  du  diocèse  de 
Tourna/^  par  Monsieur  Ho- 
çerland  de  la  Guérinière  ,  année 

A  peine  Marie  ^  Thérèse ,  no» 
Ire  auguste  et  bieti  aimée  sou* 
veraine  eut-elle  repris  posses- 
sion des  Pajs-Bas,  en  vertu  du 
traité  de  paix  ,  conclu  à  Âix-la- 
Chapelle  le  dix  -  huit  octobre 
\nifi  ^    (|ue   les    dissections    in* 
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(erieures  qui  agitaient  Tour* 
Day  ,  comiuencèreot  à  se  dé* 
Telopper  avec  une  nouvelle 
aDimositë  ; 

Les  partisans  de  la*  maison 
d'Autriche  ^  que  les  partisans 
de  la  France  appellaient  les 
gens  de  la  cocarde  noire ,  sou- 
tenaient que  le  magistrat  de 
Tournay,  e'talt  tout  dévoue  & 
la  France. 

Monsieur  de  M ullendorf,  avo- 
cat célèbre,  né  à  Douay ,  et 
qui  depuis  1745,  lors  de  l'entrée 
des  français  à  '  Tournay ,  en 
était    devenu    le    premier    con- 
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seiller  pensionnaire ,  en  place 
de  Monsieur  de  Vtrtegahs  dé- 
missionnaire ,  à  cause  de  son  . 
grand  âge  ,  Monsieur  de  Mul- 
leodorfj  dut,^én  sa  qualité,  aller 
complimenter  ,  Tavant  veille  de 
son  départ ,  le  trois  février  1749  , 
le  commandant  de  la  place, 
Monsieur  Benardj  il  se  borna 
à     lui    dire: 

Monsieur  , 

r>  Les  consaux  informés  officiel-* 

»  lement  de  votre    prochain  dé- 

»  pcîrt,  nie     chargent' de    vous 

))  dire   qu'ils  vous  souhaitent   un 

.^  heureux   voyage  j  »/ 
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Le  grand  pfévot  et  le  grand 
majeur  élaient  présents  à  cette 
laconique  congratulation  ; 

Lesprit  de  parti  a*accrut  si 
prodigieusement ,  que  le  bruit 
en  parvint  au  gouvernement  , 
aéant  à  BruxeHeJB  ^  qui  pour 
les  fwe  cesser  ,  renouvella  la 
magistrature  de  Tournay  ,  le 
ai    juin    1749 Y  comme   il  suit: 

Grand  ppA^ôt, 

Jérôme  -  Albert  comte  de 
SaÎHt-Genoîx  ,  chambellan  de 
Marie  Thérè^0. 


#' 
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Jurés- 

,  I-  Dénîs  Errembault  ,  père, 
êcuyer  seigneur  du  Çoutre  , 
licentië   çii  droit. 

2.  Gaston,  comte  d'Ayassassa# 

3.  Nieolas-Bôrnard    de    For-» 

manoir  ,  e'cuj.er  seigneur  d» 
la    Gazerie. 

4-  Réné-Françoîs  de  Gazîer  , 
chevalier  seigneur  du  Breuck, 
liceuti^   en    droit. 

5.  Bierre  François  de  Coc» 
queau  de  Westbroec^. 
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6.  Ignace-Françoîs  Vranx  , 
écoyev  ,  licentié  en  droit  ,  et 
avocat. 

Grand  ma/eur: 

Bob€rt>Âuguslin  Du  Bois  dit 
Behoves  ,  seigneur  du  grand 
manoir. 

» 

Êchevins. 

Jacques  -  Gabriel  HoverJant , 
^cujer  seîgneuc  de  la  Gue'ri- 
nîère,  licentié  ès-lois  et  avocat. (*) 


(*)  n  était  n^  k  Leuze  le  27  juillet 
1699,    il  prit  ses  degrés  de  Kecn- 


iM  mzTomt 

!i%  Philippe  Joaepb  de  Gazief  / 
chevalier. 

3.  Jeaû-Bî^piiste  Simonon. 

4.  Charles  François  de  Ver- 
legans,  écuyei  seigj^eur  de  Le-- 
vreghem. 


^«Midfc^iMiaaÉâd^i^ 


ce  ès-droits  ,  en  rutiiversit^  de  tou- 
vain  ,  le  hmt  avril  ijao ,,  avec* 
distinciion  ,  les  patentes  qui  lui 
en  furent'  expédiées  ,  sont .  signées^ 
par  le  docteur  Amand  Bauwens  , 
prieur  de  fa  faCulfé  dé  droit  com-' 
mencant  en    ces    termes  : 

Cwn   Uapie  probm  y  emdituf  ^  ««* 


<)fe  TOURNAT  i^i 

5/   Jean-BafTliste    Haret  ,    If- 
éçQlië  en  droit. 

6.  Gaspard  Delvigne  ,  nfego-* 
^iant. 

Le     i¥iagi8trat    qui     fut  ainsi- 
reaoavellé    en   jaiu   »749 1  ciait 


j^rœftoBHis  JacolMés^Gabrièl  HoverlatU 
topBLrchd  de  ai  Guérinièrè  ,  fut,  reçu 
âisuîtéle  tr;  Juillet  1724  »  api'ès  sôq 
stage  ,  avoicat  prè&  lie  doniseil  souTe- 
ram  du  Haînaut  ,  deriut  officier 
Au  rëgimieat  de  Saint  Ignon  ,  dra- 
gons* ,  et  obtint  sa  retraite  ver»'  la 
paix  d'Aix-la-Chapelle  en  174?  «  <:ribl<$ 
4e  blesstt-^es  et  accabla   d'in%mittfs  >. 


K 


I 


\ 

i 
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en    r747     jujirfiïês  lots,    f74<5f  y 
coruposé    coiriTïve    ici    plus  ba^:: 

Frasneau.  de  Templeuve. 
Jurés^, 

m 

'  Le  Couvreur    &ft^*rf. 
âf.   Evrèm}>alAt    du  Co^iKtrr.. 


s^occupa  ensuite  Ae  xùémoltêt  histori- 
ques SOT  Tournay  ,  que  Poufrain  que 
en  à  eut  comtBuniÉation  ,  piiie  t6t 
iQ5tropie  s'dns    le  citer. 

îl    mOtîMïl  itYk&tîn  de    fétxrmfi^ 
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3.  Ci|J9ic^^    Dubreuck. 

4*  Loivgueville ,  avocat. 

^    5.  Côcqueau  de  Weslbroucq. 

6.  Vanderheydeii. 

Magistrats   héréditaires  ,  co%* 
seUlers    pensionnaires. 

De   Yertegans  de  Levreghem^ 


le  trois  de   mars  lyS^  ,    d'une   f^oiit- 
te  remontre ,  qui  ralïlîj^eait  en  1747» 

Le  gënëral  comte  d'Arberg  ,  par 
<in  certificat  donne  à  Mon«  ,  le 
28  piars  1781  ,  comme  colonel 
alor^  de    son    régiment ,  îl  est  aip4 


V 


m4  histoire 

Hoverlanl   du   Carnois^ 

Delevigne  ,* 

Falligan     de    la    Croif, 

Greffier  civile 

m 

Dep^estre  , 


conçu  ,  ajant  résigna  sa  cliorjre  dp 
?►  premier  lieutenant  dans  le  re'ginien^ 
?>  de  Li^e  ,  dragons  ,  jusqu'au  t5 
1*  janvier  1747  ,  à  laquelle  époque 
V  il  quitta  Ije  régiment  ,  ayant  re'si- 
>»  gne'  sa  charge  ,  à  cause  de  ses 
»>  iiifiripités  4®  goutte  ,  dont     il      ps% 
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Trésorier, 

Pressin  , 

Seconde'  chambre  aussi  dmo- 
liible. 


ttm*im^^  ^f^immmmmm''^»m 


9>  mort    à    Tournay ,  ayant      mérita 

»  rapjurohation  et  resliiue  ^éiàiï:si\^ 

»  du    corps  )  taQt    par  sa    conduite 

»  persounelle^,  qi^  par    e«Uie    ^«l'ii 

M  a  tenue  cImm  k  service ,  «t  Jev^mt 

»  l'ennemi ,    qui  a  toujours  ^te'  fon- 

V  d^e    sixr  des  sentîniens  d'hennear  » 

#  dignes    des   plus   grands  âoges. 

Certificat    de    emu    «xcetletico    U 


|36  filSTOlRB         » 

« 

Grand  majeur. 

De  la  Hamaide    de    Soubre? 
cfeiqs.  / 

Êchevins. 

I.  Del  vigne   de  Morlange. 

3.   Le    baron   Delfpsse    d*Es- 
pîerre. 


général  comte  d*Arber^  ,    du  28  mars 
1781  y     domine   à    Mons. 

U  mourut  célibataire ,  il  ^t^it 
aussi  habile  jurisconsulte  ,  que  vail- 
lant guerrier ,  et  bon  magistrat  , 
s^  tpndreese  filiale  égalait  son  apfiour 


« 


« 


-^ 
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3. 

Du  pré, 

9 

4- 

Jannart  , 

. 

5. 

Liétart  , 

6. 

Bonnier. 

Officiers  fixes ,  à  vie  ,  et  hé- 
rédilnires  ,  conseiller  pension-- 
naire. 


pour  aa  pajtrie  ,  îl  e'tait  aiiuahle 
dans  là  sociëté  ,  et  écrivain  distin* 
^\ké    dans    son    cabinet. 

Mémoire  généalogique  de  ma  fa- 
mille ,  w>/.  premier,  in-JoUo  ,  pages 
(26.     à     69.  ^ 


I!)8 
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Jacquerie  de  la    Balesquierre. 

Greffiers. 

Cazier   de  BqM  #    pour  fan- 
cieniie  ville  ;   ' 

Meyer    ,     pour     la     nouvello 
ville. 

Dépositaire. 


1748.     1749. 

Martin  -  Joseph  de  Mulleii'- 
dorf ,  avocat ,  ijiilif  de  Douay  ^ 
ville  de  la  Flandre  fi-iinçaja^  ^ 
acheta    à     Tourna^,    la    ç,ha^-jg^ 
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éie  premier  conseiller  pension- 
loaire  de  Monsieur  Jean-Fl'an- 
jçois  de  Vertegans  de  Levre- 
jghem  f   par    acle    en     date    du 

Ce  contrai  fut  agrcë  par 
Je  gourernement  françriis  ,  qui 
régissait  alpr3  Tournay  et  ie 
Tournësis  ,  le  magiittrat  de 
DOtre  ville  dut  y  adhérer 
en  protestant  (|u'il  n'était  pj^s 
natif  d'iceile  ,  ainsi  que  l'exi- 
geaient les  c])artfes  de  cette . 
.cité  ; 


Pourquoi  le  cjnq  février  1749» 
^1     fut   suspendu    de    ses    fonp- 


i3o  iWSTGIRE. 

tions    par    décret    du     gouver- 
ncment    de  ldru\Q\Ws; 

Mullçndorf  se  pourvut  par  re- 
quête adressée  à  sa  Majesté,  contre 
sa    suspention  ; 

Elle  fut  renvoyée  à  l'a  vis 
du  magistrat  de  Tournay  j  sur 
rjuoi  intervint  décret  défl- 
nicif  de  Sa  Majesté  en  date 
du  2i\  juillet  1749»  ainsi  conçu'j 
adressé    audit    magistrat. 

Cimiers   et  bien  aimais; 

Ayant  eu  rapport  ,  de  Ta- 
vîs  que  vous  nous  avez  rendu 
sur  U    re(juête    de     Jean-Fran* 


I- 
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çoîs  àe  Vertegans ,  tendanle  à 
ce  que  nous  voulions  déclarer 
que  le  coûtrat  passé  entre  Inr 
et  Maflîn  Joseph  Mulïendorf  , 
pouf  la  place  de  premier  con- 
seiller pensîoûiDdîre  de  la  ville 
de  Tournay  ,  était  nul ,  et  de 
nulle  râleur  ; 

JEt  ajant-  eu  pareîllemcnl 
rapport ,  de  tout  ce  que  ledit 
Mulïendorf  a  avancé  devant 
voiti»  f   pour  soutenir  la   validi- 

m 

ié    dudit    contrat^ 

NaiM  v^otw  faisons  la  pré- 
sente,  pour    vous  faire  connat* 


I 
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tre  que  considérant  que  le  susdit 
Mullendorf  est  inhabile  à  des- 
servir ledife  eaiplai  y  par  le 
défaut  de  qualités  requises  ,  dii 
cht-f  du  lieu  de  sa  nais<»' 
saw^e  y  et  de  n'avoir  pas  pris- 
son^  degré  de  licence  dans' 
runiversité  de  Louvain  y 

NolFe  intentioTi  est ,  que  telfe' 
personne  capable  <,  douée  des' 
qualités  nécessaires  ^  obtienne 
ledit  emploi  de  premier  con- 
seiller pensionnaire  ,  parmi' 
remboursement  au  susdit  Muf- 
Icndorf ,  du  prix  par  lui 
bourse;/ 


M  tOUR.VAt  t3ï 

.  Vous  chargeait  de  faire  part 
de  notre  présente  résoliitiod, 
tant  audit  de  Vertegans  qu'audit 
Miiliendorf ,  k  tait(  ,  chers  et 
bien  aimés  ,  Dieu  vous  ait  en 
«a     sainte   garde,     de   Braxelles 

Paraphe    Steen-Vidit , 

Signe,   Charles    de    Lorraine. 

Et   contre-^igné    par    ordon- 
lïance    de    son   altesse    royale  y 

j.  J.  Leroi. 

£t   tout    flii    Bas  était ,     Hd 
magistrat    de    Toufnay. 


y'-r 


Mid^l\liRi& 


Efftfèlfvehaent,  les  tkartrêàf  6e 
11871  i33^#  i34^^  i35«^  f36dy 
:l383«  14^4 1  14^^  ^^  I^  caro^ 
tÎDe  dé  i5af4  Ét'adtoettBTëàt  li 
la  magistrature  de  Toaraay  , 
que  ]^  bourgeoîà  ^  idoînes  ^  li^<- 
rifiers,  ckp&  d'iiolé}»  knéa  II 
Tournay  ; 

M  de  Mollendorf  fat  remboursa 
et  sarfitiânéé  de  premiei*  CGrtiseil« 
1er  pensionnaire  par  Monsieur 
de  LongueriHe  ,  célèbre  avocat , 
que  te  magistrat  choisit  pour 
le  remplacer ,  U  était  né  à 
Toarnajr ,  d'un  bon  n^ocîant 
de    notre    ville  ,    il    était    un 


_*•!" 
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f^oat    ifldtrutt    el    de    tneears 

.douces  et    paisibles,    on     l^ap- 

pelait   Ja    pltiine    d'or   à   cause 

à^    U  subUmlié  de  son   style. 

M  de  Mulleudorf,  parvint  à  se 
feireëcouier  du  marquis  de  Boita, 
^inUlre  plënJpotenliaire  de  Sa 
Majesté,  au  gouTèrnemeQt  des 
Psfs-Bas ,  qui  un  an  après  , 
le  nomma  con^eillei^  maître  àé 
ia  eliambre  des  comptes  de  Sa 
Majestd  à  Bruxelles  ; 

Il  devint  ensuite  présideM 
au  conseil  souverain  d'Hainaut, 
post^rleareinenl  coneiller  d'ë- 
tfit  I  6t  préside»!  dp  ladite 
fbapiWe    des     comptes    de  8% 
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fT  Voyez  mon  recueil  de  pièces 
et  mémoires  pour  servir  à  Vhis* 
toire  de  Tournay  ,  format  in- 
folié ,  vol.  57  I  pièces  numéros 
12  et   i3. 

M(de  MuDendorf,  avait  épousé  à 
Tourjjjay  ,   une    dâinoiseile    De- 

ra^se.  fille    de  Monsieur    Luuis 

» 

Derasse  ,  greRier  ;  de  .  la  nou^ 
velle  ville  de  Txjurnay,  el  taote 
paternelle  de.  (il.  le  baron  De- 
nis Derasse,.  pr^ident,  aujoup* 
d'hui  1828,  du  tribunal  civil 
de  Tournay, 

1749- 
.    Un  nommé  Taberman  ,  bras^ 

seur,      qui    .»vait    épousé     une 

jeune  Denioiselie    Vincent  , 

ijui     avait     été     nommé   h^îF^ 
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ées  eat»  de  Toarnajr  ,  par 
la  pr4A.4clien  en  gouTernement 

avançais  aa  ^74^  »  ^^^^  ^^^ 
traitemant  anatiel  de  8Î%  eenta 
florins  ,  est  révotiué  ^eo  î749> 
après  rëvacuatîoB  des  treupea 
françaises  ,  de  .  son  bai  liage  , 
quHi  airaft  o^enu  par  une 
s«iiU  dea   circonstances    suiran* 


iS#«  é^pouse,  frèa  jolie  fê9k 
sonne,  alla  la  solliciter  de  Louis 
%Y  ^  PU  cy^t^Bu  de  PoM-à'^ 
fhin  I  Cf  monarq^ie  la  reietra 
air#c  JiMtë  ^  appè^  une  aur 
dience  particulière  ,  rep4r4i5rji 
ie       placet     de      Taberman     k 
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a 

l'iïitcjQdai)t  Moreau  de  Sf^clielles^ 
qui  fit  connaître  au  magistrat 
de  Tournay  ,  que  son  maître 
Terrait  avec  plaisir  ,  que  Ta- 
Berman  ^  puisse  obtenir  la  char* 
ge    qu'il    sollicitait. 

* 

Il  lobtint  en  effet ,  mais  à 
rë%'acu,ation  des  français  ,  le 
magistrat  supprima  le,  baillage 
des  eaux,  et  Monsieur  Taber- 
man    en   fut    partant    privé  ; 

M.  Taberman,  se  pentalisait 
sous  le  régime  français  ,  et 
portait  Tépée  comme  bailli  des 
eaux  ; 
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'  La  veille  de  Tévacuation  des 
troupes  françaises  (  cinq  février 
17491  )  ^'  reçut  une  petite 
caisse  bien  ficelée  et  port  franc, 
dans  laquelle  se  trouvait  un 
petit  cercueil  en  bois  •  qui 
contenait  une  épée  de  bois'  avec 
ces    mois  : 

Su:  transit  gloria   mundi. 

Voyez  passim  ,   Hoperlant  de, 
la    Guerinière  , 

1 

Edit    de    Sa    Majéité   Marie- 
Thérèse  ,      du-    19    'septembre 


i 
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1749)  coneernant  le  cours  des 
monnaie^  en  ses  provinces  des 
Pays-Bas  ,  il  contient  quatre - 
vtngl-un   articles  : 

Cet  ëdit  ,  créi;  une  tiouvefle 
^lODnji^ie  4.  de  d0<uble ,  d«  sim* 
pie  ,  demi,  quard  ,  <;t  huitième 
de  ducatons  en  argent  «  de 
doubles  «  «t  simples  souverains 
en  or  ,  plus^  création  des  e$pa<» 
lins   neufs  ,   à  sept  patards; 

Enfin  création  des  pièces  de 
cinq  patards  et  de  dix  liards^ 
en    argept; 

f^ojez  mon    recueil    de  mé^ 
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moites  de  tous  genres  pour 
servir  à  l'histoire  de  Tournay  ^ 
vol.  3  ,  injolio  ,  pièce  nu- 
méro   I  o3. 

^749- 

Edic  de  Sa  Majesté  du  19 
septembre  17^9  »  composé  de 
cinquante-neuf  articles  ,  et   qui 

r 

•  contient    les     règles    à      âuivTS 
par  les    maîtres    orfèvres  ; 

Sa  Majesté  y  rappelle  en  ce 
regard  ,  l'observance  des  pla- 
cards émanés  les  20  octobre 
1608,  14  avriri6i!i  et  du  ^4 
juillet     1688; 


V^rtjql^  preo^ier  dë&nd  à  fui 
(|g^  ç^  spit  ,  4«  y^pdi^e  des 
ouKragçf  4o«*^  ©H  d'argent  ,  à 
péril  de  cinquante  fWins  d*iu 
tiiende. 

Fo/ez  mon  i*ecueil  de  pièces 
et  mémoires  de  tous  genres 
mur  serviif  à  Vhlsitoire  de  Tour^ 
nay  ,     volume     deux  ,   formai 

î^-J'^^iv  ,  piète  numcro  î^4- 

1750. 


Tppriw/  ,  eu  date  du  i4  ^ctôbr» 
itSo  ^  qviî  enjoint  i  toutes  per-t 
sonoes  qui  tiennenit  d^  enlao*  1 


»£  wufiifAt. 


«"    pain    de     Ja      ^^jj^ 
/«•     <'.n..»oi.e.   «  's;™   """ 

^^'^t  in.foiio ,  J;  f  "'•'^''^ . 

^  page  85.  '  ^'^^« 

'"Ses  Gn     a         ^^  '    "**'    ^7 
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1750. 

Edit  de  Sa  Majesté,  du  aiit 
avril  i^So  ,  qui  statue  que  les 
prëvôt  jures,  continueront  & 
décider  en  première  instance , 
toutes  espèces  de  procédures 
en  matière  d'im{)osition  ,  avec 
défense  au  conseil  provincial 
de  la  Flandre ,  séant  à  Gand, 
d'accorder  des  lettres  de  relief 
d'appel  et  de  surséance,  sur  c^ 
matières  ,  suivait  le  presci 
du  décret  de  Sa  Majesté  ^ 
cinq  juin   1744- 


Ibidem  f  mon  recueil  de 
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Moires  etc.  ,  format  in  'folio  f 
vol.  a  f  pièce  numéro   io5. 

Edil  de  Marie-Thérèse  du  & 
arril  i^So  ^  donné  aux  état» 
de  la  province  du  Tournéflîs  , 
concernant  (  dit  Sa  Majesté  ) 
les  impositions  excessives  ,  qui 
y  ont  été  établies,  et  les  exac- 
tions de  toutes  espèces  ,  qui 
ont  été  pratiquées  pendant  le 
cours  de  la    dernière   guerre  ; 

Les  emprunts  auxquels  on  ai 
eu  recours,  les  excès  et  abus 
qui   se   sont   glissés    dans     Tad^ 

Ai 
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liiinistratioii  des  gêna  de  lor^ 
à  la  charge  des  peuples  , 
ont  engagé  Sa  Majesté,  à  faire 
émaner  des  réglemens  parlicu* 
-  liers  pour  toutes  les  province» 
des  Pays-Bas,  qui  ont  été 
occupées  par  la  France,  afia 
de    porter   remède  à    ces  maux. 

yojez  mon  recueil  de  mé- 
moires pour  sernr  à  V histoire 
de  Toarnajr ,  format  in  quarts  ^ 
9vL    dioo  , ,  pièce  n"*.    45- 

Béglemient  Jonné  par  le  çliapî- 
\x%  catkédiral  de  Tournay ,  poo^r 
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fa      maison     des     enhnis     de 
,chœur. 

Item ,  règleoaeot  pour  le 
xqaitre  de  musique  de  ladite 
xnaison. 

Il  en  existait  un  émané  pré- 
cédemment lan  i656  ,  plus 
un  règlement  émané  en  1750^ 
en  »o  articles^  pour  le  direc*- 
tear  de  ladite  maison  des 
en  fané  de  chœur. 

Ces  réglemente  existent  avec 
le  manuscrit  de  ce  volume  ,  k 
pcioi  appartenanli^  * 

1750. 
^pus   donnons    ici    le    texte 
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des  serments  que  les  doyens, 
jsous  doyens,  jures  et  gardes 
des  corps  de  métiers  de  la 
chambre  des  arts  de  Tournay, 
prêtaient  aux  consaux  lors  de 
}«ur   avènement    à  leur    office  : 

Celui  d'un  grand  doyen. 

Tel  serment  que  monsieur  le 
grand  doyen  des  métiers  de  la 
ville  de  Tôurnay  ,  a  fait  d'être 
hon  et  loyal,  doyen  ,  vous  le 
faites  et  lentre tiendrez  ,  ainsi 
yous    aide  Dieu 'et  ses  saints; 

Vous  jurez  aussi,  que  vou« 
$filycl}endrez    le    contenu     den 


DE  TOCRNJlY  44j 

ordonnances  de  chacoB  votre 
atii  ;  et  signament,  de  a'eiûger 
ni  reccToir,  ^i  souffrir  êUe 
exige,  m  reçu  ,  aucuo  drmt,  ou 
salaire  ,  pour  vieitation,  ou  au** 
ire  empêcheaient  des  chef- 
d'ceuTves ,  fauf  ceux  notaiiiteent 
ci  expresséfl^ent  accordés  et  dér 
ei^rës  par  lesdîtes  ordouuaticeàt , 
et  que  lorsque  quelque  ouvrier 
se  présentera  pour  pais^r  son 
ckef- d  œuvre  ,  auparavant  Tad^ 
mettre  à  ce  ,  vous  renyoyerœs 
vers  le  grand  doyen  el  procu- 
reur fiscal  de  ladite  vitle  , 
desquels  il  sera  informé  du 
droit,  qu'il*  devra     pa^er  ,    et 
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âes  deroirs  qu'il  aura  à  faire, 
comme  aussi  de  ne  payer 
banquets  ,  boitoires  ,  ou  autres 
salaires  ,  sauf  ceux  par  les 
ordonnances  du  stil  dont  sera 
question^  à  peine  de  perdre  la 
franchise  d'icelui ,  et  suivant 
le  billet  qu'il  vous  apportera 
desdits  grand  doyen  et  procu- 
reur fiscal  ,  sera  passé  outre 
audit  chef-d'œuvre ,  et  non  au-» 
trement  ,  aipsi  yous  le  pro^ 
inetlez  et  jurez. 

ferment  des  jurés  et  esgan  ' 
des  styles   et   métiers  de  la 
ft  cité  de   Tourna/* 


'A 
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Vous  promettez  et  jurez,  dctre 
bons  loyaux  jurez  et  esgards  , 
respectivement  de  votre  stjrl  , 
garderez  le  droit  dlcelui  ,  et 
ne  ferez  appointe  ment  arec 
personne,  où  la  ville  a  quelque 
droit,  sans  en  avertir  au  préa- 
lable le  procureur  gënëral  de 
ladite  ville,  pour  y  garder  le 
droit   d'icelle; 

Si  jurez,  que  vous  entretien- 
drez le  contenu  des  ordon* 
nances  de  votre  styl  ,  et  si- 
gnament  de  nexigcr  ,  ni 
recevoir  ,  ni  souffrir  être 
exigé    ni    reçu     aucuns      droits 


< 
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ou  salaires  I  pour  yisitation  ,  ou 
autres  empêchements  de  chef? 
d'œuyre  ,  fors  ceux  notamment 
et  expressément  accordes  et 
déclare's  par  lesdites  ordon- 
nances ,  ni  pareillement  souf- 
frir être  fait  ,  ou  pajë  aucune 
banquets  ,  boitoires  pu  autres 
salaires,  fors  ceqx  aussi  portés 
par   icelle  o''dcnnahce| 

Davantage  ,  vous  promettez 
et  jurez  sur  votre  part  de 
paradis  ,{  et  sur  la  damnation 
de  vos  âmes ,  que  vous  croyez 
tout  ce  que  croit  Téglise  ca- 
tholique, apostolique  et  romaine , 


'  I 
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[  0OU8  Tobéissance  de  notre  saint 
pèfe-4e'  pape,  et  non  d'autre, 
ainsi  vous  aide  Dieu  et  ses 
Bainis  ; 

Conyient  ajouter  au  serment 
de  Toffice  des  haultelisseurs  , 
ce  que  s^ensust: 

Item  vous  jurez  que  vous 
même,  ne  porterez  t>uvrage  dans 
le  scel,  ni  rendrez  aucunes 
pièces  non  plus  de  vos  ouvra- 
ges ,  que  d^autres  -,  ni  les  scel- 
lerez, ne  soit  qu'au  préalable  , 
elles  soient  usitées  ,  esgardées 
et  aulnées  ,  et  les  enseignes 
cousues. 

Vojrez  mondit  recueil ,  format 
in- folio  j  voL  c$nt,  /?*•.  22,  a3. 
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Les  consaux  de  Tournajr  , 
par  Qr^onnance  du  six  août 
lySi,  reiiouyeXleat  celle  du 
quatre  mai  1734,  <jui  defeaJL 
uès^  sévèrement  il  j(jui  âj-ue  ce 
.soit ,  d'insulter  les  soldats  et 
wiiii taire» ,  à  péril  de  cinquante 
ëcus  d'amende,  pour  les  art- 
tro^penacns  ,  et  en  cas  (Tiirsutr 
te  verbale  o-u  de  fait,  de  pi|f 
nition  corpprelle  à  infliger  af-r' 
bitfiii  rement. 

f^ojrez  mon    recueil    de     mé- 
moires    de    tous    genres    pgifp 
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I      èervir  à    thistoire  de  Toumay , 
format  in-folio  y  vol.  3i  y  pièce 
n\     195- 

tiCd  consairx  de  Tournajr ,  par 
tine  résolution  du  ringt  «  trois 
inai  l'^Si  y  adhèrent  à  une 
rësoiati'on  réglementaire  et  xé* 
cîproque  da  magistrat  d'Ypres, 
en  date  du  six  j^uin  1750  ^ 
par  laquelle  tout  indigent  doit 
être  renvoyé  à  sa  ville  ,  bourg, 
on  village  natal. 

Voyez  recueil  des  placards 
de    Flandre  ^  intitulé  eerste  deel 
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van  den  vjrfden  ptacaert  bôeck  ^ 
in  -Jolio    1 763 ,    pages  38 ,    4^ 


et  46- 


1751. 


Par    acte    du    quinze    juillet 
1751,    les     marguillers     de    la 
paroisse  de  Notre  Dame  à  Tour« 
nay  ,      insinueot     au     chapitre 
cathédral    de     cette     ville    une 
protestation  ,  contre    rabolitioix 
de    leur     paroisse  ,     que    ledit 
chapitre   avait   sollicite   près    le 
gouvernetnent  général  des  Pays- 
Bas  ,  qui  y  avait  demandé  Ta  vis  du 
•grand    conseil   de     Sa    Majesté 
séant    à   Matines. 
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Le  chapitre  s'était  appuyé 
du  renroi  de  sa  pétition  audit 
grand  conseil  ,  pour  s'aulorisef 
à  protester  lesdits  marguillers , 
qu^'is  aient  à  surseoir  lès  ou- 
vrages commencés  pour  la  cons-* 
truciion  de  ladite  église  pa- 
roissiale de  Notre  I)ame>  cons- 
tractions^  stipulées  cependant, 
entre  ledit  chapitre  et  lesdit» 
margaillers ,  par  transaction  du 
î3     avril     l'jSt. 

ht  dit  cbapiti^e  ^  ne  pouvant 
parvenir  ~  à  ses  fins ,  il  j  eut 
entre  eux  uhè  nouvelle  tran- 
saction notariée ,  en  date  ia 
Î5    atril    i'jSS. 


i5S  filSfOl«È 

Les  députas  <}u  cliapftfe 
étaient  les  chanoiries.  messireU 
Jean-François  J^mop,  Jean  Deî- 
lipje    et   Jean-François    Gosse  : 


Les  marguîliers  de  la    jjatoîs^ 
»e  Noire  Daraè    étaient  f   ' 

Mesure    Lô»îs'-Frânç<fïâ  Yan^- 


i« 


J 


i 


« 


Hiea ,    grand'   baitii    4tl    Xp»rf    j 
nésîs.  '       ♦ .  •  :. 


liOirii  -  J^sepK    0e(Stnâi«ièrds  ,   J 
^'tiyet,  éèignéiir  à^  Vempii^mnef    j 

it*ahd    prârot   d«  To«ir«iày,., 

•  -     •  •'     .        .        i 

Monsieur  GastM  Pe^4^f|e  ,  jtU<   i 
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« 

^Btié .  ès-loU  ^  et  Tun  des  éçlic- 
yÎBs  de  Taurnay  ; 

Et  Monsieur  Josèpli-Frànçôïs 
Hersecap  ,  liffentië  es  •  lois  et 
^onseitler  de  la  èliambré  dés 
arts  et  métiers  de  cette  vîtlei 
tous  quatre  î^axguillers  et  no< 
4.able8  de  ladite  paroisse  de 
ficftns  -  Daiite  ^  et  ^  m^ima  des 
pmMtoirs  de  IW^çfnbJ-ée  d'ioeiwc 
^otBhèéè  d'sprès  je^tc  ^ré^lufi^i^       '|  ^' 

Par  4;ette  transaction  ,  il  fut 
«fî^«9^  990e  k  jobnf itre  <0che- 
^v%t^  la  tcànsIrtHAmo  de  la:  di^ 
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Vojez  mon  recueil  de  m^* 
moires  de  tous  genres  pour  ser- 
vir à  rhistoire  de  Tourna/, 
jfbrmat  petit  in-folio^  vol.  36, 
pièces  «*»•.  4  ^^  8  ,  à  copier  ici 
textuellement 

i75f, 

■s 

Nous  avons  parle  plusieurai 
fois  en  cet  ouvrage^  de  TioM^ 
pille  et  mensongère.  Iiistoire  d«i 
Tournay  par  le  nommé  Poa«« 
train. 

!  ■  • 

CeUe  indigeste  compilation 
était  au  moment  d'être'  livrëe 
nu    public,. et    avait     été    iru^ 


DE  KmtM^y.  j6i 

fniâàiée   à   l^iAriiaf  4  .  'cliez^  Jo- 
▼bnactvâiir  l»  grafide  place  ^ 

.Veyaeuaiiûa  de  Toa^cajr  par 
les  troupes  fran^frises  au  mois 
de  février  .1749»  dérangea  le« 
|jro|eU.de  c^t*^  plume  infidelle, 
incorrecte,  et  vendue  à  la  France 

Ce  iourd  historien /tfprè»  a^oîr 
flagorné  cette  puissance,  0ut 
le  front  de  s'adresser  à*  son  altesse 
royale  le  gouverneur-général  dès 
Pays  Bas,  pour  lui  dédier  son 
as&pmmant  ouvrag/3 ,  et  eii  ojS" 
tenir  ,ua  privilfi^e^de  dfémt'f 
l\wck    et    Tautrê.  luï    furent  re- 


•• 
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I 

fuses  y  ainsi  qui'i^l  appert  liWm 
lettre  de  son  excellence  le 
chef  président  comte  de  Nény , 
datée  de  Bruxelles  ,  deux 
janvier  i75r'  ,  adressée  à 
Monsieur  le  procureur-général 
du  baillage  du  Tournésis  ainsi 
conçue. 

Monsieur  , 

Le  sieur  Poulrain  ,  auleu^ 
d'une  histoire  de  Tournày  , 
s'est  adressé  à  naoi  depuis 
qnelijues  semaines  ^ ,  pour  se 
plaindre  çle  lexamén  que  mes» 
sieurs  dp  baillage  font  de  sort 
ouvrage  ,    et    du    délai    qu'ils 
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apportent  ,  à  rendre  à  son  im- 
primeur^ Texemplaire  qii'ils  ont 
entre  les  meius; 

¥  * 

Je  dois,  avoir  Thonneur  de 
VOUS. informer  ,  Monsieur  ,  ayant 
supplié  son  altesse  royale  ,  au 
m'ois  d octobre  1749  »  de  lui 
accorder  an  octfdi  pour  le 
débit  de  *son  ouvrage,  et  ayant 
même  demandé  la  permission 
de  '  pouvoir  le  dédier  à  ce 
prince;  ' 


i'»- 


J'ai     été    phârgéî.  dexarpîner 
.c«He  hifiloire ,  et-,  j^if  mon   avis  , 
Fun    et  l'autre  lui    ont   été  r6r 
fuses  } 
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Cependant ,  commet  llmpt^es- 
Bioo  ëtail  déjà  éntièrettient 
achevëe  ,  et  que  la  suppres^on 
de  Touvrage ,  aurait  pu  causer 
des  dommages  côtisidérables,  Fant 
à  Tauteur  ,  qu'à  rîïïiprimêUr'  ; 

■  «  «  - 

Deâ  considérations'  ^de  èbar 
rite,,  ont  engagé  ^  avoir  ide^ 
i^BfHls'  pour  eux  ,  daâs  c^tie 
vue  ,  )'ai  déàlwé  :àu  aieur 
î^outrain>  ^ue  \e  y^-t^laîâ  bien 
prendre  sur  moi  ,  de  faire 
ensorte  ,  quW  fermerait  les 
yeux  «\jr  le*  débit  qii'il  p(^ur- 
rait  en  fafre  ,  potiri^  <|ni5 
i^ouvràgë  ne  permit  •  pdifft?  dôft*- 
me    imprimé   à  Tourna^  ,   ma4ti 
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BOUS  le  nom*  de  quelque  ville 
d'Allemagne;  ou  de  Hollande, 
après  qu'il  m'aurait  propasë  cette 
Tille,  ou  après  qu'il  m'aurait  fait 
conster  d'avoir  eiiécutë  quelques 
autres  conditions  que  je  Jtii 
prescrivis ,  ce  sont  les  termes 
d'une  lettre  que  j'écrivais  au 
eieur  Poiitrain  ^  le  ^4  ^^* 
remJbre   1749  ;- 

•  » 

Vous  juge*  bien  Monsieur  , 
que  je  n'ai  point  pris  sur  moi 
cette  tolérance,  «sans  y  avoir 
été    autorisé;  ^ 


on    a    voulu    éviter 


ï6G  mSTOîftft 

i&    làobeï*  U  Qioiildre  ëcHfttfe., 

_  doiît    Téutear  ^   oi^    le     public 

aaraiènl    pu    inférer,    iam   ïtA& 

rafnce  ,     ouvéHe  ,  oo   tacite^     de 

Ja   part    du     gourérnéteieolv    et 

'  piéveôir   eu  un  ihd t ,♦  que  c^fcte 

histoire  y  composée,   satis    avoir 

conduite'     tes     magrâii^ats  ,      n'a 

pu     paraîtpe   ^veo     leki   dehors 

avamageux    d'un    ;Onrragei  >ap- 

prouvé  ,    J'ai   même    pousse    la' 

délicatesse  plus  loixF'^'  el  teil'e -que 

Je  sieur    Poufram.  m'ayatil:    de»- 

mundé    la-  permission  -dé  maéStre 

au    bas    du    titre,    et  Je   vèÈA 

chez  Nicolas  Jovenau  imprimeur 

^  touWay-  qae  fg  luf  aî  re- 
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iusé  tout  court  ,  par  D^a  lettre 
dû    deux    âo=^   175&» 

'  VcMjs  doii viendrai  ,  Monsieur  , 
qu'on  ne  saiirait  employer  p1u« 
4e  précaujt^onir  ,  pour  empê- 
cher aue  cet  ouvrage  ne  puisse 
dans  aucun  temf>6  ,  faire  quel- 
que préjudice,  soit  aux  <Jroits 
du  souverain  ,  ou  buIl  droits, 
prërogatires  et  p^réëminépces  de 
ses  sujets^  ou  Vassaux; 

Pen  ât  informé  dé  vive  voîx 
i];iessieura  les  ëjtaU  du  Tpur;péisis 
et  d^  fiia^strat  ^  Iprsqjijie  j'ai 
eu  occasion  de  .  voir  quelques 
uns     d'entre  ^ux  ,    et    je    suis 


tes  fiiSTomÊ 

charma  de  pouvoir  aujoufd'fciaî 
vous    donnier   la  inéme  explica^ 

tiou  /  ,je    me   persuade   qu'elle? 

lèvera      tout    scrupule,    de     lai 

part  de  messieurs    du  baillagè; 

Mais  si  après  cela ,  il  l'eslaii 
encore  quel<]ues  c^iâiculte's  im- 
portant^ V  l^ai  ordre  de  vou» 
requérir,  M.,  dé  fairef  ensorte 
que  l'en  sois  instruit  sans^ 
délai,  afin  qui!  puisse  ensuite- 
y  être  disposé  comme  il  ap- 
parliendra. 

J'ai  liïonneut   d'êtfe  avec    U 
plus    parfaite    considéraUohv 

Mc^nslciur  ^  .  /  ^ 


, .  ? 


«wit  ««rvîteur. 

Signé,  Nëny. 

irmtiiés ,  le  i  jaûVîer  i*jSà\ 

Pour  copie  CDD  formi!  à  FoH* 
|;)nal,  reposant  aux  archives  de 
fa  ville  dé  Tournaj  et  par 
moi  à  FiaslVil  tenda  ^ 

tioyerikTSiit  teiuiifeUtté. 

lÈiÉït  âù  ofeuf  aoîit  i^â,  Çul 
défend  la  sortie  des  lo^uétt  fet 
neax  linges,    Serrant  %!&  Atc' 
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lyricaliçH-  àyi  *  pafpîer ,  à  petner 
de  coiifiscation  desditea  loque» 
et    de   tniile   florins  d^amende. 

-  Placards  /h    Flandre^  année 

tes   consaux   Je  Tournojr  erf- 
regîstreiît    et   publient    un   édît 
de   Marie-Tbérèse .   sous  la  date 
du  22  juin  1753,  et  contenant 
seize    articles .   qui   ordonne    le 
recouvrement     de      ses      droits 
féodaux  ,    avec    obligation  à    se» 
feudataires  ,  de  lui    en    donner 
un  d<inoinl)rement. 
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VojT'CZ    mon  recueil    de   mé- 
moires    d-e    tous   genres    pour, 
servir  à  Vhi^stoire  de    Tournaj  ^ 
format    in-quarto  ,  iidume    i4# 
pièce  numéro  sept. 

*  • 

Le    Lailla^e    royal   do    Tour- 
jnésfs ,   établi     avec     juriscliclioa 
sur     Tournny    au     mois   d'avril 
«458     ,     par    la      jchartre     dite 
de   ,saint-pour-chaing  ,^  dont  on 
dut  révoquer  raltrîbution   de  sa 
jiirisUielion  sur  la    magislraliirç 
tournesienne    ,    comme     incon- 
ciliable  avec  ses  constitutions  ; 

m 

Ce   baillage  sut    se   conserver 


le  prfvUège  très  oifëreom  À  U 
cite  de  TourQ9f.  d'â^e  eoeeiifti^c 

personnelles  9  tellesi^ue  tot^  é| 
ventes ,  municipales  et  direcles*^ 
telles  ens  us  que  celles  de  con* 
sommations  titabiies  sur  ]e$ 
hières  »    vins    et   eauxrde-vie, 

Le  baillage  avait  éttf  maîn-r 
tenu  à  diverses  reprises  dans 
ses  exemptions,  spécialement  pat^ 
arrêt  du  conseil  dVtat  du  roi 
]Louis  XIY ,  du  moi^  dé  jatirief 
%6g6. 

La  viUe,  desbn  côté,  faisait  den 
lentativéSi  pour  faire  disparaître 
fces    exemptions  ; 
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Sijécialement  en  1734  f  P^*" 
le  minîslère,  et  a  la  requête 
de  Nicolas  -  Philippe  Carlier  ^ 
/ermîer,  adjudicajtaire  de  rim- 
pdt  ,  consistant  en  cinq  pour 
cent  de  la  valeur  des  héritages 
et  terres  vendus  et  situes  à 
Tournay,  et  en  ses  banlieues^ 
et  ce,  h  la  charge  du  sieur 
Jacques-tFrançois  de  Wavrans  , 
conseiller,  lieutenant  particu- 
lier audit  baillage  ^  plus  et 
encore  à  celle  du  sieur  Jeau- 
Eloy  Delbury,  Tun  des  con- 
seillers   audit   baillage^ 

Sur  ce  ,  le    conseil  provincial 
de    Flandre,  accorda  des  lettre* 


i- 
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de  défenses  et  inhibitions'  hu« 
dit  fermier  Garlier ,  de  poui^ 
suivre  les  eff^^ls  de  sa  sammation  , 
sur  quoi  Garlier  ,  laissa  përimet 
rinstance. 

Le  magistrat  de  Tournmy  ^ 
fit  en  ce  regard  ,  renouveler 
semblables  tentatives  à  la  char- 
ge de  Monsieur  Albert  -  GuiU 
laume  Morel  ,  nouvellement 
nomme  lieutenant  général  du^ 
dit  baillage  ,  suivant  billet  de 
sommation  dont  la  teneur  suitr 

Mémoire  pour  vous^  Mon* 
•ieur  Albert*GuiUaume    Morel  ^ 


DE  TOliftWik*  »75 

li«ut<eitBtil  -  général  dii     baillage 
de   cette   ville. 

.fe    soussigné  serge^ini  bâton- 
nier   de    Messieurs    les     prévôts 
jurés    de   la    ville    et    cité      de 
Tournay,  en    vertu   de  commis- 
sion   générale     et     exécutoire  , 
obtenue  par  Pierre-Louis  Donné, 
ci-devant     adjudicataire     de    la 
ferme    aux  ventes    d'héritages  de 
cette    ville   et     pouvoir ,     et     à 
sa    requête  ,  vous    fait    somma- 
tion    de     payer    endéans     tiers 
jour  précis  ,  à  péril   d'exécutian, 
la    somme   de    neuf    cent     cin< 
quinte   florins  ^     pour     Timpôt 


/ 
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du    à  ladite   ferme  y  à  raij^on  de 
six    patards   à    la    livre  de  gros^^y 


#  La  Jîvre  de  gFos^  à  Tournajr 
comme  en  Flandre  ,  était  de 
six  florins  courant  ,  par  con- 
séquence ,  Je  prix  d'achat  de 
celte  maison  élait  de  dix-huit 
mille    cent    florins   ; 

M.  Morel  en  filsa  résidence,  jus- 
qu'à sa  mort,  en  1787,  il  était  le 
plus  ancien  conseiller  du  nouveau 
conseil  du  Tournésis  ,  érigé  ea 
1773,  en  remplacement  dudit 
baillage  ,  c'était  un  magistrat 
intègre  ,  il    fut  regretté; 

La    dame   son    épouse    vendit 
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diors  sa  rësideoce.  roe  des  Sœurs*- 
Noires,  à  Monsieur  le  conseiller 
DuBus  f  aujourd'hui  1828  , 
conseiller,  maître  de  la  cham- 
bre des  comptes  ,  et  chevalier 
de  Tordre  rojal  du  Lion-Bel- 
f  îque ; 


Sadlle  v€uTe  ^  se  retira  ea  une 
jolie  demeure  ,  tnarch^  à  la 
Paille  ,  oh  elle  décéda  ,  le 
sieur  Spreux ,  marchand  ,  rue 
des  chapelliers,  en  fit  lacqtiiy 
sitioQ  f  le  notaire  Henri-Hague, 
y  demeura  jusquVn  iSaS ,  qu'el- 
le est  la  demeuré  de  mon  im« 
primeur  ,     M^.     |liefel)?re-Hou- 
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Monsieur  le  conseiller  Morel, 
retint  de  son   mariage: 

Monsieur  Charles ,  juré  naa- 
gistrat  de  Tournay  de  1787  à 
1794»  mort  juge  au  tribunal 
civil  de  Dinant ,  homme  spîrir 
tuel  et  intègre,  il  retint  ujri 
fils  de  son  mariage  avec  la 
baronne   de   Raedt  ,  savoir  : 

M.  Morel  dîrecteup  delà  banque 
des  Pays-Bas  à  Bruxelles  ,  et 
chevalier  de  Tordre  •  du  Lîonr 
Belgique  ,  doué  du  mérite  le 
plus   rare,  dont  génération; 

Le  second  fils  d'Albert  Morel^ 
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fut  Moosieur  Louis  Morel,  juge 
au  tribunal  civil  à  Tournay  , 
18^3  ,  dont  il  ^^  à  généralion  ; 

Troisième  ,   Auguste  ,    juge    à 
la     Gour  .  prévolàle     d'Auvers  , 
]usqu^en   ioi4i  et  depuis    rece- 
veur  des  douanes    à    Bruges  , 
etc ,    dont  gënératioD. 


A  cause  de  Tachât  par  vau^ 
fait  du  sîeur  Druezr,  conseiller, 
assesseur,  d'une  grande  maison, 
située  rue  du  palais  Saint* 
Jacques,  et  d'une  maison  située 
rue  des  Carmes  ,  en  ladite 
ville  ,  et  de  payer  coûts  et 
frais  ,  qe  premier  décembre. 
17S3  I  signé,  Duchatelet. 
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M.  Mdrel;  liéutenantg^éral  >  9%*^ 
dress»par  requête  en  sorr^ëance' 
d'exécution ,  au  conseil  provincial 
àe  Flandre  ,  ce  qu*iî  obtint 
par  un  appointepiept  ïj5s  » 
signé,  l^inlr  . 

f^ojrez    tnon    rteuéit  tfe  m^ 

moires    de    tous    genres    pouf 

servir  à  thisioire  de  Tùurnajr^^ 

Jbrmat     in-Jolio  ,    yçlumè  84  ^ 

pièce  numéro  ^^. 

'Sfârrîe-I'hgréfiei,  p»  édït  dôtf- 
tttj  îi  Tî€ttne,  îe  i$  ^illét' 
f753^     atcora*   4     -perpétuité' 
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Aux  doyens  et  chanoines  dit 
chapitre  cathédral  de  Toufnayi 
la  permission  -de  porter  au 
col  un  aigle  impérial  d'or  ^ 
charge  d^une  croix  refontlue  ^ 
ëmaiUée  en  violet  ^  et  surchar- 
gée, de  l'image  de  Notre-Dame^ 
patrone  de  cette  cathédrale  , 
en  or^  à  fond  d'émail  blancs 
et  à  Jbordttre  dW/  attaché  par 
un  anneau  aussi  d'or,  à  ua 
ruban  violet ,  en  la  mêmer 
forme  et  manière  >  que  cette 
croix ,  se  trouve  peinte  et  fi- 
gurée aa  milieu  des  lettre» 
patentes. 

Monseigneur  Vévéqne  de  Tauf* 


%ftïi 


KIStaiRË 


ïjay,    comte  François    de  Salifnh 
Reiffercheid  ,     fut     chargé     paf 
Sa    Majesté     de     distribuer    ce% 
croix  aux   doyenls  et  chanoines 
dudlt  chapitre    à    Hssue  de    la- 
grande  messe  de  la  Noël   i^Sî-, 
où    il     officia     ponlificaleiâent , 
ce  prélat   donna   le  même  jour 
à   diner  à    tout    son    chapitre , 
depuis  cette  époque  ,  les  chanoi- 
nes de    Tournay     portèrent     lat 
soutane    de    soie  violette    Tété^ 
et  de  drap  violet  Fhjver,  celte 
concession    coûta    aiidit^  chapi- 
tre   là    somme'     de     cinquante 
raille    florins,    qu'il    emprunta: 
et     qu'il    remboursa    en  déan» 
quille    ans    à    double    canon. 
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1753. 

Edît    de     Marie-Thérèse  ^   du 

f5  5epleii4>re    1753,  coDcernant 

.les    acquisitions     de    bi^ns    iiu* 

meubles  ,  par    gens    de     main- 

nK>rle. 

Les  lois  fondamentales  de 
quelqu*unes  de  nos  provinct's 
des  VayS'Bas ,  et  les  ëdits  des 
princes  nos  prédécesseurs  ,  ont 
interdit  et  -considéré  .comme 
liulies  et  sans  effet  ,  non  seu*- 
lement  les  acquisitions  ^  que 
feraient  les  gens  de  tnain-u3orle 
des  biens  immeubles ,  et  des 
rentes  ,    qui    quoique    racIieU- 
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blefi  ,  en  tiennent  nature,  par 
hypothèque,  rapport ,  ou  autre 
affectation ,  mais  aussi  toutes 
nouvelles  érections  des  chapi- 
tres ,  couvents ,  collèges  ,  hô- 
pitaux ,  et  maisons  Dieu  ,  bé- 
néfices ,  offices  ,  églises ,  cha- 
pelles et  fondations,  confréries, 
corps,  ou  communautés  ecclé- 
siastiques ou  la'iques  ,  sans  le 
consejitemcni    du   Souverain.' 

Quelques  salutaires  que  soient 
ces  Ipis  ,  fondées  sur  le  bien 
commun  de  la  société  ,  l'ex- 
périence ne  fait  que  trop  voir 
qu^on  a  trouvé  d»6  moyens  de 
toute    espèce     pour    eo    éluder 
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Texëcutiop  ^    telleaient    que  les 
gens      4e    jn^iti^x^orte  ,  ont    su 
.«çonlinuer     de     parv.ei;iip     à    l^ 
j'ouis^ançe    4e    quaçtUe  de  bie«i/i 
ipiijaeubl^s  ,    ou     Hpuiës    tels  , 
^ar    des      9çh^ts    ^     échanges  , 
jengagères  t     cpiisolidations     des 
biens     de    «ervile    çojf\à\\\Qn    , 
f>ar    confiscation   pu    retirait   des 
bjf^ns  qui  iélaieui  mouvqntif  d  euK 
f |i  fief ,    en    cens  ,    en    emphi* 
ieu3P   on  putre    arentement,  par 
saisies  ,    et  désaisissements  ,    ou 
immission     des    biens   hypoihé- 
-qnés  ,   ou    rapportés    pour  ren- 
tes ^  par   détention  pour  dettes 
par     fermées     et     autres     voies 
contraires    auxdites   lois  et  éditi;.. 
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Nous  connaissons  toute  la 
faveur  que  méritent  des  éta- 
blftsements  y  qui  n'ont  pour 
objet  que  le  service  de  Dieu  , 
Tinstruction  des  fidèles  ,  et  le 
soulagement  des  pauvres  ,  et 
nous  employons  toujours  vo- 
lontiers nos  soins  pour  la  con- 
servation des  possessions  légî- 
tîmes>  de  ceux  qui  ont  été 
formés  par  les  molifs  de  l'uti- 
lité publique ,  et  conformément 
aux    lois. 

Mais  en  '  accordant  nôtre 
prolectioti  royale  au  '  maintien 
lie    ces   possessions^    Tintérêt  et 


i 
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la  voix  commune  de  nos  fi- 
dels  sujets  nous  invitent  à 
veiller  aussi  à  la  conservation 
des  familles  ,  et  à  empêcher 
que  par  des  acquisitions  con- 
traires aux  lois ,  une  grande 
partie  des  fonds  et  autres 
biens  immeubles,  ou  réputés 
tels  j  ne  soit  soustraite  au  com- 
merce. 

# 

A  ce$  causes,  de  Tavis  de 
notre  conseil  prive  ,  et  à  la 
délibération  de  notre  très-cher 
et  féal  Antoine  Othon ,  le 
marquis  Botta  Adorno ,  che- 
valier de  Tordre  de  Malthe  , 
notre    ministre    plénipotentiaire 


k 
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pour  le  gouvernement  général 
des  Pays-Bas»  nous  avons  or- 
donné et  statué ,  ordopnoqs 
et  statuons  les  points  et  arti- 
cles   suivans. 

Art.     I. 

Nous  vouions  y  que  toutes 
r^^  ordonnances,  défenses  et 
prohibitions  des  princes  nos 
prédéçjssseurs,  povnmément  Védit 
de  l'en^pereur  Charles  V ,  du 
19  octobre  iSao,  sQJen^  ponpr 
tueilement  exécutés  çjt  pbservéjs 
pour  autant  qu'il  n'y  est  point 
dérogé   par   les    présfîntes. 


._  -«*. 


DE  TOURiSAY.  i% 


Art.    a. 


Nous  défendons  en  confor- 
mité de  ces  édits,  d'ériger  ou 
de  fonder  ,  dans  nos  provinces 
des  Pays-Bas  ,  des  abbayes  , 
chapitres  ,  couvents,  collèges  , 
hôpitaux  ,  ou  autres  luaisons- 
Dieu  ,  bénéfices,  offices,  égli- 
ses ,  diapelles  ou  fondations  , 
GonfrairiBs  ,  corps  ou  commu- 
nautés «calésiastiques  ou  laïques 
sans   notre    consentement. 

Art.  3. 

Les  abbayes  ,  couvents  ,  cha- 
pitres ^  collèges  ,  hôpitaux  » 
ëglises  ,   chapelles  ^     bénéfîctt§  , 
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confrairies  ou  autres  fonda- 
tions «  et  généralement  tous  les 
gens  de  main-morte  seront 
obligés  de  former  des  listçs 
exactes  et  détaillées  ,  contenant 
chaij[ue  partie  de  terre  ,  prairie, 
pâturage ,  bois  ,  bruyère  ,  et 
étang  qu'ils  ont  acquis  y  qu'ils 
possèdent,  occupent  ou,défruc- 
tuent  ,  non  amortis  par  eux  , 
par  leurs  fermiers  ,  ou  par 
autres  personnes  interposées  , 
avec  expression  des  lieux  ,  de 
la  situation  ,  des  abouls  et 
joignans^  et  de  la  grandeur 
^e  chaque  partie  »  et  des  noms 
des  fermiers  ou  receveurs  ,  s'il 
yena; 


I 
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Contienant  aussi  les   moulins, 
brasseries,  maisons  ,    dimes,  li- 
bres   censau^  ou  féodaux ,  pëa- 
gçs   ou    autres  droils  immeubles 
non  amortis  ,    avec    expression 
des  situations ,  et   des  noms  des 
fermiers    ou   receveurs  ,  et  con- 
tenant les  renies   non.  amorties 
q^u'ils     perçoivent    et     réputent 
de    nature  îrrédimible  ,    soit  en 
argent 9   grains  ,  ou  autres    den- 
rées   ,    avee    expression    de     la 
demeure   des  débiteurs. 

-  Leur  ordonnons  de  mettre 
cps  listes-  endéans  trois  mois 
delà  publication  du  préjent  édît 
éfr   maira   des  fiscaux .  sous  les 


\ 
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ressorfs     desquela     ces     bienâ  ^ 
rentes ,     ou     autres    droits    iTn-- 
meubles  non  amortis  sont  situés 
auxquels     ils     devront     donner 
aussi,  en   ce  requis  ,  inspection 
et    copies   authentiques    des  dis** 
positions    à    cause    de     mori   ^ 
donations  ,    achats  ,    engagères  , 
échanges,    saisies,    immissions  ^ 
arentements    ,     consolidations    ^ 
confiscations  ,  fermes,  ou    autre 
titre  et    moyens,    par  eux  ,  par 
leurs   fermiers  ou  personnes    i»— 
'  terposées  ,    à    peine     de    confis- 
cation  des    parties ,  qui    ne    se- 
ront  pas  détaillées    aux    listes^  ^ 
o-a    dont   les  titres  seroat  rece- 
lés. 
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^Art.    4- 

leur   orrdonnons  de  mettre  eri 

inains  des  fiscaux ,  endëans   trois 

mois     comine  dessous  ,    pareilles 

listes    de    toutes   les  parties  de» 

bien^  ,    rentes    ifrédimil)les  ,    et 

âulrefs    droits    immeables     non 

amortis^    qu'ils    dnt    vendus     à 

fnain  ferme ,  ou    sans    agréa tioA 

des    mêmes    fiscaux  ,    ouf    qu'ils 

ont    autrement     irfis    en    mains 

ti vantes    par    échanges,     arren*- 

teméns ,    bant    k    longs    termes' 

6u   à  autre    titre,  depuis    vingt 

ans ,    et    dy    joindre    les    actes 

fat    copie  authentique ,  à  peine 


Q 
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de  confiscatîen  âvh  prix  et  va- 
leur actuelle  des  parties  rece- 
lées.     .  * 

Art,    5v. 

Tous  Iq$quiçls  biens  ,  rentet 
irr^diwW^s,  on  autrea  droitai 
immeubles  ,  qu'ils  possèdent  ^ 
QM  qu'ils  défruetuent  ,  non 
amortis  ,  par  eax  »  par  leur* 
fermiers,  p^r  personnes  inter- 
posi^^ ,  ou  sous  des  noms 
empruntes,  soit  par  dispositioa 
de  dernière  volonté ,  donations  , 
achats,  écbange  ,  engagère  , 
d4tenlioiK  pour  dette,  consoli- 
dation   des     biens     de     servlle 
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e^mdïiîon^  de  ccmiiscation ,  de 
re4;rait  ^  d'e'r ktioa ^  de  saisie, 
àe  deâsaisissemeni  des  parties 
Ji}^pot4iéquées ,  ou  rapportées 
pour  rentes  ^  d^emphtteuse  , 
ferme  ou  autres  moyeas ,  ils 
devront  vendre  pablî<{uemeiit 
et  aut  conditions  à  prescrire 
ou  agréer  par  les  fiscaux  , 
50 us  ies  ressorts  desquels  ces 
hiem  firent  situés ,  ejid^ans  l'an 
de  la  publication  du  présetit 
ledit,    à    peine    de   eoa.^cation. 

Art.    6, 

Il   se    de'poHeront     aussi    de 
lâ    défracliiatiofî  de$  biaos  qu'iU 
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ont  en  ferme  ,  et  ce  endé^n^ 
trois  ans^  après  ta  publication 
du  présent  e'dit ,  à  peine  de 
confiscation  de  la  valeur  de$ 
biens  à  leur  charge ,  et  à  pa>r 
reille  peine  ,  à  charge  de  ceujç 
qui  leur  laisseront  plus  long- 
tems    ces    biens    en    bail  ; 

Défendons    auxdits    gens     det 
main -morte,  à  la  même  peine, 
de    prendre     des     biens    à    fer- 
me   à    Tavenir  ,  à  peine  cgnimô 
dessus. 

Art    7, 

Et  comme    nous  sotnrnefi  i^^ 
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fàrmén  ^oe  quantité  des  biens 
oot  été  aoqttisi  et  sont  occuper, 
ou  dëfractué^  au  profit  •  des 
gens  de  msin- morte  sôus  des 
noiâs  empruntes  ,  ou  par  des 
personnes  interposées  ,  nous 
ordonnons  que  tous  ceux  qui 
ont  fait  pareilles  acquisitions , 
ùu  qai  font  pareilles  défruc- 
lueCîotis  ,  Sii  profit  des  gens  de 
tnain-mortc,  seront  obligés  de 
déclarer  le  tout  sans  aucune 
réserve  ,  aux  conseillers  fiscaut,, 
éons  les  ressorts  desquels  les 
biens  sont  situés  ,  en  exprimant 
la  qualité,  quantité^  situatiQn  « 
prix  d'acKat  ,  d'engagère ,  dé* 


I9ft  HlSTOlREi 

change ,  ou  aulre  convention:  ^ 
]a  date  des  contrats  ,  et  par** 
devant  qui  ils  ont  été  passée, 
le  tout  endéans  trois  mois ,  à 
peine  de  la  confiscation  de  la 
valeur  des  parties  rece'lëes  à 
leur  charge  ,  et  de  punitioa 
arbitraire  ,  à  charge  de  ceux 
qui  ne  seront  pas  en  ëtat  de 
payer  celte  valeur  ,  voulant 
que  leurs  déclarations  soient 
tenues  secrètes  ,  et  que  soit 
adjugé  un  tiers  de  la  valeur 
des  parties  ,  qu'ils  y  auront 
détaillées,  et  qui  n'ayant  pas 
été  comprises  dans  les  lislesf 
des  mains-mortes  ,.  seront  to^n? 
feéçs  ep  confiscation. 
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■ 

^  Art.  8. 

Seront  rëpulées  ijuUes  ,  et 
de  nulle  valeur,  comme  opt 
été  de  tout  tems,  les  acquisi- 
tions desdits  hiens  ,  que  les 
gens  de  main  «.  morte  pour- 
raient tenter  de  faire  à  Tave- 
xiir ,  par  quel  moyen  ou  pré- 
texte que  ce  puisse  être ,  n'ême 
des  biens  qui  auraient  autre 
fois  fait  partie  de  leur  pre- 
mière fondation,  et  seront 
toutes  ces  acquisitions  également 
(sujettes  à  confiscation,  aprè: 
Fan,  que  les  mains- mortes  les 
auront  possédées ^  soit  par  elles 
mêmes,  ou  par  personnes  in- 
terposées. 
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Art.  g. 

Nous  wtant  revenu,,  que  queU 
ques  couvents  ,  collèges  ,  où 
mains-mortes  ont  obtenu  dés 
octrou  ou  permissions  géhé- 
raies,  pour  pouvoir  acqaérir  ou 
posséder  des  biens  immeubles 
à  concurrence  de  certaine  quan- 
tité ,  ou  de  certains  rerenns 
annueJs  ,  nous  lear  ordonnons 
sans  distinction  m  exception  , 
de  mettre  endëans  trois  mors , 
en  mains  des  conseillers  '  fis- 
caux ,  du  report  de  lear 
domicile  ,  copies  authentiques 
desJits  octrois,  avec  des  list^îs 
détaillées  ,    comnje    à    l'article 
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troU ,  de  lous  les  biens  quel- 
les ont  acquis  ,  ou  '  qu^elles 
occupent  par  ellesy  ou  par 
leurs  fermiers,  en  conséquence 
de  ces  octrois ,  et  d'y  joindre 
copies  authentiques  de  leurs 
ncquisitions  ,  à  peine  que'  ces 
Jbiens  seront  tenus  pour  noit 
amortis,  et  sujets  h  la  coiiGs- 
caiion  ci-devant  comniinée  , 
également  comme  ceux  nch 
amortis  qu'ils  auront  recelés. 

Art.    io. 

ff 

Et  afin  que  les  acquisitions  , 
recèlemens^  et  possessions  des 
Jbîeps     lion     9n(iprtis  ,    puii^sent 


aoi  HISTOIRE 

pîtrveuir  plus  facilement  à  ik 
connaissance  desdits  consetllflt 
fiscaux  I  déclarons  qu'il  sem 
permis  à  tous  particuliers  ,  dft 
leur  dénoncer  lesdites  sitquc- 
sitions  et  possessions  indues 
desdites  mains  mortel  ,  et  pour 
les  encourager  à  ce  fair^  ,  il  leur 
sera  adjugé  le  tiers  de  là  ▼&«- 
leur  des  biens  qui  viendrotit 
à  être  confisqués  ,  pour  té*- 
compense  de  leurs  dénonciâUoM> 
et  sera  leur    nom  tenu  secrets 

Art.    II. 

Nous     déclarons    de    ptuB  , 
qa*aucun     laps    de     t^injB     ha 
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pu,    et  ne    pourra   iDlroduire, 
ïii   faire    prétexer   «ucuiie   pres- 
cription   coaive    le»  aiilliles  des 
acquisition»     des   h'wns  itvmeu* 
Mes  faites ,  ou    à    faire  par  Ie4 
mains^mortes  ,     m    contre    Ie$ 
autres   défenses    pocbées  par  iné- 
dit   du    19  octobre      i5:io^    et 
que  parmi  restituant ,  eu  pajraut 
ce    qui  devraic  être  ireslitué  on 
payé    dans    les   cas    des  retraits 
iignagers    ou    légaux  ,    lea   ven- 
deurs ,  ou  autres   transporteurs 
de   quelque  bien     immeuble    k 
nne\    main-ptorte  ,  leurs    kéri* 
tiers    ou    ajr^ais  cause  enC  pu , 
€è   pourront.  tau|ours>  peprjendre 


/" 
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ces  I>iens,  ce  qoe  pourfoht 
faire  aussi  les  seigneurs  fe'odaux^ 
ou  autres  qui  ont  droit  de 
reirait  légal  ,  et  ils  pourroat 
tous  entrer  en  possession  dtf 
ces  partie»  induement  acquises 
par  les  naaîns-mortes  ,  et  le» 
retenir  ,  malgré  que  ces  même» 
parties  auraient  dû  être  coi>* 
Gsquées    à   notre   profit  ^ 

Mars  deyroTit  cansîgner  fe*- 
prix  ou  vale^urs,  qiii  seront  corF- 
fisqués  à  la  place  desdits  bîens^, 
d'ans  les  occasions,  oh  la  eon^ 
fiscatio^  aurait  lieu  ' ,  et  ceux 
fjui    retireront    quelques  partie» 
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^e  ces  biens  par  le  moyen 
exprimé  ci-dessus  y  devront  dV 
bord  ,  à  <»  peine  d'amende  ar-* 
bitraire  ^  le  porter  à  la  con- 
naissance du  conseil  des  finan- 
ces  ,  afin  qu'il  soit  pourvu  au 
recouvrement  des  deniers  ,  daha 
les  occasions  où  il  pourrait 
f    avoir    confiscation. 

Art.  12. 

Quoique  par  ï'ëdît  de  IVn' 
1^520 ,  Facquisitioh  des  rentes 
rédimibles  soit  interdite  aux 
gens  de  main-morte  ^  tout  comme 
celle  des  autres  biens  réels , 
éepeadant    voulant     bien    dans 


l  ..  m^. 


l 


\ 


les  circonstanoe»  yrésevteê^  ^ 
iQondesttndre  à  cet  ^gard  k 
quelqi^'  relàchemeni ,  hods  dé- 
claroisa  qi>e>  par  provîsi&B  et 
fQsqnea  à  auCÉ%  disposition  , 
il  leur  sepa  permis  d^acquërir 
des  reaates  rëdimiJbles  ,  à  Tiiis* 
tor    de    nos    autre»  sujete  ; 

< 

Bien  entendu ,  que ,  si  par 
défaut  de  paiement  du  cour» 
annuel  ou  autrement ,  les  bien» 
•hypothéqués  ou  rapportés  pour 
pareilles  rentes  ,  parv^eaaietil 
en  )a  possession  desdites  main-* 
mot'tes ,  à  tel  tilte  '^ue  ce 
puisse  être  ,    elles  seront  ol)!»- 
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gées  de  les  retn^tfVe  endë)(iis 
Tan,  en  mains  vivantes ,  tou- 
jours à  la  même  peine  de 
confiscation. 

Art.    13*. 

Nous  dëfendon»  néanmoins 
a;ttx  ge««  de  main-mtdrle  «  d'ac- 
quérir ,  ou  de  se  faire  consti- 
tuer des  renies  rédiao^iblc^  sur 
!jes  biens  quen  vertu  du  preseM 
ëdit  ils  setont  obligés  de  re^ 
Hïettre  «a  mains  rivantes  ,  à 
peine  de  nullité  ,  et  ^ue  les 
contreveuaas  encourront  la  con- 
fiscation des  rentes  ainsi  cons 
iituees. 


> 
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Art.    14. 

Nous  faisons  défense  auii 
potaires,  gens  de  loi  ,  bomme^ 
de  Gef ,  et  à  tous  autres  qu'il 
peut  appartenir,  de  passer  ou 
recevoir  aucun  contrat  ,  trans- 
port,  deshéritance,  ou  adh(?ri- 
tance,  ou  autres  œuvres  de 
Joi.,  au  profit  des  mains-moTr 
tes^  eontre  la  teneur  du  pvér 
sent  ëdit ,  à  peine  de  nullité ^ 
et  de  cinq  cents  florins  d'a- 
mende y  à  encourir  solidaire? 
ment  par  tous  ceux  qui  jr 
auront    coopère    ou   assisté. 

Art*     i5. 
Ni     transport,    deshe'ritanoe 


jr^ 
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et  adhéritancd  de  biens  immeu- 
bles ,  ne  seront-  reçus  désormais 
par  les  magistrats  ',  gens  de 
loi  ou  hommes  de  fief  ;  que 
sous  serment ,  tant  de  la  per- 
sonne qui  fait  le  transport  , 
que  de  celle  qui  1a  reçoit ,  que 
ce  n'est  pas  ait  profit  d'au- 
cune main-morte,  directement 
ni  indirectement,  dont  il  sera 
tenu  note  en  Tacte  ou  lettre 
de  transport ,  le  tout  à  peine 
de  cinq  cents  Ûorins  d'amende , 
à  encourir  par  chacun  des 
officiers  ,  ëchevins  ,  hommes  dç 
fief,  greffiers  ou  secre'taîres  , 
qui  j^  auront  contrevenu. 
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Art.    ï6. 

Nous  déc{àroDs^  que  ceux 
qui  pour  l'avenir,  auront  prér 
té  leurs  noms  aux  gens  de 
main-morte  ,  pour  posséder 
des  biens  inameutles  ,  ou  ré- 
putés t^ls  ,  dans  |e  sens  du 
présent  édit  ,  et  néanmoins  se 
seront  oubliés  jusqu'au  point 
de  faire  le  ?jerment  prescrit  k 
l'article  précédent  ,  seront  pu- 
nis comme  parjure3  y  suiyanf; 
|Lo^tè  |a  rigueur    des  lois.        ^ 

\ 

Art.    l'j. 

j' 

îfovs  voulons     que    les    do- 
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Iiations  et  legs  d'argent  comp- 
tant ,  ainsi  que  de  biens  et 
eifets  mobiliers  ^  ou  rëputës 
tels  ,  faits  en  faveur  des  gens 
de  main-morte  ,  ou  de  quelque 
personne  faisant  nombre  d'une 
communauté  religieuse  ,  quand 
même  ils  seraient  faits  sous 
certaines  charges ,  ou  par  for- 
me de  fondation  ,  soient  et 
restent  assujettis  aux  solemnités 
ordinaires  ,  qui  sont  requises 
pour  la  validité  des  actes  entre- 
vifs  ,  ou  de  dernière  volonté 
respectivement. 

Ordonnons     de     plus   ,     que 
toutes     lesdites      dispositions    , 
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lorsqu'une  «  ou  plusieurs  enseiu* 
Lie  faites  par  la  même  per- 
sonne ^  excéderont  la  valeur  de 
cinq  cents  florins  une  fois  , 
ou  de  yingtcinq  florins  par 
an  ,  devront  être  tiotitiéeg  ci 
enregistrées  par-devant  le  juge 
du  domicile  de  celui  qui  lea 
aura  faits  ,  et  cela  pendant  sa 
vie,  à  peine  de  nullité  absolue^ 
à  leiffel  de  quoi ,  nous  ordoâ^ 
nons  à  tous  magistrats  et  gens 
de  loi  «  de  se  pourvoir  inces- 
samment d'un  registre  parti- 
culier, afin  de  servir  à  l'enre- 
gistrement desdits  actes  ',  qui 
devront  être  insérés  en  entier  , 
pareillement    à  peine  de  nullité. 


Et  quant  aux  dispositions 
et  Tet^pèce  désignée  au  pré9ent 
article  ,  qui  e^cëderoiit  seples 
ou  plusieurs  ensemble  ,  )a 
s6mme  dp  mille  florins  une 
fois,  ou  de  cinquante  florins 
par  an  ,  il  sera  besoin  d'ob- 
tenir n09  lettres  d'pctroi ,  ouïs 
nos  copseilljers  fiscaux  ,  et  cela 
pendant  la  vie  de  ce]ui  qui 
aura  ainsi  disposé  ,  pareiller 
ment  ^  pisine  de  nullité  a})? 
splue. 

Art.    iÇ. 

Il     pe     sera     cependant    pas 
l^écessaire   de  fairie   Tepregistr^- 
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notre  présente  ordonnance  iU 
observent  et  entretiennent ,  et 
la  fassent  exactement  observer 
et  entretenir ,  sans  port  ,  fsH 
Teur,   ni    dissimulatron. 

'  Car  ainsi  nous  plait-il. 

En  témoignage  de  ce  ,  nous^ 
avons  fait  mettre  notre  grand 
scel    à    ces   présentes. 

Donné  à  notre  ville  de 
Bruxelles ,  le  quinze  septembre 
1753  ,  et  de  nos  règnes  le 
treizième. 

Etait  paraphé, 

Steenk,  v*. 
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Plus  bas  était  : 

Par  l'impératrice  reine  ,  en 
fion  conseil  ;  et  étail"^  signé  « 

F.  J.    Misson  , 

Et  y  était  appendu  le  grand 
8cei  de  Sa  Majesté  ,  imprimé 
en  cire  rouge  ,  à  double  queue 
de  parchemin. 

« 

Voytz  mon  recueil  de  mé- 
moires de  tous  genrespomi  servir 
à  rhistoiré  de  Tournajr ,  voL  2 , 
pièce   nP.    100. 


Placard  de    Flandre  ^  année 
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Vojez   cet  oui^Mge  ,  vol,   fo  , 
f^qge  223. 

Vol,  1 1 ,  pages  2^2^  à   225, 
.  Fol*  ^ , /?«gc^-  833 ,  834. 

du  34  juillet  1753  ,  q^i^i  /cott-» 
forrriémentaux  édlts  de  1686  ,  et 
de  Fan  i^at  ,  défend  aux  gens 
çie  loi ,  dç»  viUd^  du  Hai^ 
iiaut  ad|oint  au  Taurfië8i&  >  d^ 
rien  prendre  en  argent  ou  en 
boisson  ,  pour  hpnoraires  do 
leurs  vaccations,  dans  1<|b  as^ 
semblées    icopvoqut^e^    pour    Jet 


I 


vr 
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affaires     de     leurs    coramunau* 
tés-  «^     - 

Placards  de  Flandi^  pnssim. 

1753.- 

Edit  de  rimpératrice  Marie- 
Tiiërèse  ,  du  3i  juillet  1753, 
confîrmatif  de  celui  du  deux 
mai  1619  f  qui  ordonne  aux 
fabricants  de  préparer  leurs 
toiles  d^ujie  égale  difnension , 
et  leur  défend  de  les  souffrer, 
ou   d'y  employer  de  la  chaux  ; 

Cet  édit  fut  porté  spécial()- 
me&t    contre   les    habitante    de 


la  chai^lboic  d'AjlK ,  qui  é^iaM 
dans  Tusage  de  blanchir  lèws$ 
toiles  k  la  chaux  /nonobstant 
éelle  4éfe«ee  ,  ib^  o»t  #9»URiié 
cette  méthode  qui  brûle  les 
toiles. 

JPlaçard^  de  Flandre ,  passim 

1753. 

W<n  pUcàrd  de  Mari«o-Thirèse 
du«  qu.ÎD^  aa^tenabve  i^SS  , 
'  et  qui  coiitî^sit  djx-netiif  a^ 
ticles,  et  par  lequel)  rk  e«|; 
défendu  à  qui  que  ce  soit  , 
derigeir  à  Filvemr,  de  fijwder 
ft  doter  aux  T^js^-^»^: 
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Abbayes  » 
Gauvents , 
Collèges  , 
Hôpitaux , 
Bénéfices, 
Offices^ 

Eglises , 
ChapeHies, 

Fondi^tions  , 

Confréries  , 

Corps,,. 

Ou   communautés    ecclésiasti- 
ques ou    laïques,   sans  le    con- 
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sentement    exprès  et  spécial  de 
Sa    Majesté. 

Passim ,    placards  de    Flan* 
dre. 

1753. 

L'Escaul  est    un    fleure     qui 
charie    beaucoup    de  vase  y     ce 
qui      en     hausse     sensiblement 
le    lit  ,    de    manière    que     lors 
de  la  crue  de    ^^^   eaux   venant 
de     Cambresis    en    hjver ,      ce 
fleuve     déborde ,    et   cause    des 
inondations;  qui  s'étendent  |us* 
qu'à    deux  lieues    à    l'extérieur, 
de   ses   rives; 
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M^rie-TJiPTÔ'^e,  pouvy  obvier, 
émHj^ai  ujfi  c^lel>re  ëdil  conte- 
paBt  trente^  ariicle&i  par  lequel 
le  çurçment  de  l'Eacaut  et  des 
caqpans  el  rigoler,  j  attenant 
soçil  ordonnes,  ep  déeouvxant 
leur  ^nciçn   lit    ^u    vif. 

Cet  édit  est  admirable  n:»i;  lu 
profondeur  et  la  sagesse  de  seji 
prescrits. 

Voyez  mofi  recueil  de  wà- 
moires  de  tous  genres  pour 
servir  à  Vlûstoire  de  Tournay, 
formai  in-Joïia^  vol.  3  ,  pièce 
n^,    5i. 

Voyes^  cet  OH^wrage^  voi.  90  , 
pages  7  et  8. 

1753 
Tyéçrçt  de    son   altesse   royale 
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le  duc  Charles  de  Lorraine  , 
gouverneur  général  des  Pays- 
Bas  ,  en  date  du  3i  octobre. 
1753,  qui  enjoint  aux  évêques» 
de  faire  remettre  sous  vingt- 
quatre  heures  aux  magistrats  ^ 
les  prévenus  de  crimes,  qui  se 
sont  sauvés  dans  les  lieux 
saints, 

Vq/ez  mon  recueil  de  mé^ 
moires  pour,  servir  à  Vhlstoire 
de  Tournajr ^  format  in-folio^ 
voL    deux  \   pièce  nP*     100. 

Item  cet  ouvrage ,  vol.  86  , 
pages  270  à  286, 

VoL  10,  page  a3.5. 
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<»  - 

J^ol.  ar,  page  i44- 

Fb/.  90,  pages  ,  4<  >  4^  «  3^ 
article  Charles  VI,  empereur, 

m 

1753. 

Marie  -  Thérèse,  ponr  obvier 
aux  inconvéniens  majeurs,  ré- 
sultais de  l'inconduite  de^  of 
fiçiers  dans  ses  rëgimens  aux 
Pays-Bas. 

Statua  par  un  ëdit  en  date 
du  sept  septembre  lySS,  que 
toute  dette  d'un  officier  ,  excé- 
dant la  somme  de  cent  flo- 
rins ,  ne  serait  point  exigible 
ni    reconnue   en   justice. 


P^ù/ez  mon    recueil    dé    mé- 
moires    de    tou^    genres    pout  \ 
seryir  à    fhistùire  de  Toumay  0 
format  in  folio  y    voL     5 ,   pièce 
n^.    5  ï . 

1754. 

-Sa  Majesté  Marie  -  TTiérêse  f 
par  on  célèbre  edif  dtr  ouze* 
de'cembre  1754»  règle  et  dé-^ 
termine  la  législation  sur  le» 
titres  de  nablesse,  marques 
d'honneur  ^  ports  tfarme»  eÉ 
armoiries  y  il  fut  puMië  aè 
Tonrnay,    le    aS   dilo. 

Fûj^ôz    fnûPi  recueil  de    Thé^ 
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moires  Je  tous  genres  peur 
servir  à  Vhistoire  de  Toumay, 
format  in  -quarto^  vol  dix , 
pièce  n9.  3o. 

yqjrez  cet  ouvragé,  vol.    13, 
pages  t2  et  i3. 

Fol  i4  t  pog^  3ï7- 
Voi.  83  I  pages ,  78  ;  Jg. 
Fol.  85,  pages  356,  à  3%, 

fol.  89 ,  page  fôo  ,  article 
frère   Cazier. 

1755. 

Lea  coltîva^^irs^  s-ëtao^t  plaint» 
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à  ^dc  Majesté ,  qae  les  seigii'etft^ 
ayant  droit  foncîep  et  hérëdt*' 
taire  de  chasse  /  dans  leurs 
iiefs  et  seigné^uries  ,  en  usaient 
qixelquier  fuis  de  manière  à 
faire  tort  à  leurs  ^•ecoltes  ., 
Maric-TIjerèse  y  pourvut  par  un 
*  sage  et  prévoyaiit  edrt  ,  en  date 
du  sept  fev.rier  1755  ,  qui  eon- 
tient  24  arlicles,  nous  les  don- 
nons ci-après  j 

Il  nous  a  e'té  représenta  de 
lia  part  des  dtats  de  notre  pays 
et  comté  de  Hainaut  ,  qu'il 
y  avait  dans  cette  province  , 
pluïteur^  abus  '  au   fait    4e     ia 


^ 
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9 

•cliasfie  ^    qull    fallait    ^itlrrbuer 

principalement   à  la   licence  ih<; 

lolérable   que    se    donnejit    les 

|^en9  delà  campagne  ^  de  cliasser^ 

non     seulement     au     préjudice 

de    ceux  k     nuî   le     droit     en 

appartient  4  mai«  aussi  au  grand 

désavantage     de    Tagriculture   , 

•qui  est  négligée  par  ceux  ^  qui  par 

vçtat  ^    devraient  s'y    livrer     ^n- 

tièrement,et  qui  au   contraire^ 

contractent  par    la  cbasse,    un 

dégoût    pour     le    travail  ^     qui 

\&^    entraine    dans     l«i     di^bau- 

cbe  et.  le   dërèglemenj;,   voulant; 

y      pourvQÎr  ,     et     ayant     ou^ 

|)re'alaJ^4^<i:ii;  sur  k    m^Uit^re^ 


•1 

i 
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ceux  de  notre  conseil  de  Hat« 
naat ,  nous  avons,  de  'lavis 
de  notre  conseil  privée  et  à 
la  délibération  de  notre  très, 
cher»  et  très  aime  beau  frère 
et  cousin ,  le  sërënîssime  duc  de 
Loraine  ,  notre  lieutenant  gou* 
verneur  et  capitaine-général  de 
nos  Pays-Bas,  statué  et  ordonné  ^ 
statuoâs  et  ordounôn$  les  points 
suivans; 

Art.    I. 

Nous  défendons  à  toute  per« 
sonne,  de  quelque  état,  rang 
ou  condition ,  il  puisse  être , 
n'ayant  droit  de  chasse,  de 
chasser ,  ou   faire   chasser  ,  san$ 
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«chiens  ,  ou  ^av^c  chiens  ,  au^ 
,€UDe  espèce  de  petit  gibier , 
à  p^ioç  (Je  *re|it«  livrer  4'à- 
fX^çiQdfi  pQH'  c(iaque  contra^ 
▼fiXkUpii  «  4;t  ^  tpf]s  la}>oureur9 
.  li^bit^p^  4^  I9  campagne  d^ 
çh^^er  ^  ?n^$fpç  avec  la  perT 
Kpi^^oQ  4m  seigpeur  du  lieu  ^ 
9  ntfiiçs  (]i|'Us  ne  s^oienl  en 
^  ca^T  Jà  acçoinpagnéi^  du 
;gar4e  cha^^ ,  aiussi  ^  peine 
4^  trente  ïîvres  d'amende  ^ 
|^9,qç{le  amende  encoureront 
Çy»rçjllgip^j>t  çe^x  de  ces  habi» 
?.?iïÇ»di^?  <jui  il  sera  Irouvté 
^^  dr^g^egi  |c«  fusiU ,  en  (oi^seui 
ib»   cbarsés^  oy.  point. 
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Art.    s* 


II  sera  censé  avoir  chassé , 
non  seulement  celui  qui  aura 
tiré  9  ou  poursuivi  du  gibier  > 
tendu  des  filets ,  ou  lacs  de 
telle  espèce  que  ce  puisse  être, 
même  aux  grives ,  mais  aussi 
celui  qui  sera  trouvé  sur  la 
campagne  ,  dans  les  bois,  prés 
et  prariries,  avec  fusils  ,  filets 
ou  lacs,  comme  aussi'  celui 
qui  ira  de  nuit ,  avec  instru- 
mens  propres  à  tirer  ou  pren- 
dre le  gibier,  ou  qui  trou- 
vant fîlels  ou  îacs  ^  tendus  , 
en  aura    levé    le   gibier  ,    sans 


PE  TODRNAY  a35 

qvke  TdD  sera  obligé,  de  prouver 
que  ce  serait  lui  qui  les  aura 
placés  ou  tendus,  et  outre  Ta- 
luende  ci«dessus  statuëe  «  les 
/usilSf  chiens,  filets  ,  ou  autres 
instrumens  avec  lesquels  on 
sera  trouve'  en  contravention  , 
seront  confisqués* 

Art.  3. 

Celui  qui  sera  condamné 
dans  la  confiscation,  devra  re« 
produire  dans  le  tiers  jours 
de  ia  sentence  ,  la  chose  con- 
fisquée ,  faute  de-  ce ,  il  £th 
courera    le  double  de  l'amende 


pour  {actuelle  il  sera  ddias  ç^ 
ç^fi  e}^éfiuXé  ,  saqs  qu'}!^  çpjj 
hc^ôin     4'intenter     ^    45c    sjjjçf 

Art.  i- 

Si  quelqu'un  tu^  Dt|  eii- 
dommâge  quelque  gibier  en 
fauchant  le^  gfî^ips,  foins  ou 
quelque  autre  fruit  de  la  terre  , 
il  4^yv^  aus§il4t  qw%  le^  trWail 
dft  la  JQurn^^  $eF^^  wMy^  y  h 
rçiç^llr^  i^u  fipîgnew  bmfeiq»? 
liçif  r  ,  Qu  fn  jïpii  ^îj^ei^e  ^ 
IXRpîcr  principal  d^  J|§Q,  V 
^îfia    de    |o  Ijvp^    é]^T!»^9^A^f 
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Art  5. 

Ceux  quî  auront  enlevé  de 
jeunes  perdreaux  ou  leurs  œufs, 
Jevreaux  ou  lapereaux  ,  en- 
coureront  le  double  de  celle 
amende. 

Art.   6. 

,     ,.  ^ 
Défendons   à  loiite  personne , 

n*ayant  droit  de  chasse  ,  d'a- 
voir chez  lui  aucune  espèce 
de  chiens  de  chasse,  ordonnons 
Ji  tous  ceux  qui  ^n  ont,  de  s  en 
défaire  dans  quinze  jours  après 
la  publication  de  celte,  à  pei- 
ne de  trente  livres  d'amende 
outre   la  coniiscatiQn. 
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Art.   7. 

Les    habitans    de    I»    carapa<- 

gae     pourront    avoir    chez   eux 

pour    la   garde    de     leurs    maî- 

suns  y    des     cliiens    «dît    matins  , 

pourvu      qu'ils    aient     le     jaret 

raccourci^  ou  ux)  })illot  au  col  , 

rie    la     largeur    d'un    pied     et 

demi  siq  moins ,  et  à'nn&.  jpos- 

seur  prQpojrlionnë^ 

* 
Art.  8. 

Tls  ne  pourront  cependant 
pas  se  fîûre  accompagner  par 
ces     ciiXens  sur     les    terres    la^ 
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t)Ourab!es  ,  dam  les  praine«(  f>h 
bois  ,  %  peine  de  quatre  IWres 
d'amende. 

Art.   g.' 

Dëfendons  à  tons  ceux  qui 
rësident  dans  les  villes  non 
fories ,  bourgs  et  riltsigejii  qui 
n'opt  i^as  de  droit  de  cbasise, 
d'avoir  ebez  eux,  filets,  lacs, 
piëgetf  on  antres  tnstrumenls 
propres  à  prendre  le  gibier , 
à  peine  de  trente  livres  d"*»- 
tnehde   tiûtre  la  confiscation. 

art.    i^. 

Les   bergers   qui    auront   tué 
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ou  endominagé  quelque  gibier 
à  coup  de  houlette»  ou  autre- 
ment ,  paieront  le  doubje  Ad 
Tamende  statué  à  rarticlepré* 
cèdent. 

Art.    II. 

Les    gardes  ,  les  corpo^is  amn 

"bulans.  et     autres   qui  ont  droil 

de    porter    le   fusil  ^  ne  pouroat 

pas    chasser  ^  ni    avoir    sur  eux 

des     drage'es    à      tirer ,   ni     an 

charger    ^eur     iusil  ,     à     peine 

de  soixante  livres  d'aniende  pour 

ta    première    fois ,    et  pour    la* 

seconde       d'être     destitues     db^ 

leur    emploi. 
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Art.    la. 

Ceux  n'ayant  droit  de  chasse, 
chasseront  aux  furets  ,  ou  <jui 
déterreront  les  laprns'  de  Teur 
terrier  ,  oU'  qui  IcvS'  houche-' 
font  ,  encoureront  aussi  IV 
mende    de    soixante  livrer. 

Art-    r3. 

Pour*  empêcher  d'autant  plus' 
efficacement  la  destruction  des 
fiâtes  fauves  ,  ou  gros  gibier  , 
nous  enjoignohs'  aux  pellietiers  ^ 
chamoiteurs  ,  ou  autre  k  qui 
un  portefa  à  rendre  quelcpcie» 
Bappes  ou  peaux    desdiies  bèter 

F' 
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fiftjves,  d'avertir,  avant  que  ée 
les  acheter,  Tofficwr  principal 
du  Keu  y  pour  que  celui-ci 
puisse  par  là  reconnaître  doù 
elles  viennenh  à  peine  de  trente 
'  livres   d*amender 

Art.    i4* 

Gïiargeons  tous  les  officier» 
de  justice  des  villes^  bourgs  et 
villages  de  ce  pajs  ,  àe  faire 
*  sai«ii^  tous  porteurs  ,  ëtaleurs 
et  revendeurs  du  gros  gibier 
off  de  leurs  nappes  «  a  moins 
qu'ils  ne  fassent  coiîster  qu'ils 
proviennent  de  chasse  permise^ 
et   au    cas.   qu'ils     ne    puissent. 
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idi  faire  coDSter,  ils  les  am^o- 
4leroat  des  peines  port/e'es  par 
le  piaccard  du  dernier  aoûi 
161 3  ,  que  nous  avons  fait 
rëi  m  primer  et  joindre  à  U 
présente  ordonnapce,  voulant 
<ju'il  soit  republië  ,  et  qu'il 
soit  observe  dans  tous  ses  points  , 
■à  moins  qu^il  n'y  soit  dérogé  . 
par  celte. 

Art.  i5. 

■v 

Nous  autorisons  tous  les  sei* 
gneurs  hauts  justiciers,  et  leurs 
officiers  de  faire  visiter ,  à  Tin- 
terventîon  ~  d'un  éebevin  du 
lieu  »    les   maisons   de  C4;;ux  qui 

\ 
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seront  'soupçonnes  d'avoir  che« 
jeux  du  gibrer  ^  des  -  dragées  u 
tirer,  chiens  de  chasse  ,  furets, 
filets,  iacs  ,  ou  autres  semblables 
inlrumens  propres  à  prendre 
le  gibier .  leur  permettant  de 
s'en  saisir,  et  d'en  poursuivre 
la  confiscation  ,  avec  la  coa- 
darauation  aux  amendes  et 
peines    y   afierant. 

Art.    16. 

Défendons  à  tous  ceux  qqi 
i&lit  le  droit  de  chasse ,  de 
Taffe  mer  ,  soit  à  prix  d'ar- 
g(nt,  ou  pour  toute  autre  rf»« 
et  pi}  ûssance  y   à  peine   de  deux 
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cents  livres  d'amende  »  à  la- 
quelle ils  seront .  condamnes ,  à 
Ja  piiursmte  .de  notre  conseil- 
ler ayocat. 

Art.  17. 

Il  ne  sera  pas  permis  d^ 
chasser  dans  la  plaine  à  qui 
que  ce  soit  ,  depuis  le  quinze 
mars'  jusques  au  quinze  d'aoyt 
inclusivement  ,  et  dans  auttun 
temps  dans  les  endroits  où 
les  dépouilles  sont  encore  exis- 
tantes p  à  peine  de  trente 
livres  d'amende^  outre  la  res- 
iitntioii  du  dommage  qui  aura 
^te    oausé. 


^^*. 


X 
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*  • 

Art.   la. 

Nou3  défendons  à  qui  que 
ce  soit  de  vendre  ^  étaler  ou 
débiter,  pendant  le  temps  que 
la  chasse  n^est  point  permise  ^ 
^ucun  gibier  ,  excepté  les  lé- 
vreaux ,  lapreaux  et  les  oiseaus^ 
de  passage  ,  à  peine  de  soixan- 
te livres  d'amende  .  outre  la 
confiscatiqn    du    gibier. 

.  Art.   19. 

Les  officiers  de  justice  des 
villes  ,  bourgs  et  villages  ,  fe- 
ront saisir  tous  lesdits  porteurs , 
jSjpleurs   et    revendeurs    ^^     qqi 
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seront  tfouvës  avoir  'CDnlreveim 
à  la  disposîtion  à^  rarticle 
précédent. 

Art.    3p. 

•  ■  ■ 

Si  ces  coQlraventeurs  ,  et  |,qus 
ceux  qui  auront  contrevenu  à 
quelques  autres  articles  de  cette 
ordonnance ,  ne  sont  pas  en 
état  de  satisfaire  aux  amendes 
qu'ils  auront  encourues  ,  ils 
seront  condamnés  à  quinze 
jours  de  prison  basse,  au  pain 
et  à  Teàu  pour  la  première 
fois  ,  pour  1^  seconde  fois,  à 
pareille  '  prison  ,  et  pour  un 
piois  ,    et    pour     la    troisième 
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fofs  t  à  un  baniifsemeQt  de  cinq 
années  ,  de  la  parçisse  où  la 
contravention  aura  ^t^  faîte  ^ 
avec  défense  de  s'y  représen- 
ter ,  à  peine  de  banissêment 
(le  toute  la  .province  pour  |e 
terme   de   dix  ans. 

Art.    !ir. 

Nous  voulons  de  plus,  que 
père  et  mère  soient  responsables 
du  fait  de  leurr  enfs^n^  «  sj 
long  -  tems  qu'ils  demeureront 
avec  eux,  et  le^  maîtres  et 
raaîtressçs  de  celui  de  leurs 
domestiques,     et    les     «ealencea 


i 
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poiirront  être  exéeiUées  à  ieur 
charge^  sans  qu^il  soit  besoin 
à  ce  sujet  d'aucune  iiou^elle 
instance    pu    poursuite. 

Art.    11%. 

Les  officiers  et  «ergens  se- 
ront crus  sur  leur  rapport 
sermenté  ,  pourvu  quils  se 
fassent  dans  deux  fois  vingt-quatre 
heures  après  la  Gontrayenlion , 
et  devront  ces  rapports  être 
signifies  aux  coqtravenleurs  au 
moins  dans  la  quinzaijie  ,  à 
"  peine  qu'il  ny  $.era  pris  au- 
cun  egar4.  ^ 
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^  Nous  youlons  ,n  pour  la  ineîU 
leure  exécution . delà  présente ^ 
qu'elle  soit  republiéé  avec  le 
placcard  du  dernier  août  i6i3, 
tous  les  ans  au  dernier  diniani' 
che    du   niois    de    Cévfier» 

Art.  i3p 

Nous  déclarons,  que  les  dis- 
positions contenues  en  la  préi> 
seiile  ordonnance  >  auront  éga- 
lernent  lieu  \  et  seront  exécu- 
tées à  l'égard  des  militaires  , 
enjoignant  aux  comtnandans 
des   places    et  che&  des  corp9 , 


»  f 
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de  corndaroi>er  les  contr^iven- 
teurs  aux  friiis  rt  amendes  y 
comminës  ,  sur  les  rapports 
et  informatioDS  qui  leur  se- 
ront délivres  de  }a  pari  des 
juges  civils ,  en  copie  due* 
ment    authentiquée  r 

Voulant  que  /es  niéines  frais 
et  amendes  soient  pajés  sur 
la  caisse  de  chaque  régiment, 
dont  les  officiers  auront  con- 
trevenu    à    nos  défenses. 

Mandons  et  ordonnons  que 
ce  présent  règlement  so^t  ponc- 
tuellement observé  et  exécuté 
wXon  sa    forme   et    teneur  ,   et 
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qne  tous  les  points  et  arUcIes 
y  énonces  ,  sortent  leur  pltin 
et  entiet  effet,  ckargeant  ceux 
de  notre  conseil  de  Hainaut  ^ 
et  tous  au-lres  qu'il  appartien- 
dra ,  de  se  régler  et  confor- 
mer selon  ce. 

Fait  à  Bruxellois  le   7   fëvprer* 
r7S5  ,    paraplié, 

Steenh ,  vt. 

Plus    Bas ,    paf  rîrtiprfriatricte* 
re-ine  ,   signé^ 

F.  X.   MissoDi 
Et  y    était    apposé  le  cachet^ 


f 
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liectei    de    Sa     Ma|e5trf  ;    pour' 
cqpîe     conforme   à    rorigioal  ^' 

signé    F.  J.  Missoii. 

1755. 

Ëdiit    ant^lkitif    à     celui     duf 
ig    septembre     t^is  •    conter' 
nanl   tes     monnoies  ^    en     date, 
dtt    ai    avrfl    1755,    coBtentist 
Mpt    arUciet. 

Item,  autre  ëdit  s^ur  ta  même 
tnatière ,  ross  la  date  du  f^  < 
piillet  1755 ,  qm  ordonne  de 
forger  des  càuronoévS  unpëria* 
les  aux  Payçi-BaSf  à  U  tatlle 
^    Kuit  au    marc  et  345/1  p  5a» 
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à  la  valeur  covit^able  de  trois 
florins  trois  patards  courant 
de    Brabant. 

s 

La   France,    par   sts   décrets 
des    i8    août   et    i3   septembre 
1810,  en  diminua     le  cours,   et 
les  porta    à  trois  florins  un  pa- 
tard ,  trois     deniers. 

Voyez   cet    ous^rage  ,    années 

i3  ,    58. 

Item ,  mon  recueil  de  mémoi- 
res de  tons  genres  pour  servir 
à  rhistoire  de  Tournajr  ,  format 
in-folio^   pièces  n^.   83  et  85» 
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1755. 

Décret  dé  son  altesse  royale 
le  duc  Charles  de  Lorniine , 
gouverneur- généra!  des  Pays- 
Bas,  en  date  du  seize  octobre 
1^55,  qui  prescrit  qu'à  l'ave- 
nir, lous  les  ouvrages  publics 
pour  le  compte  des  états  et 
cansaux  de  Tournay  ,  et  ceux 
<îu  Tournésis,  seront  eïpodçs 
au    rabais. 

1755. 

Edit  de  Marie  -  Thérèse  en 
d>te  du  deui^  décembre  1755, 
concernant   les    juges  des  tlroiU 
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d'entrée  et  de  sortie,  confir- 
matif  de  celui  du  troir  tnar^ 
<75i  ,  par  lesquels  ils  pronon* 
ceot  en  dernier  ressort  sui» 
Ion  te  f  ftisie  »  j  usq  u'à  U  ir^le  u^ 
de  deiQK  cent$.  florins. 

•«  ■ 
.  ISt    pour  les     sooitnes^    excé'^ 

dentés,  leurs  yigemenls  s*exëcu- 
teropt  provisoirement  nonobs-e 
tant  appel ,  qui  pourra  êlce 
interjette  pardevant  le  cour 
seil  des  finances  de  S^i  Majesté 
séant     à  Bruxelles. 

1755. 

'  * .     .         •  ^        ^ 

JEdit   4?    Marie-Thérèse,    d^ 


N 
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vingt -deux  décembre  i755  , 
publié  à  Tournay  le  douze 
janvier  ï'j56  ,  portant  défense 
à  ses  sujets  des  Pays-Bas,  de 
faire  des  cours  de  philosophie 
dans  les  pays  étrangers,  sans 
une  permission  spéciale  d^ 
gouvernement. 

Voyez  mon     recueil    de     mé- 
moires   de    tous     genres     pour 
servir  à   V histoire   de    Tournay, 
format    in  -  quarto^     s>oL     dix^  , 
pièce  n^.   21, 

1755. 

Le     treize     j«i]l(?t     I7fî5,     la 
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uite  de  Tournay*  essuya  un 
orag^e  épouvantable,  la  foudre 
tomba  sept  fois  sur  la  ville  ; 
xiotaiBTxient  sur  l'église  parois- 
siaile  de  la^  Magdeleine ,  et  sur 
le  clocher  du  novilial  des  pèrea 
jésuites  ,  rue  de  Morelle  ,  ce 
qui  motiva.  Monsieur  Sohier  , 
curé  de  Saint-Brixe .  de  coq* 
cert  avec  Monsieur  de  Wp- 
vrans,  cbanqine  et  vicaîre-gë- 
néral  du  diocès  de  Tourtiay , 
depuis  promu  à  Tévêché  d'Y- 
pres  ,  de  s'adresser  h  tnadame 
la  ducliesse  d'Ursel  ,  née  prin- 
cesse de    Lobkowitz  ; 

l^aquelle  9btii:|t  de  son  altéra 
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sërélnissirne  le  prince  évêque 
(tFÂuxbourg,  le  pripce  Joseph 
Landgrave  de  He&se  ,  une  par- 
pelle/  des  reliques  de  SainU 
Donat  f  que  ce  prince  ëvâquo 
avait  obtenu  de  notre  Saint* 
père  le  pape  Benoît  XIV  k 
Rome,  et  qui  fut  tirée  du 
cimetière  de  Saint-Agnès  dans 
cette  capitale    du   moude* 

Uévèquç  prince  d'Auxbourg, 
fit  présent  de  ces  reliques  à 
Téglise  paroissiaile  de  Saint- 
Brice  k  Tournay  ,  avec  une 
adresse  à  niondit  Sieùr  de 
Wavrans  ^  en  date  du  seisse 
juin     1756,  accompagnée   d'une 
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lettre    de  donation   dosdîtes    re- 

» 

liques,  faite    en     bonne    forme, 
en     date    du     six     msi    de     la 

même    année  ; 

* 

'  Ce  qui  fut  approuvé,  avec 
permission  dexposilion  par  le 
vicariat  du  diocèse  de  Gambray, 
sous  la  date  du  3i  juin  suU 
vant: 

Notre  saint  -  père  le  pap^  , 
l3enoit  XIV  ,  par  bulle  du  g 
novembre  1756,  approuva  Te- 
reclion  de  la  confrérie  de 
Saint  -  Donat  en  ladite  église 
paroissialle  de  Saint- Brice,  avec 
indulgence  plénîère  ; 
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Bulle  fulminée  par  le  dioc^ène 
4e  Taurnàj ^  le  treote  janvier 
1757  ,  avec  célëbraiioD  de  ta 
principale  fêfe  di3t  cetjte  wn^ 
frërie  ,  le  jiccpDct  dinidncti^ 
(du  moia  de  iMillel  cha(}ac  an 
née  «et  les  ^utre^  fêles  de 
celte  coiirrër^e ,  chaque  second 
ditxiaiiche  des  iqo|$  d'pyrit  »  mai  y 
luin  ,   aoÀI  ç 

Cette  coofrtfrie    fut    autgriiiëe  ' 
par     lettres    patentes    du    gou* 
▼ernemeqt     gëne>al     des    Pays- 
Bas,   en   date  du    i)iois  d'P   jujr^ 
1756; 

'     . .        .  « 

JJ^fcheyèf^nj^    de    Canif)ray 
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approuva    le  règlement  de  cette 
confre'rie    le  28  juin    Ï757. 

Vqjez  Vouvrage  intitulé  con* 
frérie  de  Saint-Donat  martyr , 
canoniqucment  érigée  dans  Vé- 
glise  paroissialle  de  Saini-Brice, 
à  Tournay  ,  un  vol.  in-douze  , 
à  l'ournay  ,  chez  la  veuve  Z?e- 
iiis  Varié ,  imprimeur  près  la 
cathédrale,  i']5'j  ,  p^g^S  vin^t 
à   vingt  quatre, 

1756. 

Les  ëlats  et  consaux  de 
Tourmy,  après  avoir,  demandé 
et    obtenu  le  consentement  des 
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trente-six  bannières  ,  accordent 
à  Marie-Thérèse,  par  leur  ré- 
solution du  quatorze  décembre 
1756,  un  subside  extraordi- 
naire de  vingt  cinq  mille  flo- 
rins. 

Voyez  mon  recueil  de  mé- 
moù^s  pour  servir  à  Vliistoire 
de  Tournajr^  format  ïn-Jolio  ^ 
vol.  3i. 

1756. 

Publication  faîte  à  Tour- 
nay  ,  le  neuf  février  1756  , 
d^un  décret  particulier  de  son 
altesse  royale  le  duc  Charles  de 
Loraine^  gouverneur-gëneral  de$* 


-»' 


J 


r 
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Pays-Bas  ,  du  septjanTler  i^S^^ 
statuant  qu^en  exëculioa  dé 
Tédit  du  vingt  *  trois  oclobre 
i663»  articles  neuf  ^  dis,  6riM 
et  douze  ,  concernant  lea  dé^ 
mers  séquestres,  namptis  t  d'é- 
^sitës  ,  ou  demeurés  entre  ie» 
m  ai  lis  des  afBcrers  ,  baillys  « 
mayears  ,  gens  de  loi  et  autres^y 
il  soit  fait  élat  exact  àe^  can^ 
signalions  ,  11  MMpTiiirmriifn  exis'^ 
tants  al'ors^  chiz  le  sieur  Du* 
mortier  ,  faisailt  les  fonction» 
àt^    dépositaire    du    Toiirn&is  ;^ 

€!es  iranirptis^in&Dîs  ,  il'api*^ 
véitificfeitidn  faite  le  1 3  f anviei?* 
1756^,    ccMi^iBlaient  u?oi«  : 


Ï>Q    iiampti»!^« 
fnent  àc  la  soA^ 
me   de    13896  4. 
il!   pétards  9  de-* 
siel*8,    fait   \e  tS 
fëtrîer    1730^  pff 
le  sieur  DuparéÇ  V 
pour   le    prix    9^ 
la    charge  de  àé* 
positaire  du  ToWK» 
jliësil  >  téH^ea  fran^ 
cfaes,  et  du  Hai* 
Itaut  adjoint  ,  véh^ 
due  par  décret   à 
charge    du     siètif 
Lefebvre    ^     riS^        €.     p^  J, 
fiampii  3,o^x  4  ^^ 


Die  toelui  fait  îe 


W 
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^îogl   mars    1717/ 
par  Id  dame  Del- 
vigne,   il  reste    en 
caisse 


'7  '7  «^ 


Du  namptisse- 
ment  fait  le  huit 
juin  1717  ,  par 
.  Antoine  Guîlle- 
man ,  il  reste  en 
caisse       '  182   I  a  3 

D'un  autre  namp- 
tissement  fait  le 
seize  octobre  1717^ 
par  Rogier  ,  el 
Marianne  Roise  , 
frère  et  sœur  »  il 
reste  .en*  caisse  '  6  q^3 
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De  celui  fait  le 
treize  juin  1718, 
par  Jean  Dutrieo  , 
il   reste  en  caisse.         802  16 

Du    nampti$se« 
ment    fait    le    six 

juillet  1719,  par 
Jean  Jacques  De- 
rîcq  ,  il  reste  .  en 
caisse.  A  lA  7 

D'un  autre  namp-  - 
tissement  fait  le 
dix-huit  de  juil- 
let 1732  »  par 
Pierre- Joseph  Le«* 
tiepne,  il  reste  à 
ac(|uiltcr.  go     69 


<». 
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De   celui  fait  h 
deux    mars    irj^^^^ 
par     Simon     Duk 
bttccq:,'!!  reste  ei» 
caisse.    '  36     4  ^ 

De  celui  fàifc^  le^ 
quatre  avril  ij3t^p 
par  le  sieur  Kèr- 

re  Liévin-Dubie^A 
avocat^  il  reste  en 
caisse.  64     02) 

De  celui  fait  le. 
i5  octobre  i^aSî, 
par  Antoine  Bc^l^ 
porte ,  il  re^ie  eo 
caisse.  19a  i-^  3 


i 
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Et  fiDâlemënt 
de  celui  fait  le 
trente  et  un  mari 
17:^5,  par  Jean- 
FrançQJs  Lambe- 
lîij ,  il  reste  en 
caisse.  6     6 

Et  pour  que  pensodmî  n'en 
puisse  pre'texler  cause  d'igiio* 
imnci*,  nôfs  ordonnons  que  la 
présente  .soit  lue ,  publiée  et 
aifichée,  envojée  et  enregistrée 
en  la  forme  et  manière  ordi* 
nairei 

s 

iPaît    en    eomeii   ie   nçuf  fô. 
trier   175S.  - 


,» 


Etait  signe  , 

Yinc|jppt  ^  ||«R  ori. 

Lue,  publiée  raudienct  to- 
santé  «  ou\  et  ce  r^quérafit  If 
conseiller  procurei^reén^al  4^ 
Sa,  IVfajestë  ,  le  douze  février 
1756, 

Etait  signé,        Vînchent. 

J(9  sotiatgné  huissier  4  arme» 
à  ckeval ,  au  siège  royal  du 
baillàge  de  Tournay ,  Tournésis 
ete  ,  oeiiifie  à  toua  ceux  qir^i 
appartiendra  ,  .  de  m'êlre  traiw^ 
porte  aux  bretecques  de  cette 
ville,  oè    ëtaat|  le    pèupte    qs- 
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%emh\é  ,  et  après  son  de  Ironv 
pett(e^  j'ai  fait  kciure  de  Tpr- 
doapanee  q^ii  précède,  à  liat^tf 
et  intelligible  voix  »  a(in  qu^ 
personne  n'en  |/U>s3e  p^éljî^^tQf 
cause  d'ignorance. 

Témoin  était  signé  , 

J.  B.    Mouiard. 

D'après  Tarticte  onsie  dudit 
ëdit  du  23  octob/e  i6G3  ,  il 
est  enjoint ,  après  trente'  an- 
nées écoulées  ,  et  poslérieures 
'au«  namplissement ,  à  ceu}^  qui 
y  prélendeat  dibil  ,  de  se 
.présenter  audit  déposilaîre  ptiiir 
V    recevoir    leur     dû  ,     ende^as 
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le  mois  de  cette  avertance  pu« 
btiëe»  à  péril  que  passé  ce 
lerme  ,  ces  deniers  en  deshérea- 
ce  trentenaire  ,  appartiendront 
à  Sa  Majestés 

r 

1  756. 

£dit  de  Sa  Majesté  en  datQ 
du  seize  février  lySô  ,  conte- 
nant 34  articles  ,  publié  à 
Tournay  le  28  dilo ,  contenant 
le  mode  de  répression  des 
abus  qtii  se  sont  glivssés  danfi 
les  provinces  du  Tourqésis  ^ 
sur  le  fait  de  la  chasse,  par 
la  licence  anarchique ,  que  se 
donnent    les     habiluriS   du   plat 


.  \ 
1 
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^^9ys ,  àe^  oh^ss^p  parlout ,  nous 
W   44>»noiMs   ici  : 

Kç^us  ^janJ;  i^jt^  fait  di^ëcenles 
remontrances  au  suj^ei  (Ja*h  :ibus; 
qui  se  sont  glisses  dans  ht 
TourOj^sifii  aa  &it  de  la  e)i>asst?, 
pM  la/^  lioeikce  mou  lolérahto 
qoe»  sa  danaeajt  (es  f{eoa  de 
li^  cani|)a^ii^  de  ehiisser,  non- 
•  seuJemeot  au  prdjudtee  di; 
ceux  à  qui  le  droit  en  appar 
tient ,  tmà%  aussi  au  grand 
désavantage  de  ragricultun^  , 
^^^  la  dissipalion  qu^oooa^ionne 
l^ttd    lieenoft-,  fait  néglige!»  par 
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ceux ,  qui  par  leur  état  sont 
obligé»  de  s'y  livrer  entièrement  ^ 
doii  il  arrive  que  les  jeunes 
gens  contractent  pour  le  tra- 
vail un  dégoût  qui  tes  entraîne 
dans  la  débauche,  et  le  dé- 
règlement ; 

A  quoi ,  considérant  qu'il  est 
du  bon  ordre  et  bien  public 
Ho  pourvoir  le  plus  efficacement, 
qu'il  est  possible  nous  avons,  de 
Tavisde  notre  conseil  privé,  et  à  la 
délibération  de  notre  Irès-cber  et 
très-aimé  beau-frère  et  cousia 
le  sérénissime  duc  Charles  de 
Lorraine  et  de  Bar,  notre 
lieutenant  «  gouverneur    et    ci<* 
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pitaine'^  gênerai  de  nos  Pays- 
Bas,  réglé,  statué  et  ordonné, 
réglons  ,  statuons' et  ordonnons 
les    points   et    articles    suivant; 

Art.   I. 

Que  -personne >  de  quel  état 
on  condition  qu'il  soit  ,  ecclé^ 
siastique  oo  séculier,  noble 
ou  roturier  y  n'ayant  droit  de 
chasse ,  ne  pourra  chasser  , 
faire  chasser  avec  chiens  ou 
sans  chiens,  lièvres,  lapins  , 
perdrix,  bécasses  ,  canards  ou 
quelqu'autre,  pareil  ou  moindre 
gibier  ,    soit    plume    ou    poil   , 


^ 


de   ftoiiliifile  livres  f^rM« 

Art.    î. 

Sera    censé     ie    chasser,     et 
encoarera     ta    même     amende, 
non  seulement    celui   ijai    aura 
tire  après  du  gibier  ou  fauVapotir- 
suivi      avec    des.  cbrens»    tendu 
des    meta    ou    tacs  |.    tnaà  bussl 
ceiuî   qui     se   trtruvcVa  en    raze 
campagne ,      bois     ou      prairie» 
avec    lévriers,    chierré    courans^ 
eépàgnculs    ou     autres     espèces^ 
de     chiens  ,     soit     avec ,     sèit 
aâhs     fusit  «     au    hbfnbre     aeè-« 
quels    nous     e^mprenofis 


(■ 


ÉërgeftDs  et  garde  bob  ,  ioaî 
les  seigneurt  et  propritfuire» 
ii^nt  pofiït  droit  de  chusie  , 
excepté  les  bergers  gardant 
leitrs  moirtons  ,  qui  pourront 
avoir  leur  ckien  près  de  leu4^ 
troupeau. 

Art.  3. 


Comme  aussi  paréilietheuC 
feront  censés  de  chasser  ,  ei 
eocotireront  la  même  amende' 
ceux  qui  seront  trouvés  bors 
des  chemins  publics,  avec  fu- 
sils V  pièges  et  lacs  «  filets  à: 
|>rendre  caiilçr  ,  perdrix  et 
«Mire    gibier ^  comme  aussi  ce ux^ 


qiii  ironf  »tH%artiiisnf  awtr  é« 
fea  ,  otr  antre»  rodCI*MtHPMfK  p«9« 
fres  à  tirer  ,  prei>4l«>^  et  4'é^ 
frtrfr^  le  gilner,  oo*  qui  IMs^ 
'  vant  des-  la€9^  oa  ftlelâ  lenèw^  ^ 
étr  auront  tiré  le  gi^r  <pl 
y  était  pris  ^  jians  qu^^  Cf«np# 
ceux  qui  sercmt  trouvés  avec 
}es  armes,  filets  ou  rnstrumen» 
$i-dea9iiâ  détaillée,  il  soit  be* 
9oia  de  prouver  ^  <|u'it  en  vieaU 
iaire  usage. 

Bécfaronar,  au-dessud  de  fftdife' 

ffmeKde  ^   les    fbsilisr  ,     chténs  ,. 

/^eta  \   ^cs:   et    àatresc   iiMri»- 


V 
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CQÇBs  ^.  avec    let^ufls    les   coti- 
Xrfv^QliPBa    aofODt.  été    faites  , 

^  ^onmfte  régult&rewwBf  jOii 
»tf  peut  ^M  sftîafar  ,  ilfm^  le 
ieni»  cte  la  cowlrftrentiofi ,  àeis^ 
^il«  cMens,  fcMb,  lilelfl^  linv 
ou  autres  inwirMBeai  ,  twi  ii 
cause  de  la  fuile  des  conlra- 
venleurs  ou  île  te*ir  résistance , 
<jpe  j>arcequç  l'on  n*a  j)as  lou- 
iours  I  officier  à  Ta  main  , 
iiussitôt  que  par  sénfence  1^»- 
diU  in&trujnens  auront  é^é  d^- 
cHi:és  êjre  confisques,  le  coft- 
àwxwé   sera  oblïgé  the  les   pfcr- 
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iduire  à  l'officier,  et  au  ea# 
iqu'il  déclare  qu'il  ne  peut  le$ 
reproduire ,  &  cause  qu'il  a'eq 
aérait  défait  pu  .autrement ,  i| 
payera  le  triple  de  Tamende 
cî^dessus  fixée.,  pour  iaquelle 
il  pourra,  être  contraint  par 
voie  d'exécaiioti  ,  sans  qui] 
aoit  besoin  dVntaoïer  un9  ailke 
înktance    à    cet  effet. 

An,  6« 

■  » 

Interdisant  au$si ,  de  prendre 
ou  tuer  ^  SQÎt  k  la  maip ,  soit 
Mvec  chien  pu  autrement ,  petits 
lévreaqx  «  iapreaux  ,  perdrix  , 
failles,  canards  ,  de  les  dénji* 
^^er   ou  époiiranter^    ^    peine 


.DfiXpDMAT  a«f 

d'une  amende  de  soixante  livres 
parisis  ,  sans  W{#'il  soit  néces- 
saire d'avoir  autre  preuve  con- 
ite  Ané  "MtffMMrettttuw^  ^ili  de 
♦  n»uver  le^  ^bter  cjljeB  én%  ,  ^«m 

El   au    cas    que  fuuchant  fes 
I^Mft^  ^l^iViflW    viçt  j^ar  pial- 

fjoqr  («m  ^gjj^fniijp^  ài  -ladite 
€«6sd    de    travailler. 


^%  mstomi 


Art.  8. 


/  ^:,V 


Dé^GUloDli  à  toitô  les  p«jsan« 
pu  autres  personnes  non  pri- 
fS^gîées  au  pl^t-pajrs  ,  d*avoir 
chez  eux  des  chiens  de  chasse, 
>ie  fjit  delà  permission  de  ceuiç 
qui  ont  droit  de  chasse. 

'Ordonnant  à  ceux  qui  en 
ont ,  de  s'en  défaire  «  endëans 
le  terme  de  quinze  jours  aprè$ 
)a  publication  de  la  présente  , 
h  peine  de  confiscation  t  et 
d'une  amende  de  vingt  livres  , 
f^haque  fois  qull  en  ^era  ubé 
jny  çd/itraire, 


PE  IDURHIT  »•> 

•  r 

Art.  9. 

Pourront  -  nëanmoins  les  ha-f 
bilans  de  la  campagne,  avoir 
chez  eux  pour  garder  leurs 
maisons  et  effets  ^  des  mâtins  , 
au  cou  desquels  derra  pendre 
un  billot  ou  piàqe  de  bois  » 
de  la  longueur  au  moins  d*un 
pied  et  demi ,  tellement  qu'ils 
soient  hors  d^état  de  poursuivre 
le  gibief ,  sans  qu'il  leur  soit 
permis  ue  se  faire  accompa- 
gner par  lesdits  chiens  ,  dans 
}a  campagne,  bois  ou  prairies, 
à  peine  d'une  ameade  de  3o 
libres   pariais. 


(V4oq«^l?yi   ««    sw^j4yift^    que 
]#f9qu§    fBje^    c^iiêBs    ^^^^t 

InterJîsaqt  p&reiilefïient  à 
U)us  le§  habitans  ^  la  cam- 
pagne ^  d'avoir  chejs  eux  des 
farcb  ,    ordonnant  à   ceux    «qui 


4tn  ont,  de  p>o  défaire  eodëans 
ia  quinzaine  après  la  pabH- 
catiop.  de  cette  «  jk  peînç  de 
eonfisGatioo  , . et  d^encourir  cha- 
que  Sois  Tatpende  de  Tinjgt  U\rc> 

« 

Gens  qui  chasseront  avec  \ei^ 
furets ,  qvi  déterreront  les  ta- 
pières  des  lapins  «  pour  les 
prendre  ou  endofiiraager  »  ou 
iqui  empoisonneront  ou  bou- 
jDheront  leidites  tanières,  en- 
toureront Tanjende  de  soixante 
livres  parisis  cfaa<^ûe  fois  ,^  outrp 


«M  mswBoi 


îfet^    et  «utTieg  jasiruroew^ 

Af,t     i3. 

Inlepili^ôïl*  %*  totfWsr  ^^80^ 
ries  ,  demeurant  au  plat^-pîiy^^ 
fl«  sortir  jamais  avec  leur  fu- 
sil hors  djfe  Teodos  de  Jeur 
maison,  que  pour  faire  ia  ron- 
de  ou    DMtrodfBiî  ,'   if  peint?  de 

SQÎxaute   livres    pnrisri^. 

•  ■    "■    ■  '  ■  "    .  .     '  •      '  ■'  *  ' 

^l^i^^s;  4e  Jl^ail^   ^  ^l^Jjïll^t 

leu^     défendant     d'avoir      (ohez 


.» 

-  j 


eox,  ou  3«î  chftt^r  leurs  fu- 
sils dç  dsagésa  oti  de  plomb 
ihaohé  ^  à  7  peine  d^encourir 
cliaque  fois  une  amende  de 
rîngt  livi'e»  parisis  ^  sov^  la- 
quelle défense  ne  sont  point 
compris  ceux  qui  ont  droit  de 
chasse. 

JIff.   *^$: 

0fmkt  fom  Ia«r  dëf«Mi^  ^ueir 
que»  ammàfeoiy  lia  yiwrKOiit 
les  avoir  chargées  qu'à  balte,  à 
peine  dWe'biiœiide  de  vingt 
)ivrq3   parisi*. 
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Art.   16*. 

Ç/fÀtÀ  ayant  droit  de  cfiasséT^ 
ne  pourra  avoir  et  porter  fusil 
charge  de  dragées ,  que  sar  te 
territoire  ou  il  a  droit  ,  soui» 
le$  peines  ci>deva5ft  statuëés^ 

Art.  17. 

Et  en  eas  que  quefqo'^atf 
chargé  de  faire  te  ronde  avecr 
pareit  fù^il  «  vienne  à  chasser ^ 
il  payera  lamende  de  deiHC^ 
(bis    soixante  Kvres  pariais. 

Art.  18; 

Conime    ta  c^sse  permise   h 
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fi*08  rafssaiix  ,  ne  leur  doil  ser- 
tir que  d^amusement  sans  en 
abus^er  ni  en  faire  aucun  gain 
aordide  ,  et  que  par  ràpërience' 
ôp  s'apperçoit  que  les  chasse» 
que  iW'  affermre  priocipalenfent 
à  dès  paysans,  sont  teltèment 
endommagées  et ,  rornëes ,  qu^a^ 
près  deu3^  ou  trois  airne'es  ,- 
elles  soirt  totaFemeni  dépeu* 
plées  de  gibier  /  qu'au  surplus 
eela  a  multiplié  te  nombre 
des  chasseurs  au  pfatpays  ,  aif 
point  qu'on  trouve  à  peine  à 
fa  campagne  ,  un  paysan  ou 
liabitanL q,ui  ne  soit  chasseur, 
«Ta    qui  occasionne  encol^ ,  quo^ 
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qiiaad    les     chasses     ainsi    cîonf- 
uées  à  ferme  sont  épuisées  ,     il* 
parcourent     et     détruisent     le» 
chasses    voisines  y   sans    que    la 
vigilance    d^   officiers  ,    gardes- 
chassesi,   et    les  calenges  mêmes 
les     retiennent^  et  cela,   tant  à 
cause   de  la  modicité  des  amen- 
des ci  -  devant    stMuées   ,     que 
parceque  rég.u  lie  rement  elles  ne- 
sont    recouvrabies,    tous  incon- 
vénient   que  nous  avons  trouvé» 
si  sensibles  ,  que  par  rarticle   i3 
de  Tordonnance  du  deniier  août 
i6i3  ,  nous  avons  interdît  à  tous 
nqs    gfliciers   et    receveurs  ,    de 


'  M.J  ^    \^    ^^   «.^  ■>  "    ^m    0t-  ^ 


•^f» 


<3onner  -quelque  thasse  »  >soil> 
de  perdrix  où  d'autre  gibier, 
50US  quelque  prétexte  que  .ce 
fut  ,  sans  noire  permission 
expresse  ,  et  voulant  ici  paieil- 
lement  y    pourvoir. 

Art.    19. 

Interdisons  bien  expressément 
jà  tous  seigneurs  et  danns  , 
ayant  droit  de  chasse  à  ca<is3 
de  leurs  terres  et  seigneuries, 
x)u  à  autre  tilre  ,  de  donn^^t' 
iesdites  chaises  en  ferruc  ,  eu 
tout  ou  en  partie,  soit  pour 
«ojujroe     d'argent    mi    auUe  rjô^ 


•     .-A. 
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icontiaiss^ncfs ,  à  peine  (l'encoarip 
à  notre  profit  Mh^  amende  de 
cent    florins  ; 

Ordonnant  à  pos  conseillera 
fiscaux  dy   veiller  exacteiii4sn|. 

Art»    30. 

De'clarons  en  oulre  ,  que  1^ 
teips  p}o$  de  1^  chasse  ^  ppti^^ 
itiencera  depuis  le  premier  mar^ 
jusqu'au  quinze  août,  pendant 
quel  tems  personne  ne  pourra 
chasser  f  à  peine  d^pne  double 
mende. 

Art.    21. 
Pareiir^menl  encpurefont  une 


,    DE  T«URN.iy.       \        S9Î 

double  amentie,  ceux  qui  ciias- 
%e  ront  pendant  la  geîee,  et  ([';e 
ia  campagne  "^era  couverte  de 
uei^e^ 

Art.    32.     \ 

Tvorsque  la  moisson  .  ser^ 
tardée  ,  tellement  qu'on  ne 
pourrait  commencer  à  cîia.sstT 
au  quinze  d'août  ,  sans  causer 
du  dommage  au  fruit  de  1^ 
terre  ,  ^  nous  autorisons  les  clia 
tellènies  respectives  ,  p^*}'**  ^^^ 
raétiers  ,  de  prolonger  ledit 
iemp^  et  o:^verture  de  la  clins^*? 
jusqu'au  premier   de  seplen>!^tî  , 


I 
I 
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saiis  devoir  observer  «utrf  so- 
lemnité ,  <fùe  d'en  faire  faire 
la  publication  dans  les  villages 
de  leur  ressort. 

Art.    a3* 

Et  pour  empêcher  d'autant 
plus  efficacement ,  <jue  durant 
le  tems  clos ,  les  chasses  ne  soient 
endommagées ,.  interdisons  à  qui 
que  ce  soit,  d'acheter,  vendre 
ou  débiter  pendant  tout  ce  tems^ 
quelque  gibier  que  ce  soit  , 
comme  aussi  durant  la  neige , 
soit  lapins  «  lièvres  ou  perdrix, 
h  peine  d^encourir  au  dessus  de 
U   confiscation  dp    gibier,  une 
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I  * 

'  Aicende    de    deui^    fois   soixante 

livres  parisis. 

Art.  34* 

A*jtorisoD8  tous  officiers  et 
exploiteurs  de  justice  ,  chacun 
dans  son  département  ,  de  saisir 
tout  le  gibier  qui  se  transportera 
pendant  ledit  temps  ,  soit  aux 
pfiarchés,  villes,  chez  les  pouil- 
laillers  ou  autre  vendans  ou 
dëbitans  le  gibier  ^  et  pourront 
leurs  maisons  être  visitées  « 
lorsqu^iljr  aura  présomption  ap- 
parente de  contravention^  à  Tin- 
l^rvention  d'un  écbevin  du  lieu. 
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Art.   25. 

Ddfen'ions  pareillement i'achat 
ou  expo^ilion  en  vente  des 
perdrix  ,  a^rès  l'expiration  da 
mois  de  novém}>re  ,  autorisant 
comme  ci-devant,  tous  officiers 
de  s'en  saisir  ,  sur  p/eine  d'une 
amende  de  six  livres  parisis, 
tant  à-  charge  du  vendeur  qu§ 
de    lacbeleur. 

Art.    26. 

Déclarons  en  outre  ^  en 
conformité  de  nos  edils  pré- 
ce'dens  ,  que  les  pères  et  mères 
seront   responsables   des    contra^ 
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reniions  de  leurs  enfans  ,  ëtant 
à  leur  pain^  soit  majeurs  , 
'>çoit  mineurs,  tant  pour  les 
aiùendes ,  que  pour  les  frais 
des   procès  et  rapports^  ; 

Seront  pareillement  re^pon- 
fiables,  IccS  maîtres  et  maîti\'::>seî 
de  leurs  vdlets  »  et  seront  les 
sentences  condamnatoires  à 
charge  de  tels  eiifdns  et  va- 
lets, exécutoires  à  leur  charge 
isans    nouvelle   poursuite. 

Art.    27. 

La      conbaissa^ice     de    toutes 
]^    coptrayieiitipos  è  la  présente* 


-6^v# 
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ordonnance ,  compélera  comme 
ci-devant,  à  ceux  ajant  droit 
et  judicature  du  siège ^  ou  aux, 
seigneurs  respectif  ayant  haute 
justice  par  prévention ,  en  cas 
/ju'il  soient  en  possession  d'en 
prendre  connaissance  pîv  leurs 
Iqîs- 

Art.    28. 

Et  ceux  <jui  auront  contre^ 
venu  ,  pourront  être  attraits  , 
soit  devant  le  siège  où  le  ]Uge 
du  lieu,  où  la  contravention 
aura  e'té  faite  ,  quand  même 
les  contraventeurs  demeureraient 
en  d'autres  ressorts ,  etjqj^ju^ilsn'au- 
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raient  '  point  été  calendes  lïur 
le  fait,  étant  suffisant  de  faire 
conster  que  la  contravention  y 
aura  été  commise. 


ArÉ    2g. 

Permettons  en  ou  Ire  oiix 
officiers  respectifs  de  jiKslire  , 
chacun  dans  son  ressort  ,  de 
visiter ,  lorsqu'il  y  aura  présomp- 
tion apparente  de  contravention, 
à  Tintervention  d'un  échevin 
dnlieu  ,  les  maisons  des  paysans  ^ 
afin  de  voir  s'ils  n'ont  point 
du  gibier,  des  fusils,  du  plomb 
à  tirer  ou  de  la  dragée ,  chiens 
défendus  ^   furets  ,   jSlets  ,  lac$/ 
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OU  autres  fn&frunrens  proptti 
pour  la  chasse,  j  et  de  ^et)  $aUir 
si>r  le  champ  ^  poujr  de  suît^e^ 
en  poursuivre  la.  coofifcatipn 
et  Kad/udicatid)  des  aopendes' 
staEttëes  par  la  présente  ,  e( 
par    iros     ordomiaDces     précé^ 

deotes*. 

.    ■'  ■ 

Art*    âHM. 

•      -'  >_     - 

voulons  q:uG  les  contrafenlfoqS? 
au  fait  d«  la  chaise  ,  spienH 
décidées  st  sotiïnQfaireinenl:  ^u'iï 
sera  poss^iblf  ^  ef  côp^me  le» 
conti^aitfntroi^s  $e  pr^tj^ciçiii 
le  plu^  sçtivent  aji.  ^l^nd^^ 
iî^na^t,    qtLil.    est 


k 


jfUpossiMe  .de  (es  tërîficr  par 
\émo\n$,  1IOU9  Ypuloiis*  que 
les  officier»  sermentëa  du  siè-^ 
ge  de  no$  va$$|i9X  ,  soient 
cru9  dans  les  causes  oà  Ttif- 
m^nàe  «^excède  soixante  li- 
9ves  parois,  6ur  leur  rapport 
è  faire  endiëflus  les  ▼ingt-quatre 
jheures  de  la  >  contra^Tenliion  y 
et  sous  sernrent  ^  en  présence 
de  partie,  «u  fcelle  duement 
.appeflécy  «ans  /Cjue  Tofficier 
«ok  orb^igë  «de  fuira  (qud<![U0 
preuve  ullërieiMie  «par  eivquêie» 
déclarant  ^ue  tes  sentence»  « 
au  fait  dès  contPQventioTis  mr 
la  chasse  seront  exëoutoire» 
nonobstant    i^pel  ^     ckonformé^ 

z 
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ment    à   Parlicle    107    du     plaC' 
Gard    du    20     aoiàt    r6t3. 

ArL    3i. 

Et  coBoime  pl&sieiirs  petsaa-^ 
lïCf^  ont  cQHtinuë  dans  leurs 
excès  et  contraventions/ à  caus« 
qu'au  défaut  de  solvabilité , 
ies  amendes  i^e  se  peuvent 
recouviter  à  leur  charge  ^  cens 
qui  se  trouvent  dans  le  cas^ 
seront  pour  la  première  fois 
mis  au  carcau  par  Tofficier, 
pendant  trois  heures  ^  avec  le 
gibier  par  eux  pris  ou  tué 
au  col ,  pour  la  deuxième  foie 
«bannis    pour  deuA  années   hors 
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du  village  où  la  conlraven- 
'^tion  aura  été  comniisf^,  et 
pour  la  troisième  fois ,  comme 
étant  incorrigibles  ,  fustigés  et 
autrement!  pauis^  à  rarbiira- 
ge     du    juge. 

Art.    32. 

Les  seigneurs  respectifs  ,  et 
chacun  d'eux  en  son,  réassort  , 
pourront  faire  publier  la  pré- 
sente ordonnance  ,  quand  ils 
le  trouveront  convenir  ,.  restarjî: 
les  édrts  et  plàccards  antérieure 
jBur  cette  matière,  en  leur  plei- 
ne   vigueur  ,   pour  autant    (ju'il 
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nj  est   p^s  dérobe   pai^  )a  pré* 

Ârt«   33é 

Au    cas    que    }e     gibier,   par 
robservancè   exacte    des  orcion-i' 
fiances,  devint  ai  abondant  qu'il 
causât   du  dommage   aux    ftuîts 
de  la  terre  ,    et  que   ceux    qùî 
ont  droit      de     chasse     sur    les 
plaintes    à  eux  faîtes  ,   n'y  vou-i 
lussent  pourvoir  ,   ceux    qui  en 
auront     souffert  ^    s^adresseront 
aux  gens  qui    ont  la  judicature 
du    siège  ;*    auxquels    nous     or- 
donnons  qu'après    Texamen    du 
fait  et  de   la  vérité  des    plain-? 
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tes  ,  ils  obligeDl:  ceux  auxquels 
U  chasse  appartient  ,  de  se 
mettre  ett  devoir  ~àe  faire  ces- 
ser leJit  dommage,  tant  pfKir 
la  dimtnnlîon  du  gibier  trop 
abondant  qu'autrement,  comme 
ils  trouveront  convenir,  à  pei- 
ne qu^il  sera  pourvu  pnr  le 
jnge  dudit  siège,  aux  frais  de 
ceux  qui  ont  le  droit  de  la- 
dite   chasse. 

Art.   34. 

Tnterdisoos  ftu  surplus  bien 
sërieusenienl  à  un  eliacnn  , 
d'empoisonner  ou  faiiu  périr 
quelques  chiens  ou  chien  de 
chasse  ,     appartenant     à      ceux 
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qtii  ont  droit  de  ,  chasse  ,  k 
peioe  d'encourir  une  twnende 
de  trois  fois  soixante  livres  pa- 
mis    pour    chac[ue  cliiei). 

Voulons  et  ordonnons  .  fjtie 
le  présent  règlement  soit  ponc- 
tuellement observé  et  exécu- 
té selon  sa  forme  et  teneur , 
et  que  tous  les  points  et  ar- 
ticles y  repris  sortent  leur 
lein    et  entier    «IFet. 

Ordonnant  à  ceux  du  baillage 
e  Tournay  Tournésis  et  à 
lus  autres  qu'il  appartiendra 
e  se  régler, et  conformer  s.e- 
m    CB. 
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Fnit    à     BriixcJles,       le     ^cize 
fiîviiur     175G. 

Steeolî ,'   t'. 

Et     plus    bas , 

Par  l'impératrice  reine  *n  son 
conseil. 

Etait    signé,      De  Reul. 

Louis 'François  Vandergracl 
chevalier  ,  seigneur  de  Freti 
Grand-Rieu  eta.,  grand  baîll^  I 
rédi),aire  de  Touniay  Tournés 
Mortagne  ,  Saint-Amnud ,  t 
villes,  terres-frinctiH  ut  dtli 
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nant  adjoint  ,  vq  le  règlement 
qui  précède  ,  pous  ordonnons 
qu'il  soit  lu  .  publié  ,  a^ché  , 
enregistré  et  envoyé  en  manière 
accoutumée,  a(|n  que  peri^onne 
n'en  puisse  prétexter  cause  d\* 
gnorance. 


Fait  k  Tournigr  Iç   ^j?  février 

i75< 


^6. 


Etait  signé , 

V3nçlergracht, 

La,  publié  raudiet^cfi  {«aante, 
ouï  et  ce  requérant  ,  le  con- 
seiller procureur-géaéral'  de  Sa 
Majesté  I   le     vingt-jiijit     févricp 

1756, •  •       - 


i 


t. 
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Etait  signe, 

Vinclienl. 

k  cherikl  ,  au  siège  royal  da 
baîUage  de  Tournaj  Tournevis 
etc.  ,  certilW  à  lôuS'  ceux  qu'il 
apparltendrnr  y  de  m'êlre  trans- 
port!^ BWL  brelccq ues*  de  cette 
wille^  où  Aant,  le  peuple  assem- 
^  Wé  ,  et  après  scm  de  trom- 
pette ,  j*ai  fait  lecture  du 
règkjSQcnt  qui  précède ,  à  ha u le 
et  intelligîLie  voix,  afin  que 
pereonne  n'en  puisse  prétei^ler 
iCiiiise  d'ignorance^ 

Yéiwoin   était  sîgntJ , 

Frayer. 


Si«  HISTOIRE      ; 

• 

Aujourcriiui  1828,  il  y  * 
à  vive  de  bon  cœur  de  voir 
nos  bons  paysans  parvenus  et. 
baqde  (  vautre  fois  braconiet^  ) 
par  la  reVolulion ,  créer  suc 
Uurs  nouveaux  domaines  des 
brigadiers  et  garde'$  de  chasses 
dans  leurs  nouveaux  domaines ^ 
et  s'y  donner  une  réserve  pour 
leur  m^nus  plaisirs^  laissant 
leurs  autres  domaines  à  là 
(Concurrence  dé  leurs  commen- 
saux, qui  sont  admis  à  chasser 
av^  le  nchiveau  Monseigneur, 
qui  fait  .gr  avement  ses .  onver^ 
tures  avec  un  appareil  qui 
fait  rire  et  pleurer  loc^t  4 
U    fois. 
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Voyez  mon  reùueil  de  mé- 
moires de  tous  genres^  pour 
servir  à  V histoire  de  Toumaj, 
•format  in  -  quarto  y  vol,  dix  , 
pièce   n^.   ti:x, 

,  règlemetit  des*  consaux  de 
Toufnay,  du  29  octobre  1757» 
conieiiadt  iseize  articles,  et 
qui  concerne  le  mode  et  la 
quotité  des  dfbits  à  percevoir 
isuf     le  vin. 

Ces  magistrats  y  rappellent 
Jieiirç  ordonnances,  portées  ens 
cette  matière  ès-annëes  1679 
et    1682* 


3,1»  mstmm 


Voyez  mcndU  recueil  de  mé- 
^moires  peur  servir  à  l'histoire  ,de 
'Tourna}  t  fionnat  in-folio^  .♦wt 
3i  .y  pièce    suivfxsu  la  page  aa^ 

1757. 

Les  consaux  de  Tournay  y 
après  avoir  demandé  et  olbte- 
nu  le  coosenliem^nt  imanî^Tne 
des^  tre»te-&i^  k«^ii«iières  ,  accor- 
dent à  riraper^trî.Qç  M#ie-T;U^- 
rèse  ,  pour  f  lAlter  à.  Sço.uttmir 
les  frafs  de  [a  guwre  tCoi^^lîT^ 
la  Prusse,  un  subside  extra- 
ordinait^  de  Tfngt-çt«Kj  -fnille 
"florins,  par  îeur  rës^ulîan  dû 
yingt-deux   ootolwe  1757. 


/ 
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îdem  recueil^    9oL    3i  ,     w- 
Jhlio ,    page   29. 

-      «757.      . 

Edit  de  Sa  Majesté  da  lâ 
février  1757,  publié  le  17  à 
Tournajf  par  lequel, vu  la  cherté 
et  la  rareté  du  grain  et  du&eigle  il 
est  défendu  de  brasser  du  geniè- 
vre ,  à  Tournay ,  et  dans  le  Toûr- 
nésis ,  à  péril  de  trois  cents  flo- 
rins d'amende  et  de  conGsca- 
tion  des  fournaux»  alembics'^ 
usteosilf. 

Item  recueil ^ ,  iH>l.  xo  ^  ùu 
quarto  »   pièce    n9.    aê. 

Â   a 
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I75Ô. 

Ordannan<;e  des  c^nsau^ ,  dit 
dix  janvier  i^SS  >  coDcernant 
les  incanvéniéns  résultant  des 
Toitures  ou  cbareltes  trop 
chargées. 

Lesdîls  consaux  y  rappellent 
en  ce  regard-  rexécution  de 
roctroi  pour  les  cliaussées  ^ 
donné  à  la  ville  de  Tournay , 
le   trois  mars   précédent. 

Ibidem  recueil  ,  s^.  ît  , 
in  folio ^  page    21. 


Pour  subvenir*  aux  deu;c  sub* 
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iftâea  extraopdiaaitres  «  tnsembi^^ 
clnquraat^  mille  florins  ^  rëceni'^ 
inent  a«^ord^s  p^f  la  vilU. 
de  Tournay ,  à  Sa  Majeste\ 
les  con«aux  ,  «n  vertu  d'oc- 
troîs  donnés  par  Sa  Ma]esM 
le  quinze  janvier  1707  et  seize 
^janvier  1758,  ëtablissefit  un 
vingtième  s*^r  les  iiérilagas 
^ans    exception. 

Ibidem,  y  oh    3r  ,     in  -  folie  ^^ 

1758. 

ITh  ëdît  de.  Sa  Wajcrté  dn 
4:[uatre  septembre  t7S8,  pu- 
Ixlfë  à  Taurnay  îe  oiiwf  00- 
Jlobre  «iuivaïit,,    défend  les  hsni^ 
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quels  funéraires  dans  les  village» 
du  Tournésîs,  à  péril  de  cin- 
quante   florins    d'amende. 

Cetédit  n'a  pas  été  etécute', 
parce  que  des  parents  et  amis 
venus  de  loin,  ne  pouvaient 
dîner  qu'à  la  maison  mortuaire. 

Vojez  cet  ouvrage^  çqL  48, 
page    H06. 

.  *  .  i 

s 

Item ,  mon  recueil  de  mémoi- 
res de  tous  genres  pour  sen>ir 
à  Vhistoire  de  Tournaj  ,  format 
in-quarto  ^  çoL  10 'S  pièce   n^.  36- 

1758. 

Un  jésuite  tournésien  nom- 
mé  père  Lossy,  s'avise  de  faire 
imprimer  ,    sans     être  -    revêta  ^ 
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lelon  la  r^'c*  àe  l'appro- 
bation Ae    som    provincial ,   uv 

ïloge  funèbre  de  madame  ËrtUfr 
.ine  fioiutesse  Destiesnes ,  ab- 
besse  de    Flioes. 

L'on  n'y  voit  nî  l'époque 
îe  sa  mort.,  ni  celle  de  sa  naijij- 
lance  ,  l'imprimeur  Willerval  , 
]«  0onny,  marque  qu'iï  a  iiH- 
srimé  ce  ridicule  ^loge  eu  i'j5$, 
:et  ouvrage  nous  donne  |a 
preuve  que  le  petit  père  Lsesy , 
'.rks-té\é  cependant  ,  ëtaiL  au&si 
îitoyaltle  panégyriste  que  trts 
Bëdiocre  ^envain. 

fttm  ,  msn  recueil  de  pih't"! 
îe    tous    genres   pour  seh'ir   à 
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l'histoire  de  Tourna/  ,  format 
in-quarto  ,  volume  onze^  pièce 
numéro  neuf. 

17D8I 

Les  chaufourniers  de  Taurnay 
ayant  éprouvé  ,  par  1  expérience 
de  quelques  années  ,  que  le 
charbon  fossile  ,  de  Frasne  , 
près  Vieux-GonJé  en  France  ^ 
cuisait  très  bien  leurs  pierres 
calcaires  ,  s^adresisent  aux  ma- 
gistrats de  Tournay  par  une 
requête  ,  les  suppliant  d'inter- 
céder pour  eux  auprès  de  Ma- 
rie-Thérèse, afin  qu'elle  vueille 
acûorder    une     diminution    sur 
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les  droits  d'entrée   de  ce  char- 
bon ,  au    bureau  de  Bteharies. 

Le  magistrat  de  Tournay  , 
chargea  ses  chefîi  et  conseils 
de  prendre  les  indagationa 
pertinentes,  el  de  leur  en  faira 
un  rtrpport    en    coosaux. 

Le  rapport  des  chefs  el 
conseil»,  après  dues  iorormations 
prises  sur  le  mérite  de  ce 
charbon  à  cuire  la  pierre 
calcaire  de  Tournay,  fut  ac- 
cueilli selon  les  fins  de  la 
requête'   des    cliaufouraiers. 

En    conséquence   les    consaux 


de  Touraày  ;  en  vertu  d^  leur 
^e'solulion'  du  mardi  viagl-^ept 
juin  1758  ^  adressée  à  Sa 
Majesté  impériale  à  l'eiFel  quelle 
veuille,  dans  sa  honte  ii|at«iv- 
nejle  ,  accorder  un«  diminution 
sur  les  droîts  d'entrer  ,  per- 
çus sur  ce  charhoti  ,  à  Yen- 
ivée  de    sa  donunatian  ; 

Sa  Mnjest(î  la  retîvoja  à  Vn^h 
de  son  ecvnscil  roy^.t  dm  (î- 
uances  après  avoir  pri*  l'a-p 
VIS  des  officiers  principaux 
du  bureau  des  dt5«»ne«,  «ur 
quoi  le  conseil  des  fiaapees 
de  Sa  Maje">te' ,  par  un  décret 
provisoire   , 
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autorisa  ies  officiers  principanx 
de  la  douane  de  Tournaj^.de 
4) 'exiger  le  drcril  par  le  bureau  <}a 
-palais  à  Hollaifi,  qu^avec  la 
diminution,  d'environ  trois  pd- 
tards  à  la  razière ,  ce  qo-i 
faisait  pour  droits  en  moins  ^sur 
un  bateau  de  charbon  de  Frasne 
contenant  quatre  cents  muids 
environ  mesuraiit  deux  ^mîtle 
.razières  ,  environ  ;9ix  cents  francs 
de  diminution  dé  droits  j)ar 
*l)ateau.    * 

ia  loi  du  douze  mai  1819., 
iirticle  deux,  ëlablit'  sur  ieé 
^barbons  étrangers  ,  angb^is  Cii 
français,  ^Ic  ,  un  droit  de  7 
ilorins    4^    centiomes,   sur    un 


X 


\ 
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mmd  pesant  mille  livras,  cm 
qoi  .  fait  sur  cent  muids  ,  sept 
C6Bt  quaraote  ^  trois  âofias  de^ 
Pdjs<Bas  ,  faisant  quiivze  cent 
soptaate-deux  francs  qnaïre-ving^ 
biiil^enlîmes  ^el  pour  deux  eetitf 
mnids  ^  faisant  cent  tcHin^aux 
Je  poids  de  .bateau  jeauge  ^ 
trois  milie  cent  (|uaF^uU-^iQC| 
franqa    3eizs    cenliru^*, 

Regitres  des  eonsauop  dja 
Tournaj  ,  iiotes  de  mon  pèr^ 
alors  conseiller  pensionnaire  de 
Toi^rnaj 

Voyez  cet  ouvrage ,  vol.  76  , 
pages  première  à  80  ,  et  les  notes 
à  la  fin  dudit  nûolmr^§. 
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1759. 

Les  subiiieles  extraordinaires 
q ai  avaient  éle  pr<B6tës  pas»  la 
ville  de  Tournay  à  Sa  Majesté, 
lors  de  Tan  ^759,  conw&taieiit 
«aTeîr  •- 

En   1706,  a5,ooo 

En  1757 ,  aS^oQo 

En  1758  ,  30,000 


Total,     fl.  70,000 

Po«r  y  survenir  d  après  Je 
eOnseotemeni  deman<2ë  el  obte* 
Mkià  dm   Sô  bAni»ières^.  ot    les 


< 

V 
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octrois  de  Sa  Majesfé  ,  perlî^ 
nenls  des  i5  juillet  1757  ,  16^ 
janvier  1758,  et  23  novembre 
175s,  établissent  im  vinglièrne 
sur  Tes  maisons  et  héritages  de 
la  ville  et  banlieues  sans  ex* 
eeption ,  par  ordonnance  du  3 
avril  ijSg. 

Voyez  recueil  susdit ,  format  in- 
folio,  vol.  3i  ,  page  Sa. 

1759. 

tJn    règlement    des     consaur 
du   six  août    175^,     détermine 

> 

les     droits     dus»  à    cause     des 
pont»  et  chaussée»)  existants  ai^ 
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i 


sept  portes  d'entrée  de  la  rille 
de  Tournajr. 

Ibidem  ,  recueil ,  etc. ,  forinàt 
in-folio  ,  'uô/  3^^i  ,  page  45. 

17% 

Ordonnance  des  consaux  de 
Tournay,  du  seize  octobre  f  75g,: 
qui  réduit  à  un  florin  par 
tonne  ^  tes  ioiposilion»  9ur  le 
rinaigré. 

îbidem  vol.  3i ,  iV>  -  fctio  , 
pa%e  5i. 

1759. 

Les    consaux    de    Tournajr  « 

B  a 
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par  nne  ordonnance  du  trei2<^ 
novembre  l'jS^  ,  pour  obriet 
dux  fraudes  qui  se  commetUienI 
par  Tusage  des  ()emi  tonneaux , 
ordonnent  qu'ils  seront  mar- 
qués chacun  des  lettres  p.  M. 
B.  A. 

1759. 

D'après  le  ?0&u  unannne  et 
préalable  dés  trente  six  ban- 
ntères  de  Tournay,  les  consaux 
de  Tournay  ,  par  une  re'solutîon 
en  date  du  ^3  novembre  ^']5g  , 
accordent  à  Fimpëratriee  Marie- 
Thérèse     un    subside     e^tr^or* 
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S. 

dluaire  de  dix-sept  mille  flo'- 
rins,  pour  subvenir  aux  frais 
dé  la  guerre  que  lui  faisait 
la     Prusse. 

Idem  recueil ,  format  in-Jolio , 
yoL    3i ,   p^g^   54. 

1759. 

Célèbre  édit  de  Marie-Thérè- 

6e  en  date  du  4  j^^^  '7^9  * 
contenant  treize  articles  ,  con- 
èernant  les  })anquerou tiers  frau- 
duleux ,  Ton  y  rappelle  le« 
ëdits  prë-cëdents  e'manës  en  celte 
matière  ,  savoir  :  ceux  du,  sept 
l»ctobre  i53i  ei  du  quatre  octo* 


.(• 
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bre  i54o,  Marîe-Thérèse,  par 
l'artîcle  sept,  y  inflige  la  peine 
de  mort,  contre  les  banquerou- 
tiers frauduleux. 

Voyez  mon  recueil  de  me- 
moires  pour  sentir  à  Vfùstoii^ 
de  IFournay ,  format  ïn-Jolio  , 
voL  2 ,  pièce  numéro    86. 

1759. 

Décret  împe'rial  du  six  avril 
1759,  qui  ordonne  à'  tous  ror 
turiers  possëdans  iiefâ  situés 
dans  les  provinces^^  de  Tour- 
nay  ,  Tournésis  ,  d'en  délivrer 
,sou8    six    semaines    une    déola- 


»* 


é^ 


:^>, 


*  ^  ■•'.'"\ 
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ration  spëciiiëe  quant  à  leur 
contenance  ,  droits  et  produits  , 
entre  lés  maind^  de  Monsieur 
le  conseiller  au  baillage  de 
Tournésis ,  Derasse  (*)  et  Debet- 
tigniôs  ,  fiscal  dudit  baillage, 
pour  être  procédé  par  ces 
coratni&saîres  ,  à  la  liquidation 
et  perception  du  droit  de 
franc  fief,  sur  le  pied  d'une 
année    et    demie  de  revenu.. 

Le  tournésien  Bouteiller  qui 
"fut  successivement  au  qualorr 
zième   siècle,     bailli    de  Morta< 


(*)  Père  du  baron  De  Eawe  ,  pr^i-^ 
èlcieot  en     1828  ,   du  tribunal    ciyii 


■i 


'••.---«V..        > 


jsr  "  - 


<v 
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gne  en  Tournésis  »  oy  il  était 
né  y  lieutenant-général  du  bail- 
lage  de  Tournésîs,  premier 
conseiller  pensionnaire  du  ma- 
gistrat de  celle  ville,  et  çnfin 
conseiller  ^en  la  grande  chambre 
du     parlement    à    Paris. 

Bouteiller,  dît  au  livre  deux, 
chapitre  premier  de  sa  somme 
rurale  y  a  qu'au  roi^appartîent  la 
connaissance  des  requêtes  faites 
des  terres  et  possessions  tenues 
en  fief  ,  acquises  et  acquéstées 
par  noms  nobles,  à  renouveller 
de  quarante  ans  en  quaranlë 
ans  ,  commissaires  sur  ce  ,  à 
savoi**  qile  endéans  icelui  temps 
en  est  acquis  et  acqueslés  par 
noa   nobles  ,     et     de     prendre 


-  / 
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iinance  sur  ce  ,  de  la  valeur 
de  i'acqueslre  ,  ou  selon  qu'elle 
vaut  ,  et  enseigne  à  faire ,  la 
raison  en  est,  ajoute  ledit  tour- 
nésien  ,  Jean  BouteHIer  ,  c'est 
que  nul  ne  se  pe  it  annoblir 
sans  Tautoritë  du  >'oi  en  son 
royaume  ,  s'il  ne  vient  d'extrac- 
tion noble  ,  et  par  acquerre 
noblement,  il  semble  qu'il  s'an- 
noblirait  par  long-temps  les  tenir, 
et  l'acqueste  qui  noble  serait 
^nvieilie  entre  leurs  mains.  » 

Brussel  assurée  (  trailé  de 
l'usage  des  fiefs  )  qu'au  do^xiè- 
me  ,    et      jusqu'au     milieu      du 
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treizième  sièclç,  les  hauls  ba« 
rons  dans  leurs  domaines,  ne 
permettaient  pas  au  roi  djr 
prélever  le  droit  de  franc  jief 
et  que  ce  ne  fût  qu'à  la 
fin  dudit  treizième  siècle,  que 
les  baillis  ,  sénéchaux  ,  vîcomleâ, 
prévôts  et'^ autres  ofïlciers  royaux 
commencèrent    à    le  prélever. 

Philippe  Le-Bel  en  £291  ,  le 
porta  à  trois  années  de  reve- 
nu y  ce  qui  fut  imité  par 
Philippe    le    Long    en     iSao. 

Un     arrêt    du    conseil    d'état 
du    26   mars    r6j^ ,    en.  orrdon-' 
na     le    paîeinent  ,  ainsi     q^i  iia 


-  / 
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édit  du  mois  d'août  1692  , 
et  en  fixe  le  droit  pour  les 
fiefs  acquis  par  les  roturi'^rs, 
à  une  année  de  revenu/,  pour 
en  jouir  durant  vingt  ans  ,  à 
dater  de  leur  mise  en  posses- 
sion    d'iceux    fiefs. 

Plusieurs  provinces  s'en  e'toîoqt 
rachetées,  notamment  celle  de 
Tournay ,  mais  le  gouverne- 
ment français^  toujours  avide 
d'argent,  sçut  faire  naître  di- 
vers prétextes  pour  le  perce- 
voir, ce  qu'il  effectua  en  v.erlu 
de  sa  déclaration  du  neufmars 
1700,  sur  le  pied  d'une  an-^ 
née   de    revenu. 
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L*ëdit  du  mois  de  mai  1708, 
en    renouveila    Tobligatioii. 

Ce  fut  la  dernière  fois  qu'oa 
Fexigea  à  Tourj»>ajr  et  dans  le 
Tournésis  en  1759,  rabolition 
du  régime  féodal  en  1795  ,  en 
fil  évanouir    le   motif. 

Nous   donnons   ici  ce  célèbre 
,et  dernier  édit  jsur  1^  droit    de 
franc    fief: 

Le  droit  de  francâr-fiefs  ,  qui 
de  toute  ancienneté  appartient 
à  nos  domaines,  et  auquel  sont 
assujettis  tous  roturiers  ayant 
acquis  ou   possédant   biens  féo- 


i 
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daux  ou  nobIc$  tenemens,  dans 
nos  villes  et  baillages  de  Tour- 
naj»^ ,  de  Tournésis  et  dépen- 
dances «  ayant  été  entièrement 
négligé  depuis  le  retour  de 
cette  ville  et  pays  en  1709  , 
sous  Tobéissance  de  feu  l'em- 
pereur Cliarles  Vi ,  de  glorieuse 
mémoire ,  malgré  les  édits  et 
ordonnances  émanée  sur  cet 
objet  ,  nous  avons  jugé  indis- 
pensable de  ne  pas  perdre  plus 
long-temps  de  vue  cette  bran- 
che doiïfaniale  de  nos  revenus  » 
et  voulant  prévenir  semblables 
înconyéniens ,  nou.s  avons  recon- 
nu ,  que  la  négligence  q«i  sWt 
introduite    dans    la   perceptioii 


de  ce  droit  ,  était  principale* 
ment  provenue  du  long  esjjace 
de  temps  qu'on  a  laissé  écou- 
ler d'un  recouvrement  à  l'autre, 
d'où  il  arrive ,  que  plus  les 
redevables  on  fait  d'acquisitions  ^ 
plus  ils  ont  de  peine  à  eik 
payer  les  droits ,  et  plus  il  devient 
diflicile  de  parvenir  .à  la  co»- 
naissance  des  mêmes  acquisi- 
tions. 

Ces  consrdéralîonff  nous  onl 
faîr- juger,  que  rien  ne  serait 
plûs^  propre  à  assurer  ^  le  re- 
couvrement exact  et  ce  droite 
que  den  ordonner  lé  paiement 
à    m^sufe    ^u'il  ëcbeoîrai?. 
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A  ces  causes ,  nous  arons  «  de 
Tarb  de  nos  tr^s  chers  et  féaux 
les  chef  et  prc^^ident  et  gens 
3e  notre  conseil  priré ,  et  à  la 
Bëlibération  de  notre  très  cher 
et  très  aime  beâii* frère  et  cou-^ 
sih,  Cliarles-Âlexandret  duc  de 
liorraitiè  et  dé  Bar,  notre  lieu* 
tenant-goiivérneur  et  càpîtaioe* 
général  des  Pays-Bas ,  inbërant 
dans  les  ordonnances  et  édita 
anlérieiiremént  èniânés  sur  cette 
matière  ^  pour  autant  qu'il  tij 
est  pas  dérobé  paV  ces  présentés  , 
brdoimé  et  statue >  nous  ordon- 
bons  et  statuons  les  points  et 
articles  suirans  ; 

Ca 


mi  «isToiïte 


An.  t. 

'  fïous  ordonnons  à  tous  bait* 
]îs  )  gens  de  lo^i  ^  hommes  de 
fiefs,  greffiers  des villes^ ,  bourg» 
villages  ^  ^terres  et  seigneuries- 
dç  Tournay  et  Tournésis,  qj^ 
clavemens  et  dépendances  d^i^ 
ceux  ,  de  délivrer  respective- 
ment dans  8TX  semaines  de  la 
^date  «de  la  publication  des 
présentes  ^  entre  les  mains  de 
N.  Beltignîes  et  N.  Derasse  , 
procureur-général  et  conseiller 
en  notre  siège  du  barilage  de 
Tournay  Tournésîs  »  une  déclar 
ration  précise  et  spécifique  ^  d» 
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toutes  lei  terres  ,  seigiieunes  ^ 
fiefs,  arrière» fiefs  ,  francs- alleux 
nobles  ,  rentes  el  offices  infëo* 
des,  et  tous  autres  tenemens 
nobles  ,  situes  dans  l'e'tendue 
de  leurs  dëpartemens  respec« 
tifs  ,  sans  aucune  rësl;rve  ,  ût 
par  quelques  personnes  quHIs 
jsoieot  acquis  ou  possédés  ,  rotu- 
riers  ou  nobles ,  indistinctement , 
à  peine  que  les  défaillans  en- 
coureront  Tamende  de  cinquante 
florins  une  fois  ,  les  deux  tiers 
applicables  à  notre  proQt,  et 
l'autre  tiers  au  profit  du  dé* 
nonciateùr. 

Art.  a, 

^  Ordonnons  pareillement  à  tous 


4 
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roturiers  de  remettre  ,  dans 
le  même  terme  de  '  six  serâai-^ 
nea,  aux'  commissaires  nom-^ 
mes  à  Tarticle. précédent,  une 
déclaration  exacte  ,  pertinente 
et  détaillée  de  tous  les  ûefk 
tenus  de  nous  ,  arrière-fiefe  , 
francs  -  alleui  ,  nobles ,  ren- 
tes  et  offices  inféodés  et  tous 
autres  tenômens  nobles,  qu'ib 
tiennent  et  possèdent  en  notre 
dite  yîlle  et  baillage  de  Tôur- 
nay  et  Touriiésîs  ,  dépendances 
et  enclaremens  d'iceux ,  soit 
par  achat,  retrait,  donation  , 
succession  directe  ou  colla* 
térahe^  échange,  transport  ou 
à  autre  titre  ; 


-  -^ 
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Leur  enjoignant  de  spécifier  dans 
ces  déclarations  ,  le  revenu 
annuel  desdits  bieiis ,  soit  en 
argent  >  en  grains  ou  autre- 
ment ,  comme  aussi  d  jr  joindre 
les  quittances  des  droits  qu'ils 
prétendraient  en  avoir  été  payés 
ci- devant  par  eux  ou  leurs  au* 
teurs ,  ensemble  les  trois  derniers 
baux  à  ferme  desdits  biens  ^ 
pour  ensuite  de  ces  déclara- 
tions et  baux  à  ferme,  être 
procédé  par  les  commissaires 
susdits^  à  la  taxation  et  liqui- 
dation du  droit  de  francs- fiefs > 
sur  le  pied  d'une  année*  et 
demie  de    revenu  desdits  biens  ; 
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'Voulant  .  qu'au  défaut  de 
baux,  il  soit  procède  à  la 
taxe  de  ce  droit ,  sur  esti- 
mation et  appréciation  d'experts 
à    déuomQier    d'office. 

Art  3. 

Déclarons  que  ceux  qui  se- 
ront trouvés  posséder  autraji 
Jbiçns  de  la  nature  susdite  ,  que 
ceux  énoncés  dans  leur  décla- 
ration  ,  ou  en  avoir  recelé 
frauduleusement. la  juste  va^eur^ 
seront  condamnés  au  quadruple 
de  la  somme  à  laquelle  le  droit 
de  francs-Gefs  du  de  ce  chef, 
i^era   ta^té^  et  que    ceux  qui    se- 
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ront  restés  en  dëfaul  *de  re- 
raeltre  les  déclaratioDS  susdites 
dans  1§  terme  fixé,  encoureroni 
une  amende  de  cinquante  Qo- 
rins  ,  les  deux  tiers  applicables 
ik  notre  proQt ,  et  le  surplus 
au   profit   du    dénonciateur. 

Art.    4- 

Voulons  en  outre  ,  qu'après 
l'expiration  dudit  terme  ,  les 
biens  dont  les  déclarations  n'au- 
.ront  pas  été  faites  soient  d'a- 
bord saisis  par  autorité  de  nos 
commissaires,  à  la  poursuite 
de  notre  conseiller  avocat  gé- 
néral au  même  siège,  pour  être 
■  r  ■ 
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* 
régis     soi^%     notf*6    main    et     à 

notre     profit    par    le    receveur 

de    nos   domaines  ,     jusqu'à    ce 

que    les  déEaillanç  \  après  avoir 

acquitte   les    droits  ,    peines    et 

amendes ,    mises     de    justice  et 

tout   ce    qui  en  dépend ,    ayept 

obtenu    de  nosdits  commissaires 

la     main     levée    des     biens    et 

parties  saisies. 

-A 

Art.  5. 

N'entendons  exempter  iiutres 
personnes  ,  des  déclarations 
susdites \  que  celles  répii^tëejs  d^ 
toute  ancienneté  et  noîoîremeni 
pour  nobles  et  de    noble  extrac* 
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tîon  ^  ou  qui  feront  conster  de 
lettres  cl'ânnoblissemeBt  et  de- 
xemption,  données  par  nous 
ou  nos  prédécesseurs  ,  duement 
€xtérînées  en  noire  chambre 
dé9  comptes  ,  et  que  la  (inauce 
à  nous  pour  ce  due  «  a  été 
taxée  et  payée  à  notre  profit, 
de  quoi  nos  commissaires  tien* 
dront  iiote  dans  leurs  registres, 
pour  par  nous  j  avoir  tel  égard 
qu'il  conviendra. 

Art.  6L 

Déclarons  que  tous  autres 
qui  voudraient  se  prévaloir 
du    privilège     de    noblesse ,  ise- 
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ront  obliges  de  mettre  es* mains 
de  nosdîu  commissaires,  les  titres 
dont  ils  prétendront  se  ser* 
YÎr  ,  pour  être  par  eux  vus 
et  examinés,  et  isn  être  or- 
donné  sommairement  et  sans 
(igure  de  procès  ,  selon  qu'en 
lustice  ils  trouveront  conve- 
nir;  bien  entendu  '  que  ces 
commissaires  trouvant  lesdits 
*  titres  peu  relevans  ,  ordon- 
V  neront  à  ceux  les  ayant  pro- 
duits ,  de  donner  par  provi* 
sion  et  sans  préjudice  de  leur 
prétendu  privilège  ,  la  décla- 
ration de  leurs  fiefs  et  nobles 
tenemens  >  et  de  nantir  la  somme 
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^         -  • 

Il    laquelle     ils  auront    ëte   ta^ 
-xés. 

An.  7. 

.  *'  •  * 

Pour  introduire  plus  d'exac- 
titude à  regard  du  recouvre- 
ment d^  ce  droit ,  nous  vou* 
Joiif  qu'il  soit  dorénavant 
acquitté  à  mesure  qujil  écheoira, 
à  raison  d'une  année  et  demie 
de   revenu; 

Ordonnant  en  conséquence 
aux  roturiél^s  de  remettre  h 
notre  procureur-général  une 
déclaration  dès  fiefs  et  tousautres 
tenemens    nobles    quHls  auront 
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acquis  ,  dansleâ  trois  mois  après 
Facquisilion ,  à  peine  que  les 
dëfaillans  encoureront  les  peines 
et  amendes  ci-dessus  statuées  ; 
et  pour  parvenir  plus  facilement 
à  la  connaissance  de  ces  ac* 
quisitions  ,  nous  enjoignons  aa 
tabellion  de  notre  siège  du 
bailldge  ,  qui  les  annote,  d^en 
délivrer  tous  les  ans  une  Hste 
è  notre  procureur-général  ^atii 
même  siège ,  et  à  celui-ci  d'en 
donner  copie  à  noire  receveur 
des  domaines  pour  être  ren^ 
due    et    }6inte    à   son^  compte 


i  » 


Fiqâleqient  ,^  nous    déclarons 
quq  les  difficultés  qui  pourront 


/ 
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se  pcesenter  à  Ta  venir  sur  cçtte 
malière  ,  seront  traitées  par- 
devant   notre  cour  de  maire; 

Défendant  à  nos  juges  des 
domaines  et  à  tous  autres,  den 
prendre    connaissance. 

Si-  mandons  et  mandement 
h  nos  très- chers  et  féaux  les 
alief  et  président  et  gens  de 
notre  -conseil  privé  ,  président 
et  gens  dé  notre  grand  coniseil^ 
président  et  gens  de  notre  con- 
seil en  Flandre ,  grand  bailly 
de  Tournay  et  Tournésis  ,  et  à 
tous  autres  nos  justiciers  ,  offi- 
ciers et  sujets  qui   ce  regardera, 

D  a 


L 
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^ue  notre  présente  ordaiinancv 
ils  observent  et  entretiennent 
et  la  fassent  exacteïïiènt  obser- 
ver et  entretenir  ,  sans  port  ^ 
faveur  ni  dissimulation  ; 

Car  ainsi  non»  plait-il. 

En  t*?rnoîgnage  de  quoi ,  nows 
«vuns  fait  mettre  notre  grand 
ftcel  à  ces    présentes. 

Donné  en  notre  ,  ville  de 
jPiruxelles  ,  le  six  avriV,  Tan  de 
gr^ce  1759,  et  de  nos  règnes» 
le    dix-neuvième. 

Était  paraphé,     Né,,   v*. 
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Flu6   bas    ëtsÛJt: 

Par  rimpératrice  reine  €n 
!60D  conseil. 

Etait   signé  ^ 

P.    J.   Mission, 

Et  y  était  appendu  le  gran.d 
ccel  de  Sa  Majesté,  imprimé 
eu  eîre  rouge  ,  à  double  queue 
de    parchemin 

Voyez  cet  oucVrage^  vol.  ig  ^ 
pages  83  â  go. 

Vol.  20  f  pages  i3o  à  i^o. 
Vol.   82  y  pages   220  à  249  • 
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article  franc  fi^  ,  et  note    6io- 
graphique  de  Jean  Bouteiller. 

Vol.  1 3 ,  page  1 64 . 

Vol  i4,  page^i^, 

VoL  17  ^ page  i8i.     - 

Fo/.^  83  ,  pages  5o  à  ^7  , 
année  ly^a. 

1760. 

r 

Les  çonsaux  de  Tburnajr  ,  à 
ce  autorisé!  par  deux  octrois 
de  Sa  Majesté  des  17  et  ^3 
novembre  lySg,  prorogent  par 
leur  résolution  et  ordonnance 
du    19    février    1760,    la     per* 


\ 
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eeption  des  yingtièmes  pour 
subvenir,  à  la  liquidation  et 
paiement  des  subsides  extraor- 
dinaires accordés  à  Marie-Thërèse 
durant    la    guerre. 

Voyez  mon  recueil  de  mé- 
moires de  tous  genres  pour 
iservir  à  t histoire  de  'tourna/, 
vol.    3i  ,  format  in-folio,  pages 

1760. 

Ordonnance     des   consaux  de 

Tournay,    du   ideux    septembre 

1760  ,    <jui     défend    à  qui  que 

ce     soit     de'    se     trouver-   dans 

les     fortifications  ,    et     la     nuit 
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sur    les  remparts ,  à     peine    de 
:24    florins    d'amende. 

Ibidem  recueil  in-Jolio  ,  voL 
3i  ,  pcig^  56. 

1760, 

Ordonnance  des  consaux  du 
aZ  juin  1760,  qui  défend  à 
Tournay  ,  le  jeu  des  totteries 
étrangères  ; 

Il  était  fortement  question 
alors  d'établir,  une  lotterie  aux 
Pays  Bas    autrichiens  ; 

V 

Elle  le  fut  eflfectivement  , 
par   lettres   patentes    de   Marie- 
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Thérèse ,  en    date    du    i4   «ep- 
tembre    1760. 

Origine  de  lalctierie  impériale 
et  royale ,  établie  à  Bruxelles 
par  lettres  patentes^  de  Sa  Ma- 
jesté  l'impératrice  reine  aposto- 
lique y   du    i^  septembre   1760, 

/ 

Cette  lolterîe  est  établie  et 
connue   dans  toute  Titalie. 

Elle  doit  à  Gênes  son  ori- 
gine; 

On  y  faisait  tous  les  six  mois 
3'election  de  cinq  sénateurs  , 
on  proce'dait  à  cette  élection 
par  là  voie  du  sort  : 
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Les  noms  de  tous  ceux  qui 
aspiraient  à  ces  emplois,  étaient 
places  dans  une  roue  de  fortu- 
ne d'où  il    en  sortait    cinq; 

Le  nombre  des  concurrens 
n  était  jamais  fixé  ,  il  y  en  avait 
quelquefois  plus  et  quelquefois 
moins  de  cent  ,  mais  il  exceV 
iait  toujours  le  nombre  do 
quatre-vingt-dix. 

L'intérêt  que  chaque  citoyen 
prenait  au  sort  des  candidats, 
donna  lieu  à  des  paris  qui 
devinrent  bienlôt  très-nombreux 
et    très-qopsidérables  ; 

Tout     le     monde     voulut    y 
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|>rendre  parj,  chaque  particu- 
lier en  fit  une  espèce  de  com- 
merce,  où  il  hasardait  de  pe- 
tites sommes  en  faveur  d'un , 
de  deux  ,  ou  de  trois  de  ces 
concurrens  et  le  profit  était 
proportionné  ^  la  difiicultc  du 
pari. 

Si  par  exemple  on  pariait 
pour  le  nom  d'un  seul  candi- 
dat ,  le  gain  était  moins  grand 
que  quand  on  pariait  pour  deUx 
noms  liés  ensemble  ,  moins  con« 
sidérable  encore,  que  lorsqu'on 
pariait  pour  la  rencontre  de 
troi^  noms    à    la  fois ,   et.   ainsi 
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en    proportion    juscjues   à    qua* 
tre  et  cin^. 

Ces  combinaisons  différentes  ^ 
ou  le  sort  est  lié  à  un,  à  deux 
à  trois  ,  à  quatre*  ou  à  cinq 
noms  «  «ont  ce  quW  appelle 
aujourd'hui  extrait  ,  ambe  p 
terne ,  ear^e  ou  (juaderne  et 
quine  ,  cejs  dénominations  re* 
présentent  les  différens  degrés 
de  Jbasard    dans    chaque    pari. 

.  Comme  la  multiplicité  de  ces 
paris  occasionnait  souvent  des 
disputes,  soit  sur  la  proportion 
du  gain ,  soit  sur  rinsuffîsance 
Uiis   parlicaliers  ,   qui    »e    poi*» 
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talent  pas  toujours  satisfaire 
aux  pertes  qu'ils  avaieiït  essujëes  , 
une  compagnie  de  gen»  riches 
se  mit  à  la  iêk€  de  cette  es- 
pèce de  commerce,  et  en  ob- 
tint  do  sénat  Toclroi  exclusif. 

Mais  dan.^  la  sufle  cet  objet 
étant  devenu  toufours  pfus  con- 
sidérable ,  la  république  s^en 
chargea  e)Ie  même ,  et  en  fît 
nne  lotterîe  sous  le  nom  de 
Seminario. 

Venise ,  Napîes  et  Turin  , 
l'adoptèrent  successivement,  en 
raccomodant  snr  quatre  -  vingt 
dix  nombre,  depuis  le  numéro 
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un    jusques     et  compris    le  nu- 
méro nonante. 

Âprè$    quoi  le   pape  Clément . 
XII ,   en    permit    rétablissement 
à  Rome  : 

L'avantage  d  empêcher  que 
l'argent  ne  sortit  de  ses  états, 
et  la  certitude  d en  augmenter 
la  circulation  au-dedans ,  con- 
tribuèrent  à  Vy  déterminer. 

Ensuite  Sa  Majesté  Timpéra- 
trice  reine  ^  établit  ce  jeu  dans 
ses  états  d'Allemagne ,  Sa  Ma-« 
jestétrès^chrétienne,  à  Timitatian 
de     tant     d'autres   puissances   ^ 
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ea  donna  le  privilège  à  5on 
école  royale  militaire  en  1757» 
et  finalement  ce  même  jeu  fut 
établi  à  Bruxelles  ,  par  lettres 
patentes  du  quatorze  septembre 
1760  ,  sous  le  titre  de  lotterie 
impériale  et  royale. 

jivis    instructif   sur    le    Jeu 

établi   à  Bruxelles ,   par  lettres 

patentes  de  Sa  Majesté  impériale 

et  royale    apostolique  ^   du    i4 

septembre  fjdo. 

Le  jeu  établi  par  Sa  Majesté 
impériale  et  royale  apostolique 
dans  les  PaysQas  ,  est  composé 
sur  les  principes    de    celuî  qui 

E  2 
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a      lieu  depuis     long-temps  à 

Gênes ,  à   Rome ,    à    Venise  ,  à 

Vienne    et    en    dernier    lieu  à 
Paris. 

Ce  jeu  consiste  en  nonante 
numéros,  depuis  un  jusques  et 
compris  "  noiHante  ,  à  chacun 
desquels  on  a  joint ,  suivant 
Tusage  d'Italie  ,  un  nom  de 
Fille  y  pour  les  mieux  distin- 
guer. 

De  ces  nouante  numéros ,  ren<- 
fermés  dans  une  roue  de  for* 
tune ,  on  en  tire  cinq  seule- 
ment au  '  hasard  ,  à  chaque 
tirage,    et    ces     cinq    numéros 
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tlécident  de  la  pevhs  ou  du 
gain  de.  Hous  ceux  qui  ont 
joue    à  ce    jeu  : 

Il  jr  a   i8    tirages   par  an. 

On  joue  à  ce  jeu  de  cinq 
manières  diflfërentes  ,  par  extrait 
déterminé,  par  extrait  simple» 
par  ambe  ,  par  terne  et  par 
quâderne. 

Par  extrait  déterminé  ,  cVst 
jouer  vsur  Tordre  de  la  sortie 
des  cinq  numéros  qui  seront 
extraits  de  la  roue  de  fortune  , 
c'est-à-dire  parier  qu'un  tel 
numéro  ,    sur    lequel    on    aura 
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placé  une  mise  quelconque-  ^ 
sortira  de  la  roue'  de  fortune, 
ou  le  }iremier ,  ou  le  deuxième 
ou  le  troisième ,  ou  le  quatriè-^ 
me  ,  ou  le  cinquième  ^  et  &i 
Ton  devine  on  gaguera  septante- 
cinq  fois  la  mise^  si  la  mise 
est  de  vingt-quatre  florins ,  le 
prix  sera  de  dix-huit  cents  fla- 
rins  ; 

On  pourra  |ouer  de  cette 
manière ,  sur  Tordre  de  sortie 
de  tous  les  cinq  nume'ros  ,  de^ 
puis  |in  florin  jasqu'à  deux; 
cehtsl  ,  cependant  sans  aucune 
fraction  de  sols^ 

Par    extrait    simple  ^     c'est 


f 
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]ou€r  une  somme  quelconqMe 
sur  un  seul  numéro  ,  si  celui 
q\ie  Ton  aura  choisi,  se  trou- 
ire  parmi  les  cinq  numéros 
sortis  de  la  roue  ,  on  gagnera 
quinze  fois  la  mise,  si  la  rcisc 
est  de  vingt-quatre  florins  , 
le  prix  sera,  de  trois  cents 
soixante  florins: 

On  pourra  jouer  de  cette 
manière,  sur  chaque  numéf*o , 
depuis  deux  sols  jusqu'à  mille 
florins. 

Par    ambci    c'est     jouer    une 
somm»     quelconque    &uf    de 
numéros    liés  ; 


(* 


bres   et  an-deiâ  ,  pouiTOnl  jouer 
les   teroes  à   un  sol. 

Par  quaderpe,  c'est  jouer  utle 
somme  quelconque-  sur  qua(re 
numéros  liés  ,  si  les  qualre  nu- 
méros qu'on  aura  choisis  .  se 
trouvent  parmi  les  5  qui  «erost 
sortis  de  la  roue  de  fortune, 
on  gagnera  soixante  oiîlle  fois 
la  mise  ,  si  la  mise  est  de 
douze  sols  ,  on  gagnera  Irente- 
-ix  mille    floiins  ; 

Si  des  quatre  numéros  cI)OÎ« 
is  il  n'eu  sort  qu'un',  deux  ou 
rois  ,  on   ne  gagnera    rîen  ; 

On     peut    jouer   de    celte    m3- 
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nîère  ,    depuis  deux  sols  jusqu'à 
ua     florins    dix    sols. 

Mais  eeux  qqi  feront  des 
mises  sur  cinq  nombres  pour- 
ront jouer  le  quaterne  à  un 
soi  ,  et  sur  six  nombréiS  et  au- 
delà    à    un   liard. 

On  est  le  maître  du  choix 
des  numéros  ,  ainsi  les  mênf>es 
numéros  peuvent  être  pris 
concurremment  par  5o,  looou 
looo  personnes   plus  ou  moins: 

L'dvènement  des  numéros 
<|u'Glles  ont  choisis  leur  est 
commun    à    toutes. 
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Voyez    Valmanach  în-^^^  at^ 
taché  au   brouillon    in-folia    de 
cet  ouvrage  ,   dix-huitième  siècle  / 
au    cahier  quarante-huit  ^   pages 
i3     cf    18.  ^ 

1760. 

Les  habitants  .du  pouvoir 
de  Tournay  \  s^ëlant  irapèu- 
demment  aviser  d^abaudonner  la 
nuit  leur  chevaux  ,  vaches  et 
moutons  ,  pour  les  y  lais** 
ser  paître  et  divaguer  ^  le« 
consaux  ,  par  ordonnance  du 
deux  septembre  1760  ,  dé- 
fendept  aux  habitans  d'Hallaio  , 
Warchin  ,  Rumegnîes  ,    et    au- 
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très  lieux  de  Tancien.  pouvoir 
de  Tournay,  d'y  laisser  diva- 
guer leurs  bestiaux  ,  à  përil 
de  vingt  -  cinq  florins  d'atnen* 
de. 

Ibidem  recueil  in-folio  ,  v»o/. 
Zi,  page  59. 

1760. 

D'aprèa  le  consentement  de- 
mandé et  obtenu  des  trente-six 
bannières  de  Tournay  ,  les 
consaux  ,^par  résolution  du  ^7 
novembre  1760  ,  accordent  à 
Sa  Majesté  un  subside  extraor- 
dinaire de   17   mille  florins. 
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Ibidem   recueil  in-Jolio  ,  i^o/. 
3 1 ,  page  65. 

Règlement  des  consâux  de 
Tonrnajr  ,  du  22  décembre 
1760  ,  concernant  Tenlèvement 
des  boues  ,  contenant  buit  ar- 
ticles. 

Ibidem  recueil  in-folio  ,  voL 
3i ,  page  72. 

1760. 

Les  consaux  de  Toitm»j  « 
0pprouTeut,-par  leur  rësolotion 
en    date   du   ag   janvier     1760, 
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le  compté  des  ouvrages  de  la 
ville  coulé  et  ouï  en  la  chaïur 
bfè  des  finances,  le  vingt-cinq^ 
dilo. 

Il  en  résulte  que  la  dépense 
des  ouvrages  de  la  ville  ,  pour 
les  six  premiers,  mois  de  Tan- 
née 1759,  montaient  à  la  somme 
de  vingt-deux  mille  trois  cent 
trente-trois    livres    onze*  sols. 

Et  pour  les  ouvragés  faits, 
dans  les  six  derni^ers  mois 
dudit  an  1759  ,  dont  les  comp- 
tes furent  approuvés  par  les- 
dits  consaux,  le  huit  juillet 
1760^    à   la  sbmriïô    iâe   vingt- 

Fa 
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cinq    mille    cinq   cent  soixante 
livres    dix-neuf  sols. 

Vojez  à  mes  archii^es  le 
double  desdits  comptes  origi- 
naux» 

ïj6i. 

Règlement  de  police  des 
consaux  de  Tournay,  du  sept 
janvier  1761.,  qui  fixe  le  prix 
de.s  bières  cabaretières  pour 
Tannée     1761,    savoir  : 

La     bière  rousse    à  douze  lî* 
vres     quatre    sols. 

La    bière    blanche     à   dix  li- 
vres    douze  sols   ]a   t^nne. 


DE   TOURNAY  375 

La  vente  en  débit  de  la 
bière  rousse  à  cinq  patards  et 
un  liard  le  pot  eu  ville  , 
et  dans  l'ancienne  banlieue  , 
à  quatre  patards  et  un  liard , 
et  dans  les  villages  et  hameaux 
du  nouveau  district  ,  à  qua- 
tre   patards    le    pot. 

Le  pot  de  bière  blanche 
en  ville,  se  débitera  en  1761, 
quatre     patards    trois     liards  : 

Dans  l'ancienne  banlieue  , 
troîs  patards  trois  liafds  ,  dans 
le  nouveau  district  trois  patards 
et    demi. 

A    remarquer    qu'aujourd'hui 
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1828,  que  Vîïïipositîon  sur  la 
bière  est  diminuée  de  3  cinquiè* 
1res  y  rapport  au  taux  de  Tan 
1761  ,  la  tonne  de  bière  se 
vend,  par  le  brasseur  au  ca- 
baretier  dix-huit  livres  ,  quoi- 
que les  matières  premières  pour 
brasser  bière  ,  soient  à  aussi  bon 
compte     qu'en    1761. 

Voyez    sur    ce ,    cet  ouvrage 
année    1726. 

Item^  mon  recueil  de  mémoi- 
res   d&   tous  genres  pour  servir 
à    f histoire  cfo  Tourna/ ,  format 
in-folio ,     vol,     3 1  ,  pages    6a 
à    61. 


iA  ..  j.  ^ti* 
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A 

I76I. 

Les  fraudes  multipliées  com- 
mises journellement  par  des 
personnes  de'sœuvrées  ,  pduc 
frustrer  Fadministration  de  la 
ville  de  Tournay  ,  de  la  per- 
ception des  droits  sur  les  consom- 
mations ,  obligent  nos  magistrats 
à  porter  une  ordonnance  le 
sei^e  janvier  1761 ,  par  laquelle 
tout  fraudeur  est  condamné  |  à 
une  amende  de  cinquante  florins 
sur  chaque  vaisseau'  contenant 
des  eaux-de-vie  fraudées  ,  et  < 
la   confiscation   d'icelles. 

Ibidem  recueil   in-folio  ,   vol. 
3£     pages  63 ,  64- 
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1761. 

D'après  le  consentement  préa- 
lable des  trente-six  baijnièi'es  , 
les  consaux  de  Tournay  proro- 
gent Timposition  deç  vingtièmes 
assis  sur  les  maisons  et  héri- 
tages ,  par  une  résolution  et 
ordonnance  subséquente  ,  en 
date  du    17   février    176c.         ^ 

Ibidem   recueil  \    format    1/2- 
folio  voL  3i  j  pages  63  et  64- 

1761. 

Le  libertinage  qu^accompa* 
gnait  rinhumanité,    faisait   que 
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des  parents,  secouant  les  sen- 
timens  d^  la  ^nature  ^  abandon- 
naienl;  leurs  enfants ,  disparais^ 
saient  ensuite  pour  quelque 
tems  ; 

Pour  y  obvier  ,  Iç?  consaux 
émanent  une  ordonnaiiçis  ei^ 
date  du  27  août  1761,  con- 
tenant sept  articles ,  par  laquelle 
il  est  dépendu  aqx  parents 
d^abandonner  leurs  enf^nt8  ,  à 
péril  de    peine    infamante. 

Ibidem,   voL  3i  ,     pages   66 

a  67. 

1762. 

Ordonnance   des    eonsaux   de 


•  - 
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Tournay ,  du  cinq  janvier 
1^63,  qui  rappelle  robservance 
de  celle  du  2^  octobre  1760, 
par  laquelle  il  est  enjoint  à 
ceux  et  à  celles  qui  tiennent 
des  enfants' au  pain  de  la  ville, 
de  les  envoyer  les  fêtes  et 
dimanches ,  au  cathécbisme  de' 
Tëcole    dominicale. 

Ibidem   recueil ,  vol   3 1  ,  in-  ^ 
Jblio  pages  85  â  88. 

1762. 

Les  magUtrata|;^^e  Tournay^ 
afin  de  rëgVvIar^f  le  mode  et 
perception      des     impositions  ^ , 
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assis  sur  les  bierres ,  donnent 
un  célèbre  règlement  contenant 
septante  articles,  le  26  janvier 
i']62  ,  auquel  ils  joignent  Vkn  , 
règlement  supplémentaire  aous 
la  date  du  cinq  octobre  i-yôj, 
contenant    2a    articles. 

Ibidem  y  recueil  vol,  3i   ,  in- 
folio  y  pages  8g  inclus  iio. 

1762. 

^  Célèbre  édit  de  Marie  Thérèse 
du  vingt  décembre  1762,  qui 
défend*  le  transport^des  enfants, 
hors  des  états  de  sa  domina- 
tion I    à  péril    du   fouet   et  du 


k-------- 
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Lanissement  ,  les  consaux  de 
Tournay  en  ordonnent  la  pu* 
blication  ,  par  ordonnance  et 
rësolution  du  vingt  janvier  de 
Tannée   suivante. 

Voyez  mon  recueil  de  mémoi^ 
res  de  tou$  genres,  pour  servir 
à  l'histoire  de  Tournaj,  Jormat 
in-Jolio ,  s^ol.  2 ,  pièce  numéro 
8g. 


1763. 


Edit  de  Marie-Thérèse  du 
deux  décembre  1763  ,  qui  at- 
tribue exclusivement  aux  états 
du     Tournétis  ,  "le     droit      de 
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connaître,  prononcer  et  juger, 
de  toutes  contestations  en  ma- 
tière d'imposition  ,  conformé- 
tnent  à  ledit  ëmanë  en  ce 
regard  le  24  janvier  1720  ,  pour 
les   états    de  Flandre. 

Ibidem   recueil    in- folio  ,    w/. 
a  ,  pièce  numéro  9  ï  . 

1763. 

Le  gouvernement  général  des 
Pays-Bas,    par    décret     du 

1763  ,  rejette  la  de- 
mande et  requête  du  baitiage 
royal  de  Tournésis  dp  neuf 
décembre      1752  ,  par  laquelle 
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-  / 

contradicloirement  aux  cliarti*éjS 
'constitutionnelles  de  la  ville, 
et  à  rordonnance  de  Sa  Ma* 
jesté    du  ,  lySi. 

Il  demandait  de  pouvoir  pro- 
noncer par  forme  de  reVisîon 
les  procès  portés  à  la  cham- 
bre' des  arts,  .  et  de  Trâjle'ci 
par      appel  aux    prévôts     jurés. 

Ibidem    recueil^  vol,    3i  ,  in- 
folio  ,  pages   82 ,    83  e^    84» 

1761  à   1763. 

Mort  de  Monsieur  Dénis  Wauc- 
quier  ,    à  Tournay  ^   le  22  août 
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/^Si  I  il  ëtaU  prêtre ,  chanoine 
et  gr^n^it  pétiitejitier  (  •  )  de 
la  calhédraré  de  Toviïnajr /de- 
puis    l*au     1737/ 

lié  à  * 

e 

La  yeiifo*  cîes  livres ,  de  SH 
précieuse  bibliothèque  se  (it 
en  soii  domicile  audit  Tournay/ 


(*)   Citait  un'  ecclësiastîque   clia-    ' 

'      .      '  ■  "  * 

rltable   et  instruit ,  il  s'était   acquis 

fiine     bîLliothènue      nombreuse       et 
clioisie  ,    il  avait  recueilli  par    cha- 
rité ,      ro.rphelin     de     la     ville     de' 
iPoàrna^,   Poutraîti  /  qiil    ^t^B^  r^f- 
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à'  la  haulîse  publique,  le  vingt' 
joîn  1763  sous  la  directîoa'' 
de    Roûiaki  Varlet,    fils. 

Le    catalogue    en  fat    iraprî- 
^é    chez    la     veuve     Varié    sa 
mère,     il    contient    trois    mille' 
sept  cent  septante  articles, 

plus    un   supplément  contenant 
i52      articles; 


Source    était   sorti   du  séminaire    dé' 
Toùrriay'  ,     à'     dëfaat'    dé     qu«ilites 
propres  pour' y  continuer  son-  cours 
jnjgë     nécessaire     pour    y     rècéTOÎr 
les'  ordres  majeurs  ; 

^  puîia  dans  li  bibliothèque     d«S^^ 


Total .  trois  mille  HiÇuf  ceivt 
,vingt-quatre    article. 

L'approbation  d'impression  , 
^dudit  catalogue,  y  est  donnée 
par  le  vicariat  de  Tou^nay , 
elle  est  du  ^oavril  i^63,enl£i- 

4 


,son  bienfaiteur  ,  quelques  docu- 
jnents.  pour  -la  qoniposkion  de  son 
histoire  de  Tournay ,  mais  cpmuve 
ron  a  pu  s*en .  convincre,  avec  peu 
de  discernement  ;  , 

Monsieur  Derasse  ,  chanoine  ,  lui 
succéda  dans  la  di^gnit^  de  pidni- 
ientier   du   diocèse   de  Tournay. 

Il  était  parent  li  Monsieur  Iç  ha- 
Ton  Derasse  ,  président  (  1 828  )  d^ 
^tribunal  civil  de    Tournay. 


Si^tïé  ,   Siflet ,  secréti^i^. 

Plus  celle  du   fiscal    dal>aU-f 

,  •  ••        *>* 

Jage  ,  du  2  5  d.itp  : 

Signé  f  I)ç;i)eUi^iç3. 

L*on    y    vendît  sur   riiistaii^ç 
de  Tournay  Tournësis  ,  jes  ma- 


•  '  *'    «     .•      • .  •        ^.  » 

Fol.    85 ,  ^agc    39* 

Fol,  ^o  ,  pag-e5  ^4^  à  3i8o. 
/^o/.  91  y  pugstf  59  à  &. 
fdem^  pages  193,    to3.  . 
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r 
-  V.  ■ 

«uscrîts    suitant^  ,    fbrniat   ia- 
^olio  : 

Page  333  du  caJ;alogue; 

ÎVumëro  3457  ,  recueil  de 
de  plusieurs  charlre^,  privilèges, 
prérogatives  ,  et  règlements  con- 
cernant Tétai  eiiclésiastique  , 
commenceànt    en   1040  ,    et    ^r 


Ideni  ,  pages   160  à   169. 

Poutraîp    a   fait   si    peu     de  brult^ 
Après   <Jiie    son  histoii'e  parut  ,    que 
.  je    n'ai    pu    découvrir  ce    qu'il     est 
«Î€  Terr»   ââpui  s ,   n  i  .où     ,  e  t  à  quel  - 
le   énûùMe    il   mourut. 


1^ 
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litsssmt  fil  1727  ,  dj^Mze  9)col|jUM^ 
relies 

Numéro  34^8,  m^  iiH>Ii;imQ 
séparé. 

coii<cariia|it  TéUl  ^écjkijiiçr  ^   deux 
^olumes   reliés. 

Numéro  346o  .  mémoires  eu* 
rieux  pour  servir  è  lliîstolre 
particulière  de   To^irnay,^    trois  \ 

lonics^    en    deux    volumes.  l 

Numéro  34^3,  Chroniconet^ 
clesiœ  cathedralis  Tornacensis  ^ 
per,  Y^atikole-n ,  ejusdem  eccle-: 
siœ    çanonicum  y    un   volume. 


li^i; 
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'iîuïiïé»»  3465,  ^gnitates  (tf- 
fieia  mditus  ecdesite  Toruacen- 
sis ,    vm    volume   in-folio. 

£Iumér«  3466  ,  aiuialefi  '  de 
jtoDles  choses  anFiyéqti  dao*  J« 
>U)e  de  Touraay  et  aiitl^iwe 
rfflpuis  l'an  ^qo  par  Gifiaires,, 
quatre    volumes. 

Numéro  3468  .,  histoire  e 
chronique  de  k  fond^ion  dt 
Tpiirnay ,  comm^i^  tllU  ^0  nova- 
mait  ,  seconde  Rome,  .depuii 
Hostille  ,  secundo  Nerviens  ,  e 
puis     Tpurnay,  un    volume. 

N  um^ro   3 ,69  ,     histoire    d 
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la  ville  de  To^rnay  ,  avec 
pièces  et  mëmoires  servaais  ji 
ladite    Jiîstoire,   un    volume. 

Numéro  3470,  mémoires  con- 
cernant riiistojre  de  Touroay, 
recueillis  par  Devilters,  chanoi- 
.  ne  de  Tournay,  item  cliror 
iiique  de  l'histoire  de  Touf- 
nay ,    un      vol. 

Numéro  SSyi,  Tournav  avec 
ries  et  Agures  k  la  main  par 
îpoïvre. 

Ai)regé  historique  de  la  villp 
!  Tournay,  avec  un  dénom- 
c:nenl    de    son    peuple  ,    no- 


#3fle^  I  justice  ,  ttc.  ,  par 
tDupuys  de  Mpndragon  ,  ran 
,1688  ^'  wec  yu^  de  Ja  granele 
place,  enluminée  ,  ^n  une  gran- 
de   feuille  de   grelin. 

Numéro  348 1  ,  cartul  aire  des 
renies  et  revenus,  appartenants 
aux  pauvres  chartriers  et  veu- 
ves    de  Tournay. 

*  ■ 

Noniéro  3495,  Placcards  des 
édits  et  ordonnances  de$  sou- 
.veraîns  j  concernant  Tournçy  , 
avec   cppcordats    faits    entre  le 

r 

chapitre  ,    le   magistrat,    et     le 
^aillage  de  cette  ville. 

Numéro  35qi  ,    registre    des 


% 
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Chartres  ,que  les  ^onverâîiiâ  oqt 
accordé  à  la  ville  de  Tournajr. 
depuis    1.21^  jiiâqp'eii  ,i5og. 

* 

Numéro  35o3  ,  ^omna  épis- 
copoi^um  ecclesiœ  cathedralis 
Tornacenjsis  ,  et  ruinarum  ec- 
clesiœ  Tornacensis ,  description 

Histoire  des  choses  les  pli^s 
reiiiarqua'bi^s  ari»îvëes  en  I|i 
ville  4e  Tournay  ,  sa  situation , 
par  qui  Cille  fut  fondée  ,  etc.  ^ 
tirée   de  rpriginal  âfi  Nicolas  dô 


Journal    du   siège     dç    T^ur; 
nay  en  ly^?* 
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Chronique  de  Soldoycr  ,  con- 
tenant    rhislDîre     déar     troubles 
au    sujet    de    la    religion  ,    (   à 
'Tournày    )'  éh     t586  ,     jWsques     * 
è\  compris    i5^o.' 

N'umeVo  35o6V  répertoire  con- 
dernaht  les  titres  d^  la  ville 
de    Tournay. 

Essai  8uir  Torigind  dts  Ner- 
Viens ,  leur    situation. 

Numéro  35 17',  la  gfande 
chronique  de  Tpurhay  ,  ou 
plusieurs  extraits  caorcerhant 
ladite    hisi^oire. 

Ntfmérb    âSao,     oùrrage    de 


« 
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Mbnsieijr    de   Larne^    cl^iinoiiië^ 
de    Tôutnày  ,    (  sut  "tonn^y  y 

,  Numéro  3626',  ïiie'ttioîré  sur 
le  différent  qui  est  entre  Mon^ 
seigheut  l'Evêque  de  Tournay,* 
et  )e«  risgtiliers  de  son   didcèse,* 

Numéro    S621  ,  Jacûiàn' pour'\ 
l'abbé  de    Saint- Âniatid. 

Réponse     pour    les    religieux^ 
d€  Saim  Amund^     éonire,  eAc- 
ciâatio     apohgetiàd"  f    tt     au»i' 
co^htre    là    nullité   des     décret» 
portés    par   Monseigneur   r£?â^' 
que    de    Tournajc,  (  Villaiff  de^ 
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6dnd  )    contre    Monsieur    Du- 
l>ois^    abbë;  de  SaînUÂmand. 

Nunàéto  352 1 ,  Jundatio  ab- 
hatiœ  sancti  Nicolai  de  Pratis , 
velin. 

Numéro  352â ,  capitula  et 
collecta  ,  totius  officii  dmni 
tant  de  sanctis  ,  quant  de  tcm* 
pore  y  161Q. 

Item   format  in  quarto. 

Numéro  3549)  censés -de  U 
ville' et   cité    'dé  Tournagr» 

•  m 

format  in-octavo. 
H  a. 
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Noméro  3676 ,  cartuls^ire  de 
tous  les  o^bits  appartenants 
aux  pauvres  de  I  église  de 
Sainte  t  Marie  Magdelaine  ,  de 
Tournajr. 

Monsieur  Waucquier  avait  éié 
aocienneDEieot     curé    dç   (a  pa« 
roisse     de     Sai  nie-Marie- Magde« 
.  leine    de   Tournay. 

Cëtait  un  savant  thëofo- 
gîen. 

Ler^npinëro  35^4  de  san  ca« 
talûgu^,  ejQiitielit  un  nianus^ 
crit  de  sa  compoaitiof)^  intilu* 
lé; 
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^    Waacguerianv^    nscetenupi  ^ 
in/otio. 

1763. 
■» 
Par  otdotibance  dil  tS  fé- 
vrier 1763  i  le^  cdnsati^  pteis- 
crivent  la  ré^ublîcJatiôil  dé  re- 
dit du  cinq  janvier  i^Sa,  èïi 
exécution  dà  celui  du  28  hiài*5 
1731,  concernant  rablîgatiob. 
à  un  chafcun  V  d'écheillllèr  ses 
arbres»  à  përil  de  '25  flbrîris 
dVmendê.     • 

Fol.  89,  pag-e^  668,  669. 
Ibidem  recueil    iii-foUà  ^   s^oL 

1763. 
Les     consaux    de     Tournay  , 
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par  résolution  et  ordonnance 
subséquentes,  du  cinq  juillet 
1763  ; 

Les  consaux  de  la  cité  de 
.Tournaj  ,  déclarent  que  les  ha- 
. bilans  des  quartiers  du  brail- 
le, de  la  Tombe,  faisant 
partie  de  Tancieniie  ^banlieue 
<le  cette ,  peuvent  mettre  paî- 
tre .  leurs  Liestiaux  à  cornes  et 
chevaux  ,  dans  les  marais  âl,V 
magrette  ,  et  les  prairies  dites 
rigoles,  exclusivement  aux  imoti'' 
tons.,  agneaux  et  brebis^  de- 
puis le  u3  mars  jusqu'au  pre- 
mier octobre  de  chaque  -  an- 
née ,  le    tout     provisoirement  ; 
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Ce  dispositif  de  rordôniiance 
qui  exclut  lés  itiouîons  de 
celte  patôsoit  pstittculière  ,  est 
bied    tiàtut*ellé'  à  cSncettfir  ici  : 

Tm  Ihoiitdfis  dans  ces  deUx 
quartiers  y  sonïb  rares  ,  lés  bêfes  à 
èornes  el  ehévaux  très m»UipUés ,  , 
or  i  corUftie  rexpérie»ee  prouve , 
j^ue^  dès  que  left  mo»loiis  parais- 
sent 9  lés  Bestiaux  et  cKévatix 
dis]iâraiss6tit; 

Il  ett  rësultatli  ,■  ^ne  pour 
qàeïqiie£^  moutons,  l'on  ne  de- 

TaiC<  pas   pfivef    ks  hsibitaris  ue 

■* 
C^s     deux    quartiers     de     leur 
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droit  immémorial  ,  de  mettre 
paître  leurs,  bâtes  à  :corne$  «t 
chevaux  dans  lesdits  marais 
communaux  ,  droit  dont  ils 
avaient  joui,  sous  les  seigneurs 
de  Saint-Nicolas  Dubrnile  et  de 
la  Tombe  ,  et  dans  lequel  ils 
furent  maintenus,  lorsque  Mari« 
de  Mortagne ,  en  ia88,  vendit 
la  seigneurie  de  Saint-Nicolas 
du  Bruile  et  de  la  Tombé,  à 
la  ville  et  communauté  de  Tour- 
nby  ,  à  charge  d'une  rente 
perpétuelle  de  septante  -  huit 
livres  onze  deniers  Tournois  , 
d'alors  ,  faisant  de  nos  jours 
environ   ,     '439     livres  ,     puis 
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qu'une.  livre  alors  ^  faisait  selon 
Zalzade  ,  dix-huit  livres  hnit 
sols  dix.  deniers  de  nos  jours, 
ce  qui .  détruit  le  bavardage 
ignare  de  Poutrain  ,qui^  discou- 
rant sans  motif  raisonnable  sur 
cette  évacuation  ,  la  porte  à 
trois  cent  trente  livres  Tou»» 
nois  ,  sans  préciser  si  cette 
évaluation  de*  1288  ,  ce  qui  est 
démenti  par  lacté  de  vente  , 
est  Tévaliialion  de  nos  jpnrs  , 
ce  qri  est  démenti  au  reste  par  le 
monétaire  de  Ziilzade  ,  qui  sur 
la  valeur  de  78  livres  onze 
denFers  d'alors,  donné  celle 
moderiic  d  environ  ^4^9  livres. 


'« 
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Jamais  historien  ne  fut  tout 
h  -  la  fois  plus  ignorant  et 
plus  frondeur  /  tranchant  et 
hazardeux  que  Poulrain,  comme 
noiis  Tavons  tarit  dé  fois  dé- 
montré à  TeVidencè  ,  en  têt 
ouvragé. 

Voyez  cet  ouvrage  ^  voL  i  f  , 
pages    la    à    t5. 

Fol.  6a  y  pag£^  i5i  à  lôa,, 
histoire    de  Kain, 

ïdem  mon  recueil  de,  mémoi- 
res  de  tous  genres  pour  servir 
à  Vhistoire  de  Tourna/^  format 
in-folio^  vol,  3i  ,  ^pages  i53 
i54< 
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1763. 


Monsieur     Grégoire  -  Joseph 
..Gilles  ,   Tourne'sien  ,    meurt     et 

•  est    enterré  ,  en    la    paroisse   de 

•  Saînt-Quenlin   à  Tourna^  ,     âgé 
de    quarante   ans. 

Il  était  né  à  Tournay  en 
1728  ,  de  parents  peq  fortunés 
mais  patriciens; 

Il  s'enrôla.  Tan  1738,  dans 
Jes  troupes  de  la  compagnie 
des  Indes  orientales  ,  devint 
, officier  ,  après  s'être  signalé 
par  sa  bravoure  ,  et  la  candeur 
dç   ses    moeurs  y  ce    qui    le  .fit 
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nommer  commandant  da  fort 
du  Oval  ^  situe  à  six  lieues  de 
la  viUe    de   Batavia  ; 

Ce  forlî  était  sans  cesse  eu 
but  aux  iûcuratipns  de  lli  p!?^- 
plade  des  Surapatôi  4  nation 
féroce,  qui  ne  pouvait  étendre 
ses  courses  ,  parce  que  cette 
forteresse  du  Oval  ,  la  tenait 
çn  respect ,  et  mettait  la  riche 
et  opulente  viHe  de  Batavia  ,  à 
l'abri  d'une  invasion  ,  ou  d'une 
surprise  ; 

ïi  contint  ainsi  ,  et  fit  échouer 
les  projets  de  cbiîquête  de 
renipereur  def  Matéran  ,  $iir 
Batavia/ 
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ti  demanda  et  obtint  son 
cçtigé  des  états- gëneVaux  en 
1758  t  ^y^^  une.  pension  el 
le  brevet  honoraire  de  colo- 
nel. 

II  Vînt  s^étabHr  à.  Tournay^ 
ou  il  (i^pousa  dentûUellc  Ma- 
rie *  Pélagie  Caron  ^  décedée 
1« 

Et  dpnt  n  n'eot  point  d'en- 
Xanis   màlès  : 

Il  devint  pauvrisaur  et  ëgli- 
s,eur  àfi  sa  parois3e9  chargei 
dans  lesquelles  il  fit  éclater 
la   dçuceur   de    ^on  caractère^ 
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sa  iiiunificende  et  sa  charité  , 
par  d'abondantes  aumônes,  ci- 
jointe    son     ëpitaphe. 

Ci-git  le  brave  Grégoire- Joseph 
Gilles  de  Tournajr ,  qui  pour 
signaler  sa  s^aleur,  partit  pour 
Vile  de  Java  à  lage  de  quinze 
ans,    où    il  sentit  les    états-gê-^ 

M 

néraux  as^ec  tant  de  distinc- 
tion ,  qu'il  en  obtint  un  bréyet 
dofficier  avec  le  cdmrhandenîent 
du  fort  du  Ovaly  à  six  lieues 
de    Batavia, 

De  rehar  en  sa  patrie  ,  ^son 
mérite  militaire  était  peu  ,  s  il 
n'y    avait   joint    la      candeur^ 


X 
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ta  générosité  f  la  tendresse  d'un 
père  des  pauvres^  ajrant  été 
pau^riseur  et  égliseur  de  cette 
paroisse^  dan9  laquelle  charge 
il  décéda  le  2g  avril  t^Gii  , 
âgé  de  quarante  ans^  et  dei 
Marie-Pélagie  Caron  ^  sa  femmes 
décédée  le 
âgée  de 

Bequiescànt  in  pace^  amert. 

Diaprés  (Jés  renseîgnernenfs^ 
tiïtërieùrs ,  il  paî*aîl  que  Içdît 
GiTIcs,  né  c{*une  famille  bour- 
geoise, ancrerïne  et  peu  aisée, 
embrassa  la  profession  de3  ai"- 
tiflkes  par   gpû't ,    à    c^uel  eâfet  iï 
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q^uittsi  furtiveitent  là  maison 
paternelle  ,  pouf  sVnrôIèr  sous 
Itis  drapeaux  de  la  conspagnie 
des  itides  hollandaises  à  Bata- 
via ,  où  il  prrirvint  bientôt  aux 
emplois  supérieurs,  et  m^îrita, 
par  sa  ïuodëraliôn ,  ratnitîe'  des 
rois,  qu'il  soumit  par  sa  vail- 
lance ; 

J'ai  vu  ,  ;3it  Fauteur  de  la 
présente  note,  çntre.  les  mains 
de  mademoiselU  Gilles ,  une 
lettre  autographe  du  roi  de  Bau- 
tam  ,  qui  témoigne  au  père  de 
cette  demoiselle  V  sa  reconnais- 
sance,  pour  la  tnanière  géné- 
reuse     avec     laqueUô  ,      il     le 
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reçut  dans  sa  tente  après  J  avoir 
faU  prisonnier  dans  une  bfilaiUe 
où  Gilles  ,  qui  y  cominaDclail, 
reinporla  uoe  vitfcloîre  complell^ 
sur  ce  prince  Indien ,  quoi- 
que ses  troupes  fassent  très 
inférieures  en  liombre  à  celles 
de   ce  prince. 

i 

Gilles  employa  en  cette  oc- 
casion une  ruse  de  guerre  « 
<]lont  \fi^  habUans  d/S  rBatavit 
n  ont  pas  encore  perdu  1^  aou-^ 
veuir. 

(iillés,  pour  prix  de  ses  ser- 
vîcei  «  ne  recjut  ni  retraites  ,  ni 
pension    coiÀn^e    on  T^   dU.^r-. 
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ronëmént  ,  il  -donna  la  démi$* 
6ion  pure  «si  sirâple  ,  de  ses 
places  de  commandant  de  for-^ 
teresse  ,  et  de  son  grade  su* 
périeur  : 

Sa  fortune  était  devenue 
considérable ,  et.  il  l'aecrut 
potoirement  par  le  commerce 
des    Indes  ; 

Il  en  fit  un  noble  et  géné«- 
reux  usage ,  tous  ses  biens 
étaient  le  patrimoine  du  paui- 
vre  ; 

Il   trouvait    son     bonkeur    à 

donner    aux    malheureux ,    il 
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alUlt  au  -  âeyatit  de^s  I^soîw 
d^s  pauvres ,  sa  piélé  léf^^ln^ 
sa    charité  ; 

ïl  fut  jtisqu^  a>a  mort,  Vw- 
peipepl:  de  aa  iparoisfse ,  (qui 
Tâl^va  ^vicce^veqi€Dt  INUX  pU- 
CQS  d'^gli^eur  çjt  de  *paUiVi;ÛMur  ^ 
cotte  aoecdole  inUresaaD^Q  )i»ifer 
IVloojsgbEtur  Giillea  ,  est  vr^e* 

]4ffiçbes    de  Tourna/ ,     n^. 

d'ap;'èfi  d^  rèipseigaeiiîie#i§    -qyif 
j'ai   pris,   était   Tun  d^  id«^çi.'j:a- 
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d«n&  de  M.  Jérôme  Crilles,  riche 
nëgocidnt  tournésien  ^  capitaine 
d^une  des  quatre  compagnies 
bourgeoises  de  Tournay  /  qui 
fonda,  rue  du  Sondart  en  la 
paroisse  de  Saint-Brice  à  Tour- 
nay ,  Tan  i653,  un  veuve  pour 
y  recevoir  ^  et  pitancer  deux 
veuves  ,  ce  veuve  s^appelle  la 
fondation  de  Mon&ieur  Jérôme 
Gilles  ,  dont   le    triumvirat   des 

\ t se   sont    empare 

sans  délégation  légale; 

y- 

J'en  ai  fait  mention  au  vol. 
(26,  pages  u5  ,  116  et  117  de 
w\  ouvrage. 
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1763. 

Ordonnance  régulative  des 
consaux  ^  du  treize  juillet  1768, 
par  laquelle  nos  magistrats 
prescrivent  les  moyeps  propres 
à  donner  exécution  aux  dé- 
crets de  Marie-Thérèse ,  par 
lesquels,  parties  contradictoire- 
jnent  entendues  (  les  corporations 
de  bateliers  de  Tournajr  et  de 
Gandy  )  elle  permet  par  ses  décrets 
des  18  mai  et  6  juillet  1763  , 
aux  bateliers  de  Tournay,  de 
tr3verser  la  ville  de  Gand  , 
avec  leurs  bateaux  chargés^  sans 
rompre    charge. 
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Item^  mon  recueil  de  mémoi- 
res de  tous  genres  pour  sentir 
à  rhistoire  d^  Tournaj  ^  formai 
in-folio^  vol.  3i  ,  sP^^s  t55 
à  i56. 

Idem  cet  ouvrage^  vol,  66, 
pages  :i56  ô  260. 

1763. 

Le  im]^&U-al  àt  T^^t^aïf  rê" 
galarke ,  par  vmt  ^rdonoafiM 
du  DQ  décembre  t^6$ ,  oo«l^ 
nant  ;i9  nHieles  ,  le  mod^  de 
peri^eption  d'iiaposititHi  $«r  lu 
bierre  ; 

Ce  droit  y   est   fixée   dix   de- 
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tilevs  àlalivr^  de  braie,  plus 
cinq  sols  sar  cjent  livres  de 
br aie  pesëint  ^  ce  régleinent  est 
un  chef-d'œuvre  de  sagesse,  de 
prévoyance  et  de  précision  ,' 
jlïous  le  donnons  ici; 

V  " 

Son  altesse  royale  nous  a  fait 
connaître^  par  son  décret  en 
d^te  du  17  janvier  de.  la 
présente  9nn<»'e,  que  son  inten- 
tion était  que  les  impôts  qui 
se  perçoivent  sur  les  bièi^es 
cabareiières^qui  se  consomment 
dans   cette    ville    et    dans    ses 

ê 

districts ,  'fussent    modérés  ,     et 
f^iX0   les  règles    de  la   régie  éta- 


L*^ 
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blies  pour  en  faire  le  recou- 
vrement ,  fussent  changées  danâ^ 
)a  vue  de  les  sîmpHGer  ,  et 
doter  autant  que  faire  se  peut 
tous  sujets  de  contestation  en- 
tre les  contribuables,  et  nos 
différents  employés  préposés  Ji 
la    perception. 

Le  devoir  le  plus  pénible  et 
lé  plus  essentiel  ,  attaché  aux 
fonctions  du  rang  où  nous 
sommes  placés  ,  est  d'avoir  sans 
cesse  présent  ,  le  soulagement 
du  peuple    qui  nous  est  confié; 

Les  chafrges  public^ues  et  lé* 
gitimes    qu  il     doit    acquitter  , 
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lob^ervation austère  d'une  justice 
dislrîbulîve  entre  eux,  le  main- 
tien et  la  stabilité  des  jusles 
droits  et  de  la  fortune  de  cha- 
que citoyen  ; 

V 

Cependant  y  seulement  organe 

« 

pour  porter  les  ve'rités  'rela- 
tives à  ces  objets  ,  à  la  con- 
naissance du  souverain  ,  nous 
devons  exécuter  avec  ardeur 
et  avec  bonne  foi  ^  les  ordres 
qu*il  lui  plaît  alors  de  nous 
faire  parvenir. 

G'é^t  pour  satisfaire  ,  à  ce 
devoîlr  que  nous  avons  érû 
être     bbli^    d'adresser   au  stf- 
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/   • 


renisfiime  prince  notre  gouVeF-' 
neur  •«  général  ,  différentes  re- 
montrances et  différent  mé- 
moires et  écIsÂrcissemens  con- 
cernant la  disposition,  ci-detrani 
mentionnée  i 

Il  nous  a  fait  la  grâce  der 
les  recevoir  arec  bonté ,  et 
de  les  faire  examiner ,  et  nous 
ayant  instruit  ultérieurement 
de  son  intention  par  les  dé- 
crets qu'il  a  fait  émaner  en- 
dafç  des  trois  septembre  et 
^5  décembre  de  ja  présente 
année  ,  nous  sivons^  en  confor- 
mité et  en  exécution  de  ses* 
ordres    exprès ,.    prorisionnelle^ 


lîkTcrtmNAf  éf' 

fiietit  et  par  formé  d*èssaîs  , 
pour  dans  le  mois  de  décem- 
bre Î764,  lut  rendre  compte 
des  effets  qoe  les  pr^èns 
cbangemens  auront  produit ,  et 
recevoir  alors  ses  ordres  ulté- 
rieurs ,  résolu  et  statué  les 
points  et  articles  suivants,  les- 
quels sont  tous  repris  par 
le  susdit  décret  du  trois  sep- 
tembre ,  et  qui  auront  lieu 
Ife   premier    jour    de  Tan   1764. 

Noua  avons  encore  jugé  à 
propos  de  prévenir,  que  notre 
intention  est  de  les  faire  ob- 
aferver    avec      la     plus     grande 

J'     3* 
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rigueur,  et  que  Dous  dëcerneroDJT 
contre  Jes  contreyenans ,  les 
peines  qui  y  sont  ëdictëes  se* 
Ion    toute   leur   étendue. 

Art.   r. 

Lïmpôt  suf  les  Bierres  tan€ 
câbaretiéres  que  bourgeoises  , 
qui  se  consommeront  danâ  la. 
ville  de  Tournay  et  ses  ban- 
lieues ,  sera  perçu  dorénavant! 
à  raison  de  dix  deniers  à  la: 
livre  de  braie  qu'on  emploiera 
dans  le  brassin ,  et  pardessus 
ce  ,  il  sera  encore  payé  cinq^ 
sols  aux  cent  pesant  de  braie  f 

Au  moyen  de  quoi    tout    autrr 
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impôt  s«r  les  bierres  viendra 
à  cesser,  sauf  et  excepté  ce- 
pendant ce  qui  doit  être  payé, 
à  titre  de  droit  de  mouture^ 
dont  il   sera  parlé  ci-après. 

Art,  X 

■ 

•  Le*  sacs  ^dans  lesquels  on 
mettra  le  braie  tnoulu,  seront 
pesés  avant  tout  ,  en  présence 
de  deux  des  personnes  em- 
ployées aux  î  meuHns  de  cette 
ville  ,  lesquels  tiendront  chica- 
ne séparément  note  de  leur 
poids  ; 

Ct    fait  ^     on  y     mettra     le 
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i)raie  ;  qqi  devra  être  pes^  ev^ 
suite  en  pre'sçpee  ^^sdites  dçu^. 
personnes  ; 

Oq  déduira  du  poids  tofad 
]e  poids  des  sacs^  on  constatera 
far  ce  mojeo  le  poids  net 
dudit  braie,  pour  sur  icelui  , 
percevoir  l'impôt  jne.ntionnd  ^t 
j'artîcle  précédenj;; 

Chacune  de  ces  personnes 
annotera  sur  un  registre  à  ce 
destiné  ,  le  poids  net  du  braie , 
avec  la  date  du  jour  du  pesage , 
.et  les  noms  de  ceux  qui  s'ei^ 
^léclareront    propriétaire^  ,   pa^ 
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i>niet$  signes  d'eux  ^  après  quoi 
il  sera  applique  à  chaque  sac 
un  pljomb  aux  armes  de  la 
ville.     ^ 

Art.  3. 

Ces  deux  personnes  dëlîvre- 
ronl  aux  propriétaires  un  biU 
let  signé  délies  conjointemdnt, 
lequel  biiitit  contiendra  la  dé- 
x^laration  du  poids  net  du  bt'ate 
avec  le   aombre  de  êiics. 

Art     4; 

Quand    le     propriétaire     du 
IpraÎG     voudra    'le      rellr^r    d^s 


jnonlins ,  il  devra  produire  .qç 
Lillet  au  bureau  du  clapei 
et  y  acquitler  Firappl  à  rai- 
son de  dix  deniers  à  la  U« 
vre     de  braîe. 

Le  receveur  de  ce  bureau 
lui  donnera  un  bille^  d'ac- 
quit sîçné  de  lui  et  du  cpii- 
trôlttur,  après  cepeilidant  qu'ils 
en  auront  fait  l'enregistre- 
ment ,  et  le  billet  ^es  nxo^i" 
iius    sera     mis    à  la   liasse. 

Art*  5. 

L'acquit  dépêche  au  bureau 
du    clapet,  devra    être    produit. 


■N 


f 


à  celui  ci  -  devant  des  droite 
.de  jauge  et  égards ,  où  on 
acquittera  .  les  cinq  sols  du 
,cent    pesant    de   braie  : 

Le  billet  du  clapet  y  sera 
^içnregislré  »  et  on  délivrera  en- 
suite un  billet  de  permis,  pour 
lajre  -  sortir  le  braie; .  des .  CQ^ou- 
lins  ,  après  Déan.moiiis  qu'QH. 
aura  acquitté  le  droit  de  ipou* 
li;re    auxdits    moujins.        , 

Art.   6. 


'  ■» 


Pans  le  registre  du  susdit 
bureau  il  sera  f^it  mention 
si  le  braié  est  destiné  à 
brasser  des    bières    cabaret  ière$, 


4 
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(iislinguant  même  ceux  destinés 
pour  la  consommatioa  dans  la 
ville  et  ses  banlieues  ,  d'avec 
eaux  destines  pour  le  nouveau 
district. 

Art   7. 

Avant  que  le  braie  ne  soit 
retiré  dés  moulins  r  on  paiera 
le  droit  dé  mouture  6ur  le' 
pied  usité  ,  sauf  que  le  braie 
destiné  pour  les  bières  caba* 
relières  ,  devra  pajrer  seize  sols 
(4U     liac. 

.  '  Art.  8. 


1 1  <  »> .  t 


Lei  deux   pe6onnes    preipofttfça 


yf- 
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^«Hix  moutures  dont  il  a  été 
parlé  ci-.dfissus ,  reniettrpnt  chq- 
.que  »emaine^  à  ra^ssemblée  qr- 
dinaire  dçs  cpn^au^ ,  yqe  feuille 
signée  d'eux  conjoiateipent  ^ 
contenaut  tous  Ie3  st)raies  mou- 
lus    dans   là    semaine. 

Il  en  serai  usé  de  ruême  pej* 
les  receveurs  et  contrôleur  du 
clapet  ,  ainsi  q^ie  par  celui 
prépose  au  bureau  des  ci-devant 
droits  de  jauges  fit  d'égard», 
pour  les  braies  dont  rimj>ôt  aqr 
ra  été  acquitté  ,dan3  la  ser 
;maine. 

Art.  Q. 
Aucua     brasseijir  ,   soit   com- 
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mujà  soit  bourgeois  ^  ne  poufra 
rtiettre  le  feu  sous  la  chaudîè^ 
sans  être  iBuni  d^un  jbîilet  de 
permis  ^  dépêché  au  buteau  èî- 
«levant  des  drojls  de  jaàge  èlt 
d'égards  ,  s'ii  s'agit  d'un  bfassîn 
k  feire  chez  le  brasseur  comiÀ*jn 
et  s'il  s'agit  d'un  brassin  à  ta- 
hriqper  dans  les  J^ra^eriçs  bour*' 
geois.es. 

Ce  billet  sera  dépêché  coiit* 
mie  d'ordinaire ,  par  le  sieur  fiscal^ 
et  le  double  s€ra  d'abord  re- 
mis audit   bureau. 

il  sera  envoyé  à  la  brasserie 
un  commis  ,    c[ui   àeul    pour» 


i 


l 
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I 

x 

fever     les  plombs     de$  saes   de 
braie. 

Le     braie     devra-     être    jette 
dans  la  cuve   en    sa    présence ,  ' 
ce    commis    restera    jusqn^à    ce* 
que    le     premier    rétricag^  soit  - 
fait. 

II  aonoiera  dans  son  joiirn<)l 
le  nombre  de  $aes>  daii^  les- 
q^uels  le  braie  était  contenu, 
el  en  faisant  son  rapport  au 
bureau  ci-devant  des  droits  de 
jauge  et  dVgarrfs ,  il  y  remettra 
lesdits  plombs.  ^ 

lie    brasseur   ^iii     aura    ton- 


.^■kA. 
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trevenù  à  l'un  oii  à  l'autre  de^ 
points  de  cet  article ,  si  c'est 
un  brasseur  btiirrgeoiâ  ,  ser? 
condamné  en  mille  florins  d'a- 
mendé ^  si  c'est  un  brasseur 
commun  ,  il  sera  pour  là  pre- 
mière fois  ,  irre'missiblement  sus- 
pendu de  son  état  pendant  un- 
an  ,  et  pour  là  sefconde  fois' 
pour  toujours. 

AVt.    lo: 

Quiconque  voudra  i,se  servir 
dans  un  brassin  de  quelqu'au- 
tre  grain,  que  du"  grain  braisé  ,- 
devra  se  conformer  au  coâtenu 
dès  arlicies  précédens  '  aux^ 
peines  y   portées; 
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Art,    I  r. 

T^es  brav^seurs  de  Tune  et 
I  au  Ire.  baaliei^e  seront  sôumb^ 
aux  mêmes  règles  que  ceux  de 
fa  ville  ^  sauf  que  comme 
les  habitans  de  f%  nouvelle 
Banlieue  ne  sont  pas  sujets 
ii  la  Bannalité  des  'moulins 
de  la  ville  de  Tourndy  ,  ils^ 
ne  seront  pas^  tenus  d^'  faire 
moudre  leurs  braies  ,.  mais  après 
les  avoir  fait  moudre  ailleurs , 
suivant  la  faculté  qu'ils  en  ont  y 
ils  devront  ,•  avant  d-en  faire 
aucun  usag^ ,  les-  faire  trans- 
porter auxdits  moulîns  pour 
j  ^tra    pesës ,.  lea  sacs  plombés ,. 

K    2 
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rt     remplir    te    autres      Gon<)i^ 
tîons    mentionnées     ci'-dtessus. 

Art.  12. 

La  I>ierre  cabdretière  la  plus^ 
forte ,  ne  pourra  être  compo- 
site que  de^  septante-deux  livres- 
de  brale  à  la  tonne ,  et  la-* 
contenance  desuites  tonnes  , 
demeurera  fixée,  à  cinquante* 
pots. 

Bien  entendu  cependant  que" 
les  tonnes  neuves  seront  jaugéea^ 
^txT  le  pied  d&  cinquânie-den^c 
et  le  pet  de  bierre  de  celte 
^UIiHté  »  n^  pourra  sous  aucune 
plpéléjéto  que  ce  soit ,   être  ven- 
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«â^  daiils  U9  cabarets  àfi  |fi 
avilie  de  '^ourçiay  ,  jet^ps  ban- 
lieues ,  à  plus  haut  prix  que 
de  trois  sol^  et  demi  ie  pot^ 
à  peine  contre  le  cabaretier 
»de  cinquante   florins    d'dmende. 

^Irt-    i3. 

Il    sera   permis   cependant  de 

ibrasser   de  la  jbierre  cabaretlère 

< 

d^une  moindre  force  ,  savoir  , 
j\q,  la  bîerre  de  quarante-huit 
et  de  vingt  -  quatre  livres  de 
braie  à  la  \o\^\u^  ,  laquelle 
hierre  ne  pourra  se  rendre  ^ 
^ous  les  peines  portées  \\  îVr- 
iîcle  précédent,  qu'à  on  prik 
forparlionaé  à    celui    fixé  ^o\xt 
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les   bierres     de    septante  -  ileux 
livres   de  braie  à  la  tonne. 

Art.    1 4< 

Par  provision  et  jusqu'à  ce 
«in'il  soit  autrement  ordonné  , 
le  cabaretier  ne  pourra  avoir 
chez  lui  qu'une  sorte  de  bier- 
re^  savoir:  de •  septanle-deux  , 
de  <juarant«-huit  ou  de  vingt- 
quatre  livres  de  braie  à  ia 
tonne. 

< 

Art.    i5. 

Le  brasseur  devra  déclarer 
Hi\  entend  de  brasier  de  la 
bière  dé    7a.    de     ^^     ou     da 
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a4  livres  de  braie  à  Ja  lonn.e^ 
et  s'il  contrevient  à  sa  dé^ 
<:Iaration  ea  employant  unf^ 
moindre  quantité  de  braie  qu'il 
n'a,ura  dit  ,  il  encaurera  une 
>u:iende     de    mille    $orins. 


X 


Art.   i6. 


Le  cabaretier  aura  cependant 
im    4o4^as    di*  pfiijc    liï^. 

Au  nioyen  de  cette  nouvelle 
régie  des  inf>»pôls  fiiv  la  bière, 
^t  de  la  coiûliinaiiioft  de  ces  im- 
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pots  en  un  seul,  il  nëchorn 
plus  de  iatre  quelque  défal- 
cation ou  diminution  soit  au 
brasseur  commun,  soit  au  ca> 
baretier,  à  raison  d'abonue* 
ment,  courtresse  ^  remplaclie  ^ 
ni  pour  les  du  très  causes  qui 
ont     €U    lieu     jusqu'à    présent. 

Art.   i8. 

L'obligation  où  sont  deux  qui 
peuvent  vendre  de  la  petite 
bière,  de  ne  point  permettre 
de  s'asseoir  ,  à  ceux  qui  la 
boivent ,    viendra    à   cesser. 

Art.    19. 

Les    choses  à  Tégard  des  im* 
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pots  àur  la  bierré  resferoot 
pat*  provision ,  dans  le  bourg 
d'Anloing  et  village  dé  Vauix  ^ 
0ur  le  pied  où  elles  sont  aujour- 
d'hui. 

Art.    ao. 

L'impôt  sur  la  bierre  blan- 
che se  percevra  sur  Je  même 
pied  x{ue  là  bierre  rousse,  et 
le  prix  en  sera  fixé  en  sui- 
Tant    1^    même    proportion. 

'  Art,    2t. 

Les  ordonnances  que  nous 
ivons  fait  émaner,  et   qui  sub- 
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i»ist€Dt  aûiourd'liui  sur  ]e  fai|t 
du  payement  et  de  la  percepr 
lion  des  impôts  isar  la  bierre  , 
devront  rester  en  vigueur  , 
pour  autant  queiies  n'ont  'Pien 
de  contraire  aux  présentes  dis- 
positions qu'il  a  p\ù  à  son 
altesse  rojale  dç  faire  ëmaner, 
et  à  la  nouvelle  flqianïène  d'ac- 
quitter et  de  percevoir  lesdffs 
'impôts,  de  façon  que  les  cho- 
ses, qnant  à  la  bierre  foraine 
et  h  celles  des  privrie'giés  , 
devront  demeurer  sur  le  pied 
otji  elles  sont  présentement, 

Art.    22. 
Nous    ordonnons    que  chacun 
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sStr  à  se  conformer  ponctuelle-' 
ment  à  la  prét^enle  ordonnan- 
ce, à,  përil  d'être  puni  dans 
Ja  dernière  rigueur,  et  d*êlre 
/;ontraint,  le  cas  y  échëant , 
par  telles  Voie»  efficaces  et 
qui  seront  trouvées  convena- 
bles. 

Et  pour  que  personne  nVn 
ignore,  qu'elle  sdit  imprimée, 
lue  ,  }/ubiijée  et  affichée  en  la 
forme  A^t'dinaire/ 

•  '    »  ■  -  ■* 

Fait  en  consaux  ce  39  dé- 
4eenibre    1763, 

P>    Grils/s  ,  par  ord. 


4(i%  msnomE 

Je  soussigDé  commis  juré  êe 
Mee^sieurs  les  prévôt  et  Jurés  de 
la  ville  et  thé  de  Tournay  ^ 
certifie  que  là  présente  ordon- 
nance a  ^té  lue,  .  publiée  et 
affichée  au  son  de  la  trom- 
pette en  manière  accoutumée 
par  tous  les  carrefours  tant 
ordinaires  quVxtraordinaîres  de 
ceite  ville  ^  Je  3j  décembre 
1763  ,  •  et  dans  ses  banlieues 
le    prjemier    de   Tan    1764. 

^    L.  J.   Berge. 

1763. 

Edil    4e    Ma  rie  Thérèse     4» 
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«rcttf  mars  17G3,  par  lequel 
Penlremise  des  ccinses,  dît  pont- 
des-trous  à  Touriray  ,  jouira, 
ainsi  que  rudmfnistration  de  la 
ciié  de  Tournay  ^  de  même  quB 
celle  du  Touroésis  ,  di>  droit 
dé  retraire  les  parties  ^e$ 
Fentes  auxquelles  elfes  sont 
affectées  ^-  lorscp'elFes-  seront 
vendues  par  his  créai  -  ren- 
tiers ,  en  restiti>9nt  à^  racquéreur 
la  somma  q.u'il  aura  eotnjitée 
audrt  crédî-  rentier. 

Idem  »  mon  recueil  de  mémoi- 
res jiie  tous  genres  pour  servir 
à.  l'histoire  de  Tourna/^  format 
m/olio^     voL     2  ,    page   93^ 
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Voyez  cet   ouvrage^   i^of.    6Sî^ 
pages^   384,   o&S  i   a86. 

J765. 

Décrel  de  Sa  Maji^sté^  .  dif 
dî:{'huit  m«î  r763,-  confirma^ 
tif  de  celm  du  19  m«irs  pré- 
<;édent  qui  px)rte  que  les  i!)ateau]& 
charges  de  Tournaj  ,  )ie  doi^ 
vent  pas  rompre  charge  en» 
traversant   Gand» 

Flaccards  de  Flandre. ^  twe^ 
djen  deel  van  rfen  vj/  den  plao 
caert  boeck  >  format  in*Jolio  V» 
page»  jL  t&4  ^t:  i  r65. 
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1763. 

Il  rësiilte  du  compte  de  Tad- 
ministration  de  la  ville  de 
Tournay,  pour  Tan  1765,  que 
la  dépense  était  de  sept  cent 
-quaratite<>cinq  mille  neuf  cent 
cinquante-un  florins  huit  pa- 
tards    huit   denieFS  ; 

Et  la  recette  cette  année  de 
274349  fl*  7  patards  8  deniers. 

Que  cette  dépense  excessive 
résultait  des  levées  et  rembour- 
sements faits  pour  subvenir  aux 
besoins  extraordinaires  que  la 
guerre,  avait  fait  naître  ,  ce 
qui  nempêcbait  pas  nos  ma- 
gistrats      dencourager    les    ta- 

L  a 


«  ,1  * 


!. 
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hnt   «t   laa  Bi^pùia<^i;ir«a ,'  par 
^    p^UbioM  ,   coDwe  il  swX  : 

4^11  maître  d? 
4ans^  Hanpi»  apQ 

A  Hurtaax,  fafu- 
telisseur  tS 

A  Pierre  Rogier 
maître  d'armes  ^  3o 

Aa  sieur  Gilles , 
directeur  de  Ta- 
çadëmie  de  des* 
sin  ,  2go 

Au  sieur  Piat 
Lefebyre  «t  asso- 


A 


-oîës  )  pour  fta  ma- 
ho  facture  c&r  Ca- 
Kïielots ,  4^ 

Aux    mêmes    à  ' 
titre  de  leur  légie** 
ittent      à       Samt- 
ChristDpbe  ,    rtfe 
£aint-Fîat.^  ^ft  . 

C'était  Is^  iii€»âe  ailors  aus  fem- 
nira>  de  portée  dei^cappeç  dieca- 
eielot  grâ^  cfilfi»  cappa»  à  Faii^ 


Ces  manufacturiers  de  came- 
lot €û  misent  à  en  confec- 
tionner pour  les  femmes  ,  et  prê- 
tes il    les    en   affubler  ; 
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Le  corps  dejs  tailleurs  prë- 
tendit  que  c^était  au  contempt 
de    leurs    droits    et   chartres  ; 

« 

Le  gouverDement  consulte  ^ 
en  interprétation  de  Tëtendue 
des  prévogatiyes  dix  corps  des 
tailleurs  y  décida: 

Que  lesdits  sieurs-  Piat  Le- 
febvre  ^  et  consorts  pourraient 
continuer  à  confectionner  des 
cappes  pour  les  femmes,  du 
produit  des  camelots  de  leur 
fabrique,  parmi  payer  annu- 
ellement au  corps  des  tailleurs 
de  Tourna^  une  reconnaissance 
de   dix  florins    dix   patards. 
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Prêt   mm  iiP*^ 

Prêt   au   teintu- 
irief    I>uçitifi:i&  5<^  o  o 

cpQUfie ,.  sepi^^ql ,, 
4dîiKi,   le   6,.  iujl- 

Ce     MaillLet    devînT   depuis  , 
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fibricsnt  de  luîtes  aii' faubourg 
(fe  Lille,  il  ent  un  frère  qui 
j.ar  des  bourses  d'e'tucle  ,  de- 
vint augustin,  et  sôtis-prieur 
DU  courent    de    Tournay  ; 

-     Son     frère     l'ex-sergeant  ,   ne 

fil  pas  trèi  bien  ses    affaires  ,     il 

t    UD     fils    d'abord    apprentif 

pharmacie,    et  qui  à    l'aide 

gens  cbat'itablea  dont  ÎT  ob- 

>t  des   bourses   d'étude  ,    prit 

i    degrés    de    licentié    en  më- 

cine ,     h    Louvain    en  1785-, 

■mourut  en  1819  ,     directeor 

non   parent  de  la    fondation 

'  Movlifaut 

Une  de  ses  demoiselle  épousa 
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♦ 

en  "iSta,  un  Monsieur  Rogier 
maître  (i^écôle  à  Saint-fîhisiaiii 
petite   ville    da    Hàinaut  ; 

Monsifeur  Maillet  médecin  , 
i^taii  inembre  du  burau  dit  de 
bienfaisance   à   Tournay. 

Voyez  compte  de  la  ville  de 
Tmirnajr  ,  pour  Van  1763  / 
rendu  le  a  8  juillet  1764  *  à 
Messieurs  Vandergracht ,,  grarùt 
bailly  ,  et  Mullendorf  conseiller 
de  la  chambre  des  comptes  , 
pnges  a5  inclus  Zo ,  et  pages  .48 , 

49- 

I 

176/i/ 

Là  guerre  sëricuse  entre  TAu- 


/^ 
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Iriche  et  1^,  Prusj&ç.,  qui  cooi: 
mença  en  1756  et  fiait  ea  iîj€i^^ 
et  qui  ^%  co^Que  $ou$  h 
dénomination  de  guerre  de  sept 
ans,  fournit  .  matière  a»  peu- 
ple tle  Tournay  de  ptourtt 
son  attachement  à  s<)n  itugo»^ 
tç     ç^QUveraiqe    Marie-Thérèse. 

Les  trente-six  hanniôres  lui 
accordèrent ,  durant  cette  cruelle 
guerre ,  des  aons  gratuits  ex- 
iraôrdinaires  ,  dont  le  montant 
s'éleva  à  la  somme  de  cent' 
septante-deux     mille    florins. 

Cette  soirvne    avait    élé    par- 
tiellement    levée    à     cours      de 
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rente  et  à  diverses  époques  ^ 
et  fut  remboursée  successive- 
ment  et  spécialement  sur  le 
produit  du  vingtième  assis  à 
cet  effet  sur  les  maisons  et 
Iiéritages. 

Le  trois  janvier  i7^4>  ^' 
restait  k  rembourser  jsur  ce 
produit  éventuel,  la  somme  de 
cent  sept  mille  sept  cciits  (lo- 
rins, 

'  Pour  parvenir  a  celle  li- 
quidation et  libération  ^  les 
consaux  y  par  une  résolu- 
tion      et      ordonnancé       dudit 
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jour  trois  janvier  1764,  pres- 
crivirent la  prorogation  dudit 
vingtième  à  ce  autorisé^  de 
Sa     Majesté. 

« 

Ibidem  recueil  in-folio  ,  wji* 
3i  ,  pages   168  à   170. 

1765. 

De  grands  aBus  s^ëtaiént  ia'-' 
troduits  aux  marches  au&  pois- 
sons   de   Tournaj  ; 

L'on  y  vendait  souvent  des 
poissanS'  gâtés  ^  ^t'  à  tuèsr  kaut 
prix ,  par  le  inanège  des  numopo^i^ 
]ews,  et  pa^'  dijvtirses  intrigueift 
et  escroqueries  ; 
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Sur  iquoi  «  le  inagktrat  de 
Tournay,  après  s'être  fait  re- 
présenter les  anciennes  ordoo- 
nanoes  rendues  sur  cette  «la- 
tièr^^  et  après  avoir  entendu 
le  conseiller  proeur^eur  fi&cal 
de  la  ville  de 'Tourmaj^  éman^f 
pour  obvier  à  ces  abus  ,  une 
ordonnance  ,  en  date  du  27 
mars  1764^  contenant  37  arti- 
cles que  aaus    donnons  ici  : 

PrévQt  jçt  jurçz,  majeur  et 
ëchevins  ,  faisant  les  consaux 
et  ëtats  de  la  ville  et  cité  de 
Tpurnay,  fai&ops  savoir  ,  qt^e 
lipi^s  étjsint  fait  représenter  les 
anciennes    ordonnance^   et    rè- 
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gVemens  émskués  sur  le  fait  d^ 
la  vente  de  toutes  sortes  de 
poissODs  ,  de  mer  et  de»u 
douce  ,  frais  et  ^alës  ,  et  les 
avaTit  meureraent  examinés,  tl 
entendu  notre  second  procureur 
fiscal  sur  tous  les  objets  qu*ils 
embrassent  ; 

Vbulant  remédier.  aû3t  abus 
qui  se  sont  glissés  au  pré)udicc, 
tant  des  vendeurs  ,  que  des 
acliet&urs  ,  et  procurer  plus 
abondairicent  ,  et  à  un  prix 
raisonnable  ces  denrées  aux 
habitans  .  de  cette  ville ,  nous 
avons     résolu     d'édicter    provi- 
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«fpnf^lIôEnieitt      le$      points     et 

*~  ■♦•», 

Art.  <. 

Les  heures  du  tnxnq  seront 
invariablement  >  4epMis  Pâquesi 
jusqu'à  Saint'Réodi  à  Jmit  heu- 
res ,  depuis!  Saiat-Rénii  jusqu'à^ 
Piique»  à    Devf. 

Art.    :2. 

'  . .     . 

Les  poïssoiTS  de  tner  <ïe  tau- 
tes  espèces,  m&me  lies  éerevîsses, 
liuitres  ,  crapçs  e|  grenades  ^ 
arrives  à  ces  heures,  devront 
^re     (ïéchargës    hu    mîn^  pour 
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y     être     vendus  ,     s\U   vtrivetït 
après-,    et    qu'àntérïeurement    il 
ne    soit    venu     ce    \omt    Ta    dir 
poisson     aux    heures   de'sigcrëes  ^ 
on    pourra     de    même    [e  faire 
minquer     sitôt      Tarrrve'e    ,    od: 
dfe'clVargei*  cfiez   les  conimissafres 
cjui  ,  avant  l'ericlofé,  donnerohC 
au     second     procureui^     fiscaf    , 
utic  déclaration  du  nombre   des. 
paniers     destines     à     sortir     de 
cette  ville,  pour  qui  il  sera  libre* 
4'ea    reserver'  le  tiers ,    le   touf 
sous    vingt    florins    d'amende-  * 
chaque    contraveiition^ 

Art,    3.  r 

'     ■   '    •  .        '    "   .      ■     '    '  .  ' 
.  Le   poisson  yenu  à    tapd ,   ^t 


DE  TOUllNAY.         -        459 

•sans  être  annonce  ,  un  jour 
cqu'il  en  serait  arrivé  à  riieure 
du  mînq ,  pourra  êlre  minque 
jde  suite  aus;sl  en  payant  loi:» 
par  les  commissaires  ou  chas- 
marée  ,  au  profil  des  minqueurs 
du  premier  envoi,  un  pMnjrd 
à .  la  livre  du  prix  de  tout  ce 
qui  sérail  déjà  précédemment 
minqué  :  , 

•On  pourra  éviter  le  payemeiîi 
de  ce  patard  en.  différnnt  le 
(minq  jusqu'à  une  iieure  d(? 
relevée. 

Art.   4- 
hes     francs    poissonniers     djg 
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celte  ville  4  du  nombre  desquels 
ne  pourront  être  les  cabare- 
tiers ,  auront  seuls  le  pouvoir 
de  minquer  et  vendre  en  dé« 
tail  le  poisson  de  mer  ^  leur 
interdisant  en  cette  partie  toute 
association  entre  eux ,  comme 
aussi  de  pouvoir  saler  aucune, 
espèce  de  poissoni  pour  en  faire 

« 

la     vente  ,     à    peine    de     cinq 
florins  d'amende. 

Art  5. 

Les  Ègairds  rertowvel  feront 
leur  serment  chaque  Blntiëe-, 
et  devront^  sous  peine  rigou-p 
reuse  ,  emplejer    la  circonspeu* 
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tion  la  plus  rigide  dans  leur 
visite  et  jugement  sur  la  fraî- 
cheur du  poissoà  ,  pour  que 
le  frais  soit  'toujours  niinquë 
à  droît-lez^  et  celui  qui  ne  Test 
pas  ,    seulement   à    dos  tourne  ; 

Déclarons  tout  poissonnier 
qui  est  ëgârd,  absolument  in- 
habile de  minqucr  à  dos-tour- 
né  ; 

DefFendons  aux  doyen  ,  sous 
doyen  et  jurez  des  poisonniers , 
de  voler  au  jugement  du  pois- 
son,  et  de  troubler  les  ëgards 
0n    celle     partie    sous     quelque 
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prétexte  que  ce    soit  ,   à  peine 
de  six  florins    d'adïeilde. 

Art.  6. 

On  minquera  toujoars  par 
préférence  les  poissons  vivans  , 
ensuite  les  saumons  frais  , 
élurgeons  ,  et  après  les  autres 
poissons  ,  en  observant  ta  tous 
ces  cas  Tordre  des  numéros 
tirés. 

Art  7. 

iPersonne  quelconque  sous 
quelque  prétexte  que  se  soit  , 
ne  pourra  enlever  des.  paniers 
ou  djss  bernes  exposés  au  minq, 
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aucune  sorte  de  poisson  ,  à 
peine  qu'il  sera  confisqué  dans 
Tinstant  même  ,  et  U".  prenneur 
soumis  à  douze   florins  d<amén- 

Cependant  le  prof^yiirflaire  , 
fôcteur  y  ou  chas^mar^  pourra 
en  donner  au'x  ordres  man* 
dians   seulement. 

Art.  8. 

Le  second  procureur  fiscal 
interdira  de  fait  Tsnlre'e  du 
minq,  à  tous  ceux  qui  ne 
sont  point  en  service  actuel  , 
même    aux    araëcheur»    qui  sy 
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ii)lruent  ^  sous  prétexte  de  la 
cliHgie  du  poisson  dans  la 
berne  ,  décernons  la  peine 
ai^tuelle  demprisonnenient  ,  et 
de  dix  floiini»  d'amende  cou- 
Ire  le  rëlractaire  ,  voulons  que 
celle  décharge  puisse  être  faîle 
seulement  par  le  valet  du 
minq  et  le  chas-marée  ,  qui  , 
à  chaque  somme  déchargée 
dans  la  berne  ,  devront  cha- 
que foib  se  relirer  d'abord  pour 
laisser  aux  poissonniers  Tins- 
pection  lil>re  sur  la  marchan- 
liihe. 

Arl.  ^. 
La     difficulté    de     saroir   qui 
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le     premier     a     dît    niînq ,    se 

d(?cidera  à  la  pluralité  dés 
^  voies  ,  et  Je  poissonnier  con- 
:  damtié  sera  dès  lors  interdit 
\       de    minjquer,    à   moins  qtiït   ne 

payé  de  suite  un  patard  au 
\       profit  des  (ioyen    et   sous  dojen 

de  son    corps. , 

t  Art.    10. 

Quand    le    orieur     sera    pris 
f       an    >mo£ ,      le     ce«DDqii€sioD^<^ûre 
OU   cljas-marée  pourra  faire    re- 
»tft^uer    la    somme; 

Si  la  somme  rein^inquée  est 
éncbërie ,  le  cvieur  paiera  six 
florins    au    premier    minqteur  ; 
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Si  elle  G&t  diminuée,  1«  com- 
iiiissiouuaire  ou  chas  -  marée 
paiera  la  oiêia&  somme  parta- 
geable entre  le  crieur  et  lie 
premier  inin(jueur  ,  si  elle  reste 
au  aiêtne  prix,  le  cominission- 
rîHire  ou  chas  mar-^e,  paiera 
au.ssi  les  six  Oorins  ,  divI^iLle^ 
|){?r  lîers  pnlré  le  crieur  , 
proMjitîr  et  deuxième  mînf|ueur, 
»  I  'la  somme  minquée  apjyar^ 
iïendra    à    ces    deux    derniers. 

Deffendons  au  nième  crieur 
de  baisser  trop  tôt  ou  trop 
doucement  ,  mais  de  garder 
£oi|;neuseiii6Di   un  juste    milieu. 


\ 
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•# 
it    peine    du     trois     florins     cra 

mende. 

Art.    lï. 

Totrs  pofssoiïiiiers  recevant 
du  poisson  de  mer  frais  prour 
leur  compte  ,  par  commission  , 
du  autrement,  noiï  plus  que 
Je  proprietairt'  faisant  Tenvoi 
du  poisson,  ne  potirrônl  min- 
quer,  fiiire  minquer,  ni  avoir 
afucun  intérêt  direct  00  îndi- 
rect-  à  la  rente  ,  sous  peine 
de  dix  florins   damçnd;e. 

Art.  t2. 

Aucun    poîssoniiier  ne  nnn»Ta 
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reminqucr  dans  la  même  )OBr- 
née  ,  sinon  après  la  vente 
fidèlement  faite  de  toute  sa 
somme  ^  et  qu'il  s  en  soU 
minqué  vingt^vviU  antres  ckrp^i» 
la     sienne» 

Néanmoins  ,  si  pendrai  I* 
dure'e  du  minq  îl  ne  s'jrtro le- 
vait que  quatre  poissonnier^ , 
en  ce  cas,  pour  leur  en^pêat^er 
le  monopole,  ©n  admettra  au 
son  de  la  clqcbetXe  Iau3  ta» 
autres  à  reminquer. 

Art.    lî. 

Dès     rin^lai^t     qjue      c^aqiue 


poissonnier  aura  mitiqué  ,  il 
exposera  et  détaillera  d'abord 
toute  sa  âbmnie  ,  et  ffans  eùr 
avoir  fait  ou  toléré  la  moindre 
rétention  ou  transport ,  la  vente 
devra  en  être  achevée  cem- 
pletteme&t  end^ans  les^  troi^ 
heures  de  Taprès-midi  ,  sou^i 
peine  de  trois  florins  d^amende^ 
d'interdiction  de  minquer  pen- 
dant un  mois  ,  el  de  eonfisc»- 
lion   du  poisson   re&lant. 

Néanmoins  les  saum'ons  frais  y 
^turgeons  ,  écrevisses  ,  huitres  , 
crapes  et  grenades  seulement  ^ 
pourront  être  transportés  du  m^t-^ 


N 


ehë après  trois  heures,,  et  y  être* 
récxpose's  et  vendus  si  Jong: 
t^mps  qu'ils    seront   bons; 

Art.    1 4' 

tes  poissonniers' i  Feurs  fem- 
mes,  ènfanS  ,  domestiques  oa 
"^'flutreb'  interposes  de  feur  part, 
Vie  pourront,  sous  quelque 
])retexte  que  ce  5oît  ,  aller  à 
1  état  d'aiitrui  ,  ni  porter  chez 
raclietéulr  leur  poissofi  veudu% 
soit  de  mer  ou  d'eau  douce, 
ni  aller  par  la  ville  l'avancer 
en  vente,  sçus  pefne  de  cort- 
Sscalion  du  poisson ,  et  dé- 
crois   florins    d^amend«. 
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Art.    i5. 


Deffendons  aihx  poissonnier* 
tous  termes  et  tous  stgnes  ifi- 
dicatifs  du  relief  ou  du  mé- 
pris delà  valeur  du  poisson, 
devant  ,  pendant  ou  après  le 
niinq  et  même  durant  le  mar- 
ché ,  comme  aussi  toutes  in- 
jures quelcongiies  dans  le  cours 
:de  ces  tems^  à  peine. de  cinq; 
florins  d'amende  ^  de  suspen- 
tion  et  d'emprisonnement  à 
la  discrétion  du  second  pro- 
cureur fiiçal  ,  pu  en  son  uh- 
sence,  dy  doyen  ou  sous- doyen 
j^s     poissonniers,     ^n    pjyoîjjt 


473  HiSTOiRE 

}e    droit    oniinaire  par   (e  pou» 
damné    au    prison. 

Art.   i6: 

A  pcîne  d'interdiction  pro- 
visionnelle de  pouvoir  reiniti- 
quer ,  tout  poissonnier  payera 
son  poisson  niinqué  endéau^ 
les  deux  heures  de  Taprès-midi  , 
au  clerc  receveot*  du  minq  , 
qui  sous  douze  florins  d'amen- 
de ,  devra  ,  sitôt  le  minq  ache- 
vé ,  fournir  le  paiement  com- 
plet aux  chas  marées,  en  retenant 
outre  son  droit  ordinaire  ,  un 
patard  par  provisioi;  à  chaque 
ipomnae    par  lui    payée  ,  et  kwp 


4 
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idelivrant  un  billet  imprimée  aiiic 
armes  de  la  rilie  ,  signé  de  lui  , 
contenant  le  prix  du  poisson 
vendu  ,  pren^tnt  soin  de  teii- 
ler  au^  intérêts  des  dias-marées 
eomnie,   aux   siens    propres  : 

Nous  déclarons  que  le  cUtc 
receveur  du  minq  ,  continuer  ii 
à  jouir  de  son  Iij'i>ol.hcqîi« 
privilegie'e  sur  les  x)ffices  des 
poissonniers  pour  Targenl  dà 
à'  causé    des    soiilnics    pajr   eux 


inio(juees. 


Art.  17. 
Â    cliîique    jour   de    vente  de 


t--.. 


47<  HISTWHB 

poisson  de  mer  ïraï#,  ie  vilet 
des  poi«âoBniers  netloyera  1% 
marché^,  le  minq  ^  les  étaux, 
fil  jettera  k  la  rivière  toutes 
les  ordures  restantes  des  pois- 
st>as  ,  à  peine  de  vingt  pa4ard« 
d'amende. 

Art.   i8. 

Les  grandes  et  petites  ton- 
nes d'huitres,  de  même  que 
les  moules ,  seront  ëgardees  et 
taxe'es  par  les  doyens  ,  offices 
et  égards  en  présence  du  se- 
cond   procureur    fiscal  : 

peffendc^ns  la  retenue  eia  cette 
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vUle  el  sa  banlieue  des  hui- 
Ires  "qui  ont  été  déclarées 
pour  1  étranger,  au-delà  de  vingt- 
quatre    beiires. 

Nous  en  itttardisons  tout 
transport  api^èa  ca  terme ,  et 
voulons  que  lors  elles  soient 
égardées  ,  taxées  ,  minquées  et 
débitées  cians  l'emplacement  où 
on  les  conduit  à  la  sortie  du 
minq  et  qui  est  Fendroft  uni- 
que à  leur  débit,  défendant 
tout  mélange  des  vieilles  avec 
les  nouvelles  ,  le  tout  à  peine 
de    sept    florins    d'aqiende. 

Art.     19. 

T.es      propriëlaîres     ou     con- 
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il  licteurs  des  m'^uleii  q  ûi 
ne  voudront  point  les  faire 
luinqiier,  auront  la'  facutté 
accoutumëe  de  tes  déisiter  sur 
l'jur  chariot  ,  moye»nant  up 
pjitard  à  chaque  tonne  ou  sac, 
!ni  profit  du  corps  des  [lois- 
■^onniers  ; 

La'  vente  ne  pourra  s'en, 
iUire  qu'avec  une  mesure  jau- 
-- '"  marquée  d'une  tour  et 
plie  à,  comble  ,  elle  devra 
entièreiiiL-nt  achevée  à  iniili 
i\il  ce  qui  en  riîskua  upiùs 
I  heure  écoulée,  ne  pourra 
vi.'iid»  qu'à  deux  heurts  jnitir 
U'jitie     du  prix    du    liiuliii  , 
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à    peine    de    dou;çe.    Horins  d'à- 

#  - 

Art.    ^o. 

Tous  poi8sx>niiîers  vendant 
poissons  salé3  ,  paieront  au 
profit  de  leur  corps  ,  dix-huit 
livres  entre  eux  »  €eux  qui 
«'attacheront  à  la  vente  des 
stocvis  secs ,  demeureront  prives  ,* 
pendant  ce  temps  .d\x  pouvoir 
de    vendre    uiorue. 

Art.    21. 

Tout  poissonnier  voulant  ven- 
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'.Iroit  dont  les  j^angs  se  tirent 
au  sort  ,  ne  pourra  vendre 
morues  ni  stocvis  ,  il  sera  sou- 
mis à  jeter  lot  «ans  pouvoir 
ce'cler  sa  place  ,  sous  pein» 
(Je  la  perdre  .a«  profit  du  sui- 
vant ,  et  payera  siept  palards 
au    predt    du    corps. 

Voulons  que  cette  taxe  et 
les  deux  prc^cédentes  s6  rap- 
portent chaque  axjtnée  en  recett* 
Niants  ]is  conjpte  des  poisson- 
niers. 

Art,    32. 

SIous  de:ffe,tidoi5i^  aux  poîssjQipî' 
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ihiets  d'aller  eux-mciiK?»  ou  pnr 
autrui  au  devant  du  poisson 
deau  douce,  afin  d'en  laissci 
l'accès  libre  au  marche  ^  ou 
ils  pourront ,  aux  heures  ûxcéb 
par  nos  ordonnances^,  Va^heler 
des.paysans  ^  %^i'  conlin^ieront  à 
jouir  de  leurs  droits  ordinaires , 
te  tout  sous  peine*  de  conffis- 
eation  actuelle  du  poisson  , 
et  de  ei»K|  floriiis  d'amende. 

Art.    a3. 

Tous  poissons  sale's  ,  même 
fes  harengs  ,  sorez  ,  sardignes, 
éturgeons  ,  ancliois  arrivant  en 
«ette*    vttle ,     soit   en     une     ou 


^t  i 
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plusieurs  toûnes^  seroiil  cl'aï>oi*S 
annoncés^  et  ^gardés  soas  le 
salaire  accoutumé  ,  par  le» 
dojens  |  c^fRces  et  égards  »  acr 
nombre  de  trois  â^  moîna  , 
h  peine  de  trois  florin»  d'ameit»- 
de  à   chaque  tonne. 

Cependant  toas  lea  pomoQ^ 
de  cette  nature  f  qui  à  lear 
arrivée  seront  déclares  pour 
pi)sser  à  Fétranger  ,  ne  seront 
point  sujets  à  être  ëgardés; 

Art.    24' 

Tous  les^  mêmes  poissons.  aa^« 
lés    déclarés   pour  cette     vlUe^^ 
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et    que  les   égards   jugeront  de 
niauvaise    qualité  «      seront     en- 
fouis   aux    frais    de     celui     quT 
les    aura  reçu  : 

S'ils  sont  condamnes  à  la 
bannière  ,  ils  ne  pourront  être 
rendus  qu'à  lendroît  pour  ce 
indiqué,  savoir  depuis  la  grande 
porte  de  l'hôpital,  le  long  du 
quai,  jusqu'aux  premièrf'^s  fe- 
nêtres de  la  maison  formant 
ïuTh  des  deux  coins  du  mar- 
ché aux  poissons  ,  et  sur  cha- 
que état  ou  vaisseau  devras'élever 
une  bannière  de  deux  pieds 
et  demi  de  hauteur ,  à  peine 
de    trois    Ûorias    d'amende. 

O  2 
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Arti  a5. 

Nous  ¥0«)lon»  que  de  toM 
ces  posons  saléf»,  il  ny  ail 
précisément  que  ceux  adjugés, 
vendus  au  minq,  qui  puissent 
seuls  elle  débiles  au  marche 
aux    poissons  ; 

Les  %p(pes  non  mînqués,  se- 
ront vendus  comme  d'orcJfnaire 
à  quatre  pas  de  la  porte  du 
iiMiroliand ,  à  peine  de  cinq 
florins    d^timende. 


v^ 
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frak  arrivant  en  celte  ville  vers 
la ,  S^Jnt-Jean  ,  sera  conduite 
directement  au  minq,,  où  totiâ^ 
les  hariift  seront  d^abord  dé- 
charges   et   ëgardes^- 

Ordonnons  que  ce  soit  seu- 
lement après  regarda^  com- 
plettement  achevé  ,  que  les 
propriétaires  puissent  tdus  en- 
fiômble  se  eUar^er  de  .  leur 
marchandièe,  pour  la  transpor- 
ter   aux   lieux    du    débit.    . 


Déclarons  que  les  voitures 
4e  second  ou  ultérieur  envol 
pourront  être  cenduH^s  direc- 
tement    .cbea^.les  propriétaires, 


\ 
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qui  après  avoir  annonce  et 
laisse  ëgarder  leur  marchan- 
dise,  pourront  en  faire  libre- 
ment le  dé(>it ,  le  tout  à 
peine    de   six   florins  d'amende* 


Art.    27. 


Le  tiers  des  amendes  fixéea 
s^appliquera  au  profit  de  la 
ville,  l'autre  à  celui  des  doyens, 
maire ,  jures  et  ëgards  des 
poissonniers ,  et  le  dernier 
tiers  s'adjugera  au  rapportant 
et    vërlûact. 

Nous  accordons  comme  d'or* 
dinaire    le     serment    purgatif  à 
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là  charge  des  suspectes  de 
ëdntffttefrttô^ti  dâ  fyfi^^tit  rë- 
gléttreni,  c6 argent  4e  âà  fMde 
élti^eutiôH  té  sec^d  ^^i^octireâr 
&yt^\  ^  à  qui  nèâb  toul'ôtilt 
qfa'bbëissaticë  él  fe^p^tt  s^^ht 
daeiti^ilt  portes  ^  à  peini6  d'être 
xfjfottî'èusènièrit  '  pttn'ii  deloa 
Téxigehcë   dés   èas. 

Et  poâr  qàe  perèotinv  D'igndre 
les  présentes  -dispositions ,  ndus 
ordonnons  qu  elles  soient  im- 
primées ,  lues  ,  publiée»  et  af- 
fichées partout    où    besoin  sera. 

Fait  en  consaux  ce  27  mun 
1764. 
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P.   Gilles  y    par  ord. 

Je  soussigné  commis  joré  de 
messieurs  les  prévôt  et  jurés 
de  la  ville  et  cité  de  Tour- 
niy,  certiGe  que  la  présente 
ordonnance  a  été  lue,  publiée 
ei  affichée  au  son  de  la  trom« 
peUe  en  manière  accoutumée, 
par  tous  les  carrefours  tant 
ordinaires  qu^extraordinaires  de 
cette  dite  ville ,  le  3o  mars 
1764. 

^  L.    J.    Berge. 

1 7C4- 

Ordonnancc    des    consaux  du 
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7  avril  1764,  qui  prescrit  les 
mesures  pour  réprimer  les  vols 
de   plomb    et  de   barres  dé  fer 

Ibidem'    vol.    3i  ,    injolio  , 
pages   i83  à    186. 

1764. 

Règlement  des  consaux  de 
Tournaj  ,  du  «ix  septembre 
1764  ,  qui  de'fend  aux  fermiers 
adjudicataires  des  droits  dit  du 
bassinet  f  de  prélever  ce.  droit 
sur  les  grains ,  qui  transitent  , 
ou  sur  o^ux  qui  sont  versai 
en    entrepôt   à  Toufnay  ; 

Conformément    au    décret  de 
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son  altesse  royale   le  auc  Char- 
les    de    Loraine  ,     gouverneur- 
général   des   Pays-Éas;   en    date 
(lu     i8     août     1^64  9     portant 
établissemenl;     des     autres     en- 
trepôts    de     grains    et    semen- 
ces   à    Tournay ,    en    déclarant 
que  les  droits  dits  des  bassinet, 
qui   se    lèvent    dans   cette    ville 
sur    les    grains     et     semences  ^ 
et    ^ui     seraient     achetés     par 
dès    particuliers    dans  le  Tour^ 
nésis ,   hors   des   anciennèls  héis^ 
lieues    de    Toaruay  ,    et    qui  y 
sont  transportés^    soit  par    eau 
soit  par  terré,     pour     transiter 
tant    seulement    de    bout  .    ou 

^  »  — 
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pour  y  être  emmagasînîîs  , 
jusqu^à  ce  c|»e  roocasîoo  .«f* 
présente  pour  les  faire  passer 
k  leur    destination   ; 

Depuis  ,  son  alless'î  royale 
écrivit  sur  ce,  au  magistrat  do 
Tournay  ,  qu'elle  adoptait  h^ 
précautions  suggérées  par  lui, 
pour  enipêclier  ,  les  versemenls 
frauduleux  qui  pourraient  se 
pratiquer  ,  en  Tadlorisant  de 
faire  telle  ordonnance  de  po- 
lice qu'il  croirait  convenir  , 
pour  y  obvier  ,  et  pour  la 
conservation  des  droits  de  la 
?îjle,  et    de    ceux   du  cLapiirç 
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de  Tourn&y  «  en  la  ferme  da  bal* 
sinet  ;  en  le  chargent  de  règlcrr 
le  salaire  des  porte-faix  ,  et  des 
mesureurs  à  Fégard  des  grains 
'.'.l  semences   d entrepôt* 

Ibidem   mon    recueil   de  ffttf- 

riioifrs  de  tous  genres  pour  servir* 

à  rhistoire  de  Toumay^  vol  3 1  , 

Jormat    in-folio^    pages    202    ft 

1764. 

Règlement  des  consaux  de 
Tournay  ,  du  ^8  septembre 
1^64,  qui  met  en  rëgie  le 
droit  d'imposition  âur  la  vente 
des   maisons    et    bërilage;s    con^ 


k 
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Mslant  en  six  patards  à  la 
livre  de  gros  (  vingtième  de- 
nier)  conforme'inent  aux  leltrei* 
d'octroi  ,  sur  ce  obtenues  de 
nos  souverains  f  sous  les  datl's 
du^  ^4  octobre  i543 ,  9  décem* 
bre  1641  V  i^  SApleinbre  1642, 
iq  novembra  l65o ,  i3  sep- 
tembre 168Ç ,  et  i5  juillet 
1756. 

Le  nomme  Pliilippes  Poupé 
en  fut  désigne  régisseur ,  et 
apr^  liii  le  sieur  Durieux^  com^ 
mi^  \uvé  a^  gre$0  des  majeur 
échevins    qui    1%    ft^t    jus^ueQ 


49»  inSTOiRg 

Iblilejn  recueil  in-folio^  voL 
3i  ,  pnges   3i3   à  217. 

1-61 

Marie  -  Thérèse  organise  la 
jurîsdictîon  attribuée  de  ^  tout 
temps  à  fa  prévoie  de  son 
hôtel  aux  Pays-Bas  ,  par  un 
célèbre  cdil  du  57  décembre 
1764  1  contenant  cinquante  ar- 
ticles ; 

Celle  compagnie  y  est  com- 
posée ,  oulre  le  grand  prévôt  , 
dev  54  archers  savoir: 

Un    Capitaine, 


A 
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9 

y 

XJn  lieulena»t , 

Un  sous  lieutenant, 

Un    marëchal  de  logîs  , 

Un  fourrier  ,    . 

Deux  brigadiers , 

Vingt-deux  archers   à  cheval. 

Uu  sergeanl. 

Deux    caporaux. 

Et  vingt-deux   archers  à  pied. 

Le  traitement   par  mois  : 

i)u  capitaine  y  â.  ii33  6  g 

Lieulen^tfty  ii"6  i^  4 

Sous-lieutenant ,  y5 

P  5f 
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« 
Maréchal  de  logb  ,     !i5 

Fourrier,  u5 

Brigadiers,  21 

Archer»  à  ckeval^  17 

Sergeant  à  pied,  17 

•  / 

Caporal.  i3 

Archers  à  pied ,  5 

Leur  jnrîsdictîoD ,  d*après  Vé- 
dit  de  sa- création  par  Charlçg. 
Quint,  du  17  juillet  \53q  , 
consiste  à  tenir  Tordre  et  la 
police  dans  les  palais  du  -prin- 
ce ,  de  veiller  à  la  suretd  des 
grands  chemins  ,  danà  toutes  les 
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proyin^es  Belgiqùes,  et  de  punir 
tous  les  vagaboii» ,  qui  noot 
pas  de  domicile  .  fixe  d^n^  ces 
provinces. 

Nénjr  ^  vol-  2  ,   pages    i^o    , 

Ibidem  ,  rectteil   în-folio  »   voL 
34  ,  pièce  numéro   i . 

1765. 

RësoluUou     des    cousaux     en 
vertu    de    de'cîsion    du  '  goiuer- 
neœent,  par  laquelle   il»    décla- 
rent, le   a6  irars  1765,  que   les  * 
maîtres  cabareHeri^,  ne  pourrput 
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brasser  I  cpie    dans    les    brassa» 
ries  commuoes. 

Ibidem  recueil  in-foUo^  vqL 
3i  y    tout  à  la  fin. 

1765. 

La  eorporalian  des  doyens 
et  offices  des  labo^^areiijrs  ^  est 
organisée  définitivement  par 
un  édit  de  Marie-Thérèse  en 
date  du  huit  juillet  1765, 
il  contient  trente  -  trois  arli- 
clés  ; 

Il  détermine  la  cotisiition  et 
repartition    des     faux    fraîii^  di^ 


DE  TOUHNAY  4gy 

charrois^     convois    çt    livrances 
de  pailies  faits  durant  la  guerre 

de    1744    ^    *749  y    coptrc     la 
France. 

Nous  le   donnons  ici  : 
L'impératrice  reine  : 

Nous  ayant  fait  rendre  ct)mpl0 
de  (out  ce  qui  est  relatif  à  la  rcpar* 
lilion  et  au  recouvrement  des 
charges  publiques ,  et  cottisa^ 
tion  des  faux  frais  imposés  sur  . 
les  terres  de  l'ancienne  bati- 
iieue  de  la  ville  de  ïournny, 
ainsi  que  les  statuts  et  u^a*- 
ges  selon  lesquels  se  i'églàit 
la  commmjaurë  ou  colîëge  des 
Ubocreurs    4e   hdilç  banlieue, 
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nous  avons  juge  qu'il  ëialt 
nécessaire  de  pourvoir  à  tOLui 
ces    objets  par    un  règlement  : 

En  conséquence  et  vu  Tavis 
rendu  sur  la  matière  par  les 
consaux  et  étals  de  la  ville  de 
Tournay  ,  nous  avons  ordonne' 
et  statué  ,  ordonnons  et  sta- 
tuons les  points  et  articles  sui- 
vans  : 

Art.   I. 

* 

Le     corps      des      laboureurs 

continuera  d'ctre   composé   d'un 

\  doyen  ,     sous    doyen    et     d'un 


V 


•v 
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juré       de    chaque      des    douze 
quartiers. 

Toutes  les  personnes  qui 
ëlaisnt  au  service  particulier 
des  quartiers  ,  seropt  su  primées 
et  il  n'y  aur^  plus  pour  la 
ge'ne'ralitë,  qu'un  greffier  ,  deux 
collecteurs  ,  un  serviteur  et  six 
messiers. 

Art.    %. 

Le  doyen  et  le  sous  doyen 
seront  élus  à  chaque  renou- 
vellement du  magistrat  ,  par 
les  douze  jurés  ,  à  la  pluralité 
des    voix. 
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Tous  les  jur*s  seront  ëlus 
loqs  les  quatre  ans  respecti- 
vtiinent  par  rassemblée  de  leur 
cjiiartier,  et  personne  ne  pour- 
ra être  choisi  juré  ^  qu'il  ne 
ëoit  occupeur  ,  au  temps  du 
choix  ,  de  cinq  bonniers  au 
mqin^. 

'    Art-    3. 

Le  corps  ne  prendra  plus 
sucline  connaissance  des  mesus 
commis  sur  les  terres  de  la 
campagne ,  ou  d*âutre  matière 
contentîeuse  quefconqrie ,  et  51 
ne  se  mêlera  plus  en  aucune 
façon    de  la    réparation,  ni    du 
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recouvrement  d'aucune  taille 
ou  Jmposilion,  soit  pour  les 
faux  frais,  soit  pour  lej  char- 
ges  p^u^bliques  ,  et  nous  faisons 
défense  audit  corps  ,  et  à  > 
chaque,  juré  d'imposer,  ou 
d^asseoir  aucune  coUisalion  pour 
quelque  objet  que  ce  soit ,  à 
peine  d  encourir  ,  en  leur 
propre  et  privé  ^  nom  ,  ua« 
amende  du  double  de  Aà  som- 
me aiifst  illégitimement  îni- 
posée  ; 

En  conséquence  il  sera  pour- 
yu  cî-après,  un  paiement  d<^s 
charges  et  dJpejises  ordinaires 
du    corps  ; 
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)  J 1 


Et  lorsque  ledit  cot\,s  »  ou 
le  juré  d'un  quartier,  croirait 
nécessiiire  de  faire  quelque 
dépense  extraordinaire  respec* 
livement  pour  Tutilité  de  la 
généralité  ou  du  quartier  , 
il  le  représentera  aux  con- 
baux,  <j-ui  pourvoiront  égale- 
ment au  paiement  de  ladite 
dépense,  dans  le  cas  que  I4 
deoiai^de    soit     accordée. 

Art.  4- 

Ledoj  en  ,  ou  en  son  ab- 
sence le  sous  doyen,  convoquera 
Tass^emblée  du  corps,  lorsqu'il 
fi'dgira  de  quelques  affaires 
concerP'^nt   l^ur    communauté  ; 
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îl  devra  cependant  au  prtïa- 
lablc  ,  en  ohieniv  la  perinî*- 
>ion  du   grand  prévôt. 


On  désignera  un  endroit. en 
rhôtel  de  ville  ,  pour  tenir  ces 
assemblées ,  et  un  autre  pour 
y.  déposer  le  ferme  ,  ou  les 
papiers    du  corp» 


Art 


D. 


Le  gage  annuel'  du  doyen  ^ 
sera  de  i8  livres  ,  celui  du 
sous   doyen    de    douze     livres  , 

celui    de    éhaque   juré    de     ^x 
livres  ; 

Et    parmi    ce»    gages,    il    na 
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leur   sera    plus  rien    passé   pour 
assister    aux    praces6Îons    publi- 
ques ,    ainsi    qu^aux^  assemblées 
du    corps  ,    ni     pour  les  affaires 
ordinaires       ou     extraordinaires 
de    la  généralité ,    ou    de    leurs 
respectifs    quartiers  ,  enfin  pour 
quelque    prétexte    que  ce   soîC, 

Art.   6. 

Le  greffier  ,  le  servîtear  et 
lé^  six  messiers  seront  choisis 
dans  rassemblée  du  corps  à 
la    pluralité     des   voix  y 

Le  cboîx  des  messiers  <fe- 
vra     cependant     être     confirmé 


fr 
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par  les  prévôt  «t  JLiH<ë9>  cfnr 
pourront  même:  lorsqu'il»  le 
jugeront  à  propos  ,  ordonner 
que    leurs     comruissions     soient 

» 

Lesdils  messîers  prêteront 
le  serment  uffévs^t  à  leutf 
office  pardevant  les-  prévôt  et 
jurés  ,  et  le  renouvellement 
dans  le  moi»  de  mm  de  dbie^ne 
^nnée. 

Le    gve&m/^  auK»   pMr  gt»ge 
Is^  safltt»«  dor  riiigt*(pMMr  liff^^ 
aofltielhMMtenl;, ,   et    ^ra   tf&HgIf 
d^  rëdigbr  kr;  M^ke^dm  iM«fm«- 
blées  et  de  former  les  requêtes 

Q     3 
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que  la  généralité  ou  les  quar- 
tiers particuliers,  seraient  dans 
le  cas  de  présenter  aux  ma- 
gistrats ;  - 

Le  serviteur  sera  aux.  ordres 
du  dojtn,  et  aura  trente  livres 
pour  tout  salaire',  et  on  lui 
donnera  un  habit  d'office 
tous    les    six    ans. 

.  Chaque  niessicr  aura  septante 
livres  de  gage. 

.  11  y  en  aura  deux  répartis 
pour  veiller  aux  cinq  quartiers 
Flandre,  dont  l'un  devra  ha- 
biter dans  le   quartier  de  Saint- 
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Marlîn,  el  sera  particulièrement 
chargé  dudit  quartier  et  x.de 
celui  de  Valenciennes  ,  Taulre 
sera  particulièrement  chargé 
des  trois  quartiers  restant  et 
habitera  daos  celui  d'O**^*'!* 

'Pour  les  sept  quartiers  de 
Tautre  côté  de  la  rivière ,  il 
y  aura  quatre  racssiers  chargés 
généralement  d'y  veiller ,  mais 
plu^  spécialement  cependant 
au  quartier  dans  lequel  ils 
devront  respectivement  habi- 
ter   et    à    celui     voisin; 

Un    habitera    dans    le    quar- 
tier    du    ^ulchoir    et    veillera 


\ 
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encore  à  celui  de  Biàencourt  ^ 
le  iseco«i<l  daffK  Morefie  d  v^* 
lera  à  eelm  tiu  Bruille,  le 
troieîème  d^as  fiahiln  let  tcH- 
lera  à  eélm  êe  Wancharn  , 
et  ie  ^uatrrème  idans  Rume- 
gnîes  et  veillera  encore  aux 
terres    des    Folaix. 

LesdUs  six  messiers  auront 
encore  neuf  livres  afnnuelie- 
ment  à  partager  entre  hux  pour 
porter  les  torcftres  aux  pro- 
cessions, et  chaque  aura  le 
tiers  des  amendes  adjuge'es  pour 
les  mesus  dont  îl  aurait  fait 
rapport, 

Wous   voulons    qn^H    ne    $(At 
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passé  à  toii«  ceux  dëuomrnëij 
par  le  présent  article,  aucune 
autre  somme  que  celles  fixées 
pour  leurs  respectifs  gages ,  et 
ce  sous  quel  prétexte  que  ce 
soit. 

Art.   7. 

Ni  le  corps  ni  les  quartiers 
particuliers  ,  ne  feront  plus 
célébrer  chaque  année  d'autre 
oilice  que  celui  du  patron  et 
le  jour  même  dudit  pa(ron  , 
^ans  qu'il  puisse  être  proloiji- 
gé     dans    TOctave. 

Art.  G. 

ô*ijpA8S8ra    aux   dojen,   sou3 
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doyen  et  \urés ,  la  somme  de 
cent  livres  annuellement ,  €t 
moyennant  cette  somme ,  ils 
seront  charges  en  leur  pro- 
pre et  prive  nom  de  payer 
les  frais  de  l'oftce  c|û  patron  , 
les  cires  et  les  flambeaux  dont 
on  se  servira  pendant  Tannée  » 
les  torches,  les  couronnes  de 
fleurs    et  les    bâtons    bleus. 

Art.  g. 

Lorsqtie  le  doyen  jugera  à 
propos  d'implorer  le  secours 
du  ciel  pour  la  rigueur  de 
la  saison,  il  en  devra  faire 
la    représentation,  aux  consaux. 
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et  clans  ie  cas  que  la  detiiande 
soît  accordée  ,  il  «era  passt; 
aux  doyens  et  jurés  !a  somme 
de    dix  livres    pour  tous   frais, 

a» 

Art.    to. 

Le  corps  ni  leê  quartiers 
particuliers  ne  pourront  inten- 
ter ni  soutenir  aucune  procé- 
dure, sans  autorisation  préalable 
de$  prévôt  et  jure's ,  à  péril 
de  répondre  de  tous  frais  , 
dommages   €t  intérêts, 

Lesdits  prévôt  et  jurés  ac- 
corderont ou  refuseront  celte 
autorisation  ,  sur   Tavis  de  leur 


Oil 
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pensionnaire  qu'ils  auront  chargé 
(rexaminer   rafFaire. 

Art.    II. 

Les  prévôt  et  jure's  prendront 
connaissance  de  toutes  les 
affaires  contentieuses  qui  se  déme- 
naient par  forni^  de  première 
instance  ,  pardevant  le  corps, 
des  laboureurs,  les  messiers, 
feront  leur  rapport  au  pro- 
cureur fiscal  de  la  ville ,  qui 
en  conséquence  intentera  les 
poursuites. 

Art,  12* 

Les    seialences    <jne    les     pré- 
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vpt  et  juV^s  treadront  e»  ma- 
tière de  répartition  et  tcçou- 
yrement.des  taille^.et  ioaixositions. 
de  ^oUce  înterpje.,  et  radminis 
Iratioji  du  corps,  ou  sur  des 
contesUtions  qui  se  lèveraient 
entre  les  diffère ns  quartiers  , 
force  d'arrêts,  les  parties  en- 
tières^ cependant  de  prendre 
leur  recours  vers  le  gouver- 
nement. 

i  * 

Art.    i3. 

-  « 

Les  procédures  qui  se  dé- 
mèneront pour  les  objets 
repris  dans  Tarticle  précédent, 
ou     en     matière     de     mesus  ,^ 


r  ,  / 


\ 
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commis  sur  les  terres  de  la 
câuipâgiie  ,  s'instruiront  som- 
iiidirement  ,  aux  audiences  or- 
dinaires des  prévôt  et  jurés  ^, 
et  nous  deffèndons  auxdits  pré- 
vôt et  jurés  de  permettre  ou 
(!e  recevoir  d'autres  écritures 
dans  lesdites  procédures  ,  que 
lenregislrem'eiit  des  raisons  des 
parties    au    greffe. 

Art.    14. 

Les  consaux  et  états  de.  la 
viîle  de  Tournay,  seront  char- 
ités de  tout  ce  qui  concerne 
les  répartitions  et  rècouvremens 
des    impositions    et    tailles     des 


/ 
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■mauvais  dépens  sur  les  terres 
d«  Fâncienne  banlieue,  et  iU 
observeront  el  feront  observer 
les   articles    suivans  : 

Art.    i5. 


On  formera  un  chassereau 
ou  cadastre  -divisé  par  Cfuar- 
tiers  de  toutes  les  parties  de 
terres,  lesquelles  seront  rap- 
pellées  selon  leur  circonstance 
et  désignation,  avec  le  nom 
du  propriétaire  et  de  Toccu- 
peur ,  et  ceux  reconnus  dans 
ledit  cadastre  demeureront  char- 
ges du  paiement  des  imposi- 
tions ,     sauf    leur    regrés ,     et 
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ce  ,  quoiqu'ils  aur^aient  quille 
leur  occupalion  de  lerre  ^  à 
moins  qu'avant  le  mois  de 
décembre  de  chaque  année  ifs 
n'aient  été  déclarer  leur  dé- 
port au  greffe  des  prévôt  et 
jurés,  dont  il  s^ra^  d'abord 
tenu  not&  s^ui  ledi4»  cafda«tr9^,, 
en  y  substituant  le  nom  du* 
nouveau*   défructualeur. 

Art.   i6. 

tes  cotisa DX  établiront  deux 
personnes  chargées  de  faire  Te 
recouvrenaent  dus  sommes  im- 
posées ; 

L'un^  pour  les  quartiers  Flan- 
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dre,    et    ratltre    pour  les  quar- 
tiers  Hainaut. 

-:  Ces  caUecteurs  donneront 
bonne  et  suffissante  caution , 
et  àe  jusques  à  concurrence 
du  tiers  en  dessus  de  la  hau- 
teur des  sommes  qu  on  pourra 
prévoir  qu'ils  devront  recou- 
vrer. 

Art.  17. 

Oa  délivrera  aux  collecteurs 
dans  le  mois  de  décembre  de 
chaque  année ,  un  double  du 
chasseréau  ou  cadastre  ,  et  une 
résolution    des    consaux^  spécî- 


ss  »  iitSrorif Ê 

à   imposer    pour  la<i(l#^«)ibë«r;  . 
lA    éMble   (te    cette    rrfsola- 

Les  contribuables  seront  obli^ 
gës  de  porter  chez  les  res- 
pectif» colleeteurs  ^  la  somme 
repartie  sur  les  terres  dont  ils 
sëTôtrt  e^eupèurs* ,  desquels  ,  à 
^    eSél   »    tte^droM    bui«ta 

afHiiCe  ,  •  ta     prcFmidre    dms   te 


fapvbf   i    ^     h    W4?pïï4«    4ans 
celiii   de    ma». 

Ils  fierpnt  avertir  dan^  ci>a(|tie 
q  portier ^,  JJ^ar  afficbe^  le  joqr 
qui  sera  4ç3Îgne'  ,  et  les  con- 
tribu^liles  devront  acquitter  ^a 
moitié  de  leur  quote,  clxa^ue 
desdites  deux  fois  que  Ton  tien- 
dra bureau. 

Art,     19.    , 

Ceux  qui  auront  été  en  dé- 
faut de  payer  au  jour  dé  la 
teiiu^  dii  t>ureau  ^\a  inoItM^  de 
lnur  quâte^  seront  d'al^ord  po^r^ 
^uivables   pour    Ip    tout;  jt^^ 


m 
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Le  collectecrr  les  fera  avertir 
par  un  .  tnessiet  du  carps', 
qui  aura  six  'sols  de  salaire, 
et  huit  jours  après  celte  avcr* 
tance  donûée ,  ledit  collecteur 
pourra  établir  pour  garde  un 
messiér  au  salaire  de  huit  pa- 
tards   par   jour. 

Il  ne  sera  pas  fait  inven^ 
taire  des  effets  ,  excepté  le 
cas  ou  la  créance  surpasserait 
la  somme  de  trois  cents  li- 
vres. 

On  avertira  la  vente  desdits 
effets  ,  lors  de  rétablissetnent 
de  garde  «   et  trois  jours  ^près, 
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qu*à  concurrence  ^  Of  (pii 
serait  dû ,  y  compris  la  moi- 
tié dont  le  terme  du  paiement 
ne   sera    pas    encore   échu. 

Art.    20. 

« 

Les  deux  ccrnseillera  pension* 
naires  de  la  chambre   âai  pré- 
vôt et  jures,  le  procureur* rfiscU 
et  greffier  des     consaux    coule*" 
Tont  ;  dans  le  nièia  dëtioveml^e  ^- 
de  chaque  -année  ,  ^'  co^mptfs 
des    collecteurs ,    hfeh    entendu  .  • 
que   les  pension naitesélteriier 
ront    la     même    «nuée  ,     l'un 
entendra    la   compte    àe$  ^fr^^r- 


i#^ 
^3?,  '■■',< 

*%-! 
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tiers  Flandre  ,    et   Tautre  celui 

des  quartiers   Haiaaut. 

•  •    .. 
Art.    ar. 

Les  collecteurs  devront  rap- 
porter en  recette  divîse'e  par 
quartiers  ,  toute  la  hauteur 
de  la  somme  reprise  dans  la 
résolution  ou  envoi  des  coni* 
saux; 

II  y  aura  cependant  un  cha- 
pitre de  remise ,  mais  on  n'jr 
passera  ,  pour  quelque  cause 
que  ce  soit  ,  que  les  nga 
valeurs  occasionnées  par' les  per* 
sonnes  insolvantes    et .  à  Tégard 
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•  • 

desquelles  les  collecteurs  au- 
raient fait  toutes  les  poursuites 
nécessaires,  imnfiédialeïuent  après 
le  jour  désigné  pour  la  tenue 
des   bureaux. 

Art.    22. 

^  Les  collecteurs  auront  pour 
tout  salaire,  quatre  pour  cei)t 
du  montant  de  la  recette  ef- 
fective, et  quinze  livres  cha- 
que pour  la  forntiation ,  dou- 
ble et  ligature  du  compte , 
excepté  cependant  qu'il  sera 
encore  passé  trente  livres  an- 
nuellement à  celui  mentionné 
par   Tarticle   vingt- cin«|. 
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Le  procureur  fiscal  et  le 
greffier ,  auront  respectivement 
quatre  livres  pour  i'auditioii 
de  chaque  âes  deux  comples 
anouelë. 

A  i'ëgard  des  pension nafres, 
il    eu   ser9   parle    ci-après. 

Art.    a3. 

On  continuera  de  quotiser 
les  bonniers  des.  quartiers  Qai- 
nau,  à  un  quart  au  dessous  de 
la  quole  proportionnelle  de  ceux 
des  quartiers  Flandre  ,  et  ce , 
flans   loiHes  ks  impositions  pour 
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les  charges  publiques  \  et  pour 
celles  de  là  gëtiéralitë  on  con- 
tinuera ^gaiement,  jusqu^à  ce 
qu^autretnent  sera  ordonne  , 
d'imposer  une  somme  égaie 
par  bonnier  ,  sans  ëgard  aux 
diffërens  *  genres  de  culture-  et 
à  la  différente  valeur  du  pro- 
duit. 

\ 
\ 

Art.    24. 

Nous  avons  défenctu  et  def- 
fendons  '  aux  consaux  et  ëlats 
de  la  yillé  de  Tournay  ,  de 
lever  aucune,  imposition  pour 
les  charges  publiques  sur  les 
terres  de  la  banlieue ,    ou  d  ac- 
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corder  quelques  diminutioas 
ou  modérations  sur  celles  qoi 
seraient  légalement,  établies  ., 
sans  avoir  au  préalable 
obtenu  une  autorisatiim  du 
gouvernement. 

Art.  a5. 

Le»  consaux  chargeront  ut> 
des  collecteurs  d'acquitter,  sur 
les  quittances  des  parties  pré^ 
nantes  ,  toutes  les  dépenses 
ordinaires  de  la  généralité  , 
fixées  par  les  articles  cinq  » 
six  et  hait  ,  ainsi  ^  quje  la 
taxe  à  payer  à  la  chambrç 
dtys   arts  ; 


/■ 
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Ledit  collecteur  acquittera 
encore  ,  sur  ordonnance  den 
consaux  ,  toutes  les  dëperts^s 
extraordinaires  que  Toîi  per- 
mettait de  iaîre  siit  là  deft3an<^e^ 
du  corps  ,  et  dont  il  est  por- 
lé  par  ratticle  trois  ,  et  il 
tirera  pour  saVarire  les  trente 
lîyres  réservées  par  Taçticle 
vingt-deux. 

Le  collecteur  des  autres 
quartiers  observera  de  reïheltre 
à  celui-ci  /  ce  qu'il  aura  reçu 
pour  Jimposition  à^%  faux 
irais  dé  la  généralité  ,  desquels 
il  est  fait  inenlion  dans  Tar- 
licle  suivante 
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Art.    a6. 

*  A  la  somme  que  Ton  im- 
posera chaque  année,  pour  les 
charges  pubh'ques ,  on  ajou- 
tera celle  de  laSo  livres,  y 
compris  les  quatre  pour  cent 
de  collecte  ,  et  ce  pour  faire 
face  à  tous  les  faux  frais  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires  du 
corps  ;/ 

Le  collecteur  mentionné  dans 
Tarticle  pre'cédent,  renseignera 
séparément  toutes  ces  dépenses, 
ainsi  qu'il  est  plus  amplement 
dit    par  Tartilile    3i  ; 


N 


Dans    te  cas  qu'elles   ne  mxin'' 
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teraient  point  à  ladite  somme 
de  1 2ao  livres  «  frais  déduits  , 
on  retiendra  Texcëdant  pour 
être  applique  en  après  aux 
mêmes  objets^  et  si  elles  sur- 
passaient  le  taux  désigne ,  on 
augmenterait  proportionnelle- 
ment la  taxe  de  Tannée  aui* 
▼ante   pour  solder  le  défîcientr 

Art  27. 

Les  dépenses  qui  ineombe- 
raient  à  un  quartier  partii:u* 
lier  f  seront  supportées  parti- 
culièrement  parce  même  quar- 
tier : 

Sa 
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Le  collecteur  qui  Taura  dalii 
94L  recetUf  doqtiiu^ra  lea  dé- 
penser  sur  ordoiiane^s  de» 
coniwiux^  et  formeia  uipi  cha? 
)>itre  particulier  dc^  rensçîgpe- 
menà  ,  afin  que  Foa  récupère 
la  8ot£Dàe  dépensée  eo  ang-o^eii* 
tami  par  Tenvoi  la  répartilion 
proportioAnéltemextt»  m^h  poi^r 
ce    quartier    seulement. 

Art.    28. 

Nous  arona  autorisé,  comme 
no.i;iS  9Utorispns  par  les  présen- 
ter^ les  cojnsaux  et .  états  de 
la  ville  de  Tournay ,  jusqu'à' 
ce  qu^autrement   sera   ordonné. 
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de  répartir  cha<j«e  anirée  , 
a  tilre«  de  ciiarges  publiques 
sur  toutes  les  terres  de  la  ban- 
lieue, sans  privilège  ni  distinc- 
iioti  aucune,  là  somme  iixee 
de    7831     livres    11     sols. 

Dans  celte  somme  seront 
comprises  les  2S00  livres  pour 
les  < impositions  d^jà  octrojeés 
à  Toccafiion  des  dons  graUiits 
accordes  peiîdaot  la  dernière 
guerre ,  et  Celles  affecldés  par 
les    fortificàtioiis. 

Personne,  de  quel  ëiai,  qua- 
lité et  condition  que  ce  soil^ 
»e  uera    exempt    de    pajer    ce 
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qui  est  porte  par  le  présent 
article  et  par  les  deox^prëcè- 
dens. 

Art.  29. 

■ 

Lorsque  le  terme  des  tm- 
positions  pour  les  dons  gratuits 
serai  expiré  ,  on  diuainuera  sur 
la  somme  de  783 1  livre*;  ir 
sols,  celle  de  u^îiZ  livres»  et 
la  rëpartfiîop  annuelle  pour 
\^B  chaï^ges  publiques  ,  sera  par 
conséquent  réduite  alors  à  54o3 
livres    11    sols. 

Art*    3o. 

S'il    arrivait    pendant     une 


^ 
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année  qu^il  y  aurait  4es  tion 
valeurs  dans  le  rccouvfefnent 
de  la  somme  que  les  censaux 
sont  autorises  de  levef  &  titre 
de  charges  publiques  ,  îls  aug- 
înenlcrotjt  d'ans  la  même  pro- 
portion la  rëpartilion  de  tannée 
suivante. 

Art.    3f. 

On  observera  de  n^  point 
confondre  da|i;  la  ré(bclîon 
ni  dans  la  clôture  des  compte^ 
des  collecteurs  «  le^  impo^tion^ 
puibliques  avec  les  fy^\k}i.  frais 
dont  il  est  p^a  It^  ds^s  |^s  ar- 
ticles  36   cl    27  ; 


k 
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Les  ^premiers  se  renseigneront 
uniquement  en  recette  et  nç 
porteront  pas  d'à  pires  mises 
que  le$  non  valeurs ,  et  lies 
frais  de  régie ,.  fixée  par  Jes 
articles  2a  et  34,  on  en  fera 
une  clôture  dont  la  hauteur 
sera  d'abord  remise  au  trésorier 
de  la  ville ,  qui  la  versera 
dans  une  caisse  particulière  , 
et  après  avoir  prélevé  ce  qui 
est  prescrit  par  l'article  28 , 
il  en  payera  Fintérêt  des  trois 
rentes  créées  sur  la  généralité, 
et  jusqu'à  ce  que  nous  ayons 
fait  conhaitrè  nos  intentions 
ultérieures  I    emploiera    le    sur- 


--   «  ^o 
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plus    au     remboursement      dos- 
dites    rentes. 


A  Te'gard  des  de'penses  de.  la 
gëneVaiité  ou  des  quartiers  par- 
ticuliers,  si  la  somme  de  1200 
livres  et  ce  qu'il*  y  aurait  en 
caisse  de  cell*-  même  somme 
pour  les  anne'cs  anterieur'es  , 
ne  suffirait  pas  pour  arqniller 
les  frais  qui  auraient  été  faits 
pendant  le  terme  du  compte 
fil  payés  avant  que  la  réparti- 
tion de  Tannée  suivante,  pour 
]es  solder,  ne  soit  rentrée  ,  les 
coilectsurs  alors  devront  en 
faire  respectivement   Tavance  lif 
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leurs  propres  deiiiers  ,  et  on 
]eur  en  passera  deux  pour  ceeC 
(le  gratification. 

33. 

On  imposera  chaque  annéjs 
sur  le  quartier  de  Lille ,  dit 
cocquerelle,  la  somme  de  235 
livres  4  sols  et  9  livres  16 
so!s   pour    frais    de    collecte. 

Le  collecteur  paiera  fi'ors  de" 
celte  somme  de  a35  livres  4 
sols  ,  les  56  livres  pour  Tin- 
lérêt  de  la  rente  cree'e  sur 
ce  quartier  particulier,  et  le 
surplus     sera     destiné  au     rem- 
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boursement  de  ladite  rente  , 
it  demeurera  entre  les  mains 
iîu  collecteur,  jusqu'à  ce  que 
la  somme  soit  aasez  considé- 
rable  pour  eflFectuer  ledit  rem- 
boursement, et  alors  la  répnr- 
lition,  dont  s'agit  par  le  pré- 
sent  article  ,    cessera. 

Art.  33. 

Les  deux  conseillers  pension» 
nairés  de  la  chambre  des  'pré- 
vôt et  jurés,  prcsienteront  à 
rassemblée  des  consaux  d<tn«i 
le  mois  de  novembre  de  cha- 
que année  ,  un  rapport  par 
écrit    et    délailié     de  Tétat    du 
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ruiinitiistralion  du  corps  d#ii 
»aboureurs  et  des  i  m  positions 
cl  tailles  levées  sur  la  ban* 
lieue  f  ilâ  s^attacheront  princi- 
palement à  démontrer  les  points 
suivants  ; 

i*'.     Que    l'on    a    obsorvf?  c»r 
«ictement    le    présent  règlement. 

,  a**.  Ils  analiseront  les  dé* 
penses  extraordinaires  faites  par 
la  génëratité  dudit  corps  en* 
suite  d'auiorisation  ,  feront  la 
balance  des  mises  avec  la  som- 
me de  t2oo  livres  mentionnée 
dans  Tarticle  26 ,  et  constate^ 
ront    ce   <ju'il  ^   aurait  eftcore 
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darns     les    mains  du    collccleur 
à     titre    de    cette  taille  ,    ou    le 

# 

déficient    que   l'on     devrait   sol- 
der pour  augmentation  sur  len 
voi  '  suivant. 

3^.  lis  lieront  également  Tanalise 
du  décompte  des  dépenses  que 
les  quartiers  particuliers  auraient 
faits ,  et  évalueront  en  consé- 
quence la  tailie  sur  lesdits 
quartiers     particuliers.  ' 

,  4**.  On  y  donnera  Fétat  des 
non  Valeurs  passées  aux  collec- 
teurs 9  conformément  à  Tarticle 
21  y  afin  de  connaître  ce  qui 
doit    être     ajouté    à    la   somme 
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fixée  pour  les   impositions    poh> 

Lliques. 

5^.  Enfin  ib  donneront  um^ 
tabelle  des  sommes  qui  seraient 
dans  la  caisse  tenue  par  le 
trésorier  de  la  Tille,  on  indi- 
queront les  objets  auxquels 
elles    auraient    été    employées. 

Les  consaux  feront  transcrire 
ce  rapport  sur  te  registre  de 
leur  assemblée,  et  prendront  la 
résolution  qui  en  résultera  par 
]  euvoi  de    l^année    suivante  : 

Ils     ordonneront    en     même 

# 

lems  qu'il  soit  dépêchée  une  or- 
donnance   de     4^  Jivres  «i  par^ 
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tager  enlre  les  deux  pension- 
noireSf  et  qui  sera  acquittée 
par  l'an,  des  deux   collecteurs. 

Ces  4^  livres ,  tiendropt  lieu 
de  tout  honoraire  ^uxdits  pen-» 
sionnaires,  pour  Taudition  des 
comptes  en  la*  rédaclioja  da 
rapport. 
» 

Art.    34' 

On  ajoutera  au  compte  gé- 
néral de  la  ville  un  chapitre 
particulier ,  par  lequel  on  ren- 
seignera Fétat  de  la  caisse  tenue 
par  le  trésorier,  et  de  suite  le:» 
ok|ets   d'emploi. 

Ta 
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Lorsque  les  commîsnairesr  du 
gouvernement  couleront  ce  com- 
pte, on  leur  présentera  le  dou- 
ble du  rapport  des  pensionnai- 
res ,  quîdemeurera  joint  au 
double  du  compte  que  l'on 
rt^met  auxdits  commissaires  , 
et  dans  l'apostille  il  sera  fait 
mention  de  Texamen  dudit 
rapport    des    pensionnaires. 

Nous  ordonnons  à  tous  ceux 
auxquels  il  peut  ou  p'oùrra 
toucher  et  regarder,  d'obser- 
ver et  entretenir  ie  présent 
règlement,  sans  y  contrevenir» 
ni  permettre  qu'il  y  soit  contre- 
venu   en  aucune    manière. 
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Fait     à    Bruxelles ,     le    huit 
juillet     1765.    Ne   V*. 

De    Reul. 

Prévôt  et  jures ,  majeur  et 
échevins  faisant  les  consaux  et 
ëtafs  de  la  ville  et  cité  de 
Tournay,  vu  le  règlement  qui 
précède,  nous  ordonnons  qu*il 
soit  imprimé,  p\iblié  et  afliché 
en   manière    accoutumée. 

Fait  en  consàux  «e  10  sep- 
tembre   1765. 

P;    Gilles   par    ©rd. 

Le    soussigné,    cemniis    juré 
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de  Mefsleura  les  prëvôt  et  jures 
iie  lia  ville  et  cité  de  Tournay , 
certifie  qu4i  la  préseate  ordon* 
iian€e  a  ëté  lue ,  publiée  et 
affichée  au  son  de  la  .  trom- 
pette, en  manièrô  accoutumée, 
par  tous  les  carrefours ,  tant 
ordinaires,  qu'éxtraordiîaaîres  de 
cette  rilie ,  le  i8  de  septem- 
bre 1765,  et  le  19  dans  ses 
banlieues. 

L,  J.    Ber{»é, 

1765. 

Le  cinq  janvier  i^65,  îmtal- 
latk)n     solemnelle     à    Douai  , 
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comme     abbesse     de      Tabbaj^e 

royale  de«'  Près,  en    cetl«    dite 

ville,    de  dame  Henri^Ue-Anne- 

Françoîse- Joseph  De    Macs,    née 

à     Tournay    Tan     1728. 

/ 
Le     roi     de     France  ,  Tav^it 

noinraé   à    ia  dignité  abbatiale  , 

le   27    noterabre    1764  ; 

Elle   survc'cut   à     la    suppres- 
sion^ de    son  monastère,  le  dix 
septembre  Tan    1792,  et  dont  elle 
fut     la      quarante-deuxième     et  . 
dernière   abbesse  ; 

C'était    une   pieuse     religieuse 
«t   une   supérieure    accomplit», 
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Ces  dames  tenaient  de  f^tlMet 
pensionnaires  ,  avec  de  grastds 
fiuceèi: 

Les  jeunes  demoiselles  ,  la 
plupart  d'une  naissance  dis* 
lingutfe  ,  y  recevaient  une  «édu- 
cation soignée  ,  et  y  étaient 
très-bien    instruites  ; 

» 

Le  nombre  des  religieuses,  à 
la  isuppression ,  était  réduit  à 
trente-qr.atre  ,  celui  des  pen- 
sionnaires  au     moins  double. 

Voye%    souvenirs  de  Voiiay  , 

par  Plou\fainy  imprimé  à  Dauaj 

\di2.2  ,  che^    Dérj^ignawQure    , 


À 
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imprimeur  rue  Saint-Jacques  , 
uri  vol.  in- 12  ,  pages  5q  à  61 , 
•76g  et  770. 

La-  semème  abbesse  de  ce 
monastère  ,  dame  Mathilde  le 
Fouilelier  ,  était  aus$i  nalive 
do-  Tôurnôy  ; 

Elle  renonça'  â  la  crosse  uti 
an  après  son  installation ,  et 
reprit  son  état  de  simple  re- 
ligieuse dans  ce  monastère  , 
Ton  cr^it  quelle  vivai^  vers  la  fin 
du  quatorzième  siècle. 

1765. 

Il  parait  à  Tournay   en  c«lle 
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année  à  la  bibliothèque  de 
Tabbaye  de  Saint  -  Martin  ,  où 
je  Faî  vu  jusqu'en  1792,  un 
ouvrage  intéressant  ,  format  in- 
octavo  ,  imprimé  à  Utrecht  en 
^'jGji  ,    intitNlé  : 

I*»    De  gemma    hentinc  kiana. 

2®.  Item  de  iside ,  ad  tuma^ 
cum  inventa. 

Cet  ouvrage  savant  «ur  Tour- 
naj ,  a  pour  auteur  Monsieur 
Henri  Cannegieter,né  à  Stein- 
furt  en  Wesphalîe ,  en  1691, 
décédé  en  1778  ,  il  devînt 
reCtcur  du   Gjmnase  d'Arnheim, 


»E  TOURNAY.  S/fg 

et   îîisloriôgraphe    des    ëtals  de 
hi«  Gueldi^  ijioliimdaîfile; 

Un  certaîn  Colas  Jacques 
crieur  de  nuit  et  savetier  , 
demeurant  rue  de  Paris  à 
Tournay  ,  ivrogne  et  farceur 
tout  à  la  fois  ,  venait  de  faire 
une  tampohe  au  cabaret  dit  la 
tannerie ,  qui  était  la  maison 
d'arrêt  pour  la  petite  poiice 
de  la  ville,  vis-à-vis  ddî  sa 
maison    days    la  même  -  rue  ; 

A  défaut  de  paiement  le  caba- 
relier  ,  retint  la  casaque  d« 
Colas  Jacques,  fusqua  se  qu'il 
mi    ^oïde     son    écot. 
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Notre  farceur  dëpitc ,  allîra 
pendant  plusieurs  jours  de  suite 
les  poules  du  cabaretier  son 
\is- à-vis,  par  des  miettes  de 
pain  qu'il  jetait  dans  sa  bon- 
lîqne  ,  rprès  les  avoir  ainsi 
fatiiUiarlsées,  il  laissa  sur  son 
h:\nc  de  boutique  deuiC  pièces 
.'ie  beurré; 

Les  poules  du  cabaretier,  ne 
manquèrent  pas  d'en  prendre 
bien  vile  cbaciine  heur  bonne 
part  ,  iJ  en  prit  à  témoin  ses 
voisins ,  puis  demanda  le  plus 
poliment  du  monde  ,  et  le 
bonnet  >.  la  main  ,  à  nos 
commères   les    poules  ,    si   elles 
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avaient   de   l'argent  pour   pajer 
*  leur     ëcot  ,     mais    comme    elles 
ne    re'pondaient    à  cette    dçmau" 
de,  que  par  des  co  (fe  ro  co: 

Alors     Colas  .   Ji^çques    ierma 
sa  boutîq'ue,    empoigna  chacune, 
des     poules     du    voisin    k    tour 
de    rôle  ,    les     dépluma     ,    po- 
sa   le     plumage        de      chacune 
d'elles    au     nombre    de    neuf    , 
dans    lin     petit    sac     différent, 
puis     leur     laissa    la    chambre 
libre  ,    en     leur  *  disant     bien 
poliment,  qMe     lorsqu'elles    au- 
raient   payé    leur    «cot ,  il  leur 
remettrait  leurs  casaques; 
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A  Tamyt^e  de  nos  neuf  dé' 
pluuiees  f  Je  cabaretîer  de  la 
tannerie,  entra  ilans  une  grande 
coière  ; 

Sa  fureur  ne  pouvait  se 
contenir ,  il  était  la  ritëe  et 
le  plastron  des  farceurs  du 
quartier  ; 

Pour  les  faire  cesser  ,  il 
donira  assignation  le  jour  mê- 
me ,  à  Colas  Jacques  ,  pour 
comparaître  sous  ^4  Jieures  » 
pardevant  les  prévôt  jurés  de 
ïournay ,  à  TefFet  qu'il  soit 
condamné  à  lui  payer  la  Ya« 
leur  des  neuf  poules  déplu* 
mée«  ,   et  aux    frais  du  procès. 


i 
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Le  fiscal  ,  Monsieur  Letellier 
interTÎnt  en  cause  pour  le 
plaignant  ,  et  retraita  au  tri-  ^ 
bunal^  la  malice  préméditée 
et  Tinsoiente  cruauté  de  Coias 
Jacques,  envers  ces  paisiblei^ 
volatiles  domestiques ,  confiées 
partout  à  la  bonne  foi  du 
public ,  il  cita  à  cet  eiSet  [la 
loi  aquilia ,  et  conclut  comme  . 
bomme  public,  à  ce  que  Co* 
las  Jacques  ,  soit  réprimandé , 
et  que  défense  lui  aoit  faite 
de   récidiver. 

Colas  Jaoques  ,  '  i  écoutft  ;fi>rt 
paisiblement  ce  virulent  /plai- 
doyer ,   et  demanda    au    grand 
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loi   accorfla. 

Messbiirs,   dit  Colas  Jacques^ 
roiei    le  Crit  : 

,  J'ai  fait  un  ëcot,  il  y  a 
quinze  |ours ,  chez  le  plaignant , 
il  m'Bu  a  demandtî  paiement , 
je  lui  ai  dit  que  je  n'avais  pas 
le  sol,  mais  que  je  paierais 
dans  le   mois; 

Le  plaignant  entre-temps,  me 
fit  très  nrutalement  mettre  ca* 
aaqiib  hài^  en,0ie^^ant  qu'il 
me  -fe  mààmt   qv^mà  ,'âuMi* 
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\ 

Quelques  jour»  après,  neuf 
de  ses  poules,  non  conti^ntas 
des.  miettes  de  pain  de  mes 
repas  ,  9e  sont  avisées  de  ^e 
jetter  sur  deux  pièces  de  beurre 
qui  formaient  ma  provision  de 
semaine^  et  en  quelques  mi- 
nutes elle^  furent  la  proie 
de    ieur   voracité. 

Voulant  rendra  le  bien  pour 
le  mai  ,  fet  fai|*fi  contracter 
ainsi  la  brutaliM  de  leur 
maître  à  mon  égard  ,  j>^r  ma 
courtoisie  envers  ses  poules*  je 
leur  demandai  ,  le  honnit  à 
la    iipain  ^  ei  b  pl<ui^  oiviUmcnt 
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possible ,  8\  elles  avaient  de  Tar^ 
gent  pour  payer  leur  écot  , 
qu'à  ce  défaut  je  prendrais 
leur  casaque  ,  en  garantie  de 
paiement. 

Mais  cotnmef  les  poules  dit 
plaignant  ,  se  bornèrent  à  me 
pajer  en  monnoie  de  singe, 
par  des  co  de  ro  co  illusoires, 
et  comme  des  co  de  ra  ca 
ne  sont  pas  de  Targent ,  fe 
leur  pris  à  chacune  leur  ca» 
saque  : 

1 

Les  voict  Messieurs  >  chacu- 
ne   d^ns  un  sac  séparé  ,  que  \q 


leur  r.p....rai  Ma.««. .  dt. 
que  .  leur  ëcot  me  s«ra  p^yé , 
où  dès  que  leur  maître  m*-aq- 
ra    remis   la    diîeiiqe  ; 

Je  conclus  en  oonfornHtë, 
messieurs ,  à  ee  que  le  ^plai- 
gnant, soit  renvoyé  de  sa  |#Uîotjis 
^t  condamne  aux  dépens  an 
procès. 

a 

Toute  la  gravttd  des  ma- 
gistrats ne  put  tenir  canlra 
riiibrité  farceuse  de  Gol^c 
Jacques ,  les  juges  et  TatulH 
toire   étouiFaieipi  de  rire. 

Leg  débals   fermer,    1^    pn^-* 


ist  itsTome 

ràiê  jures  ,  après»  quelques  mi- 
nutes de  déiibëratiuji ,  prooon- 
cèrent  la  mise  hors  de  cour 
des   deux    parties   sans   dépens. 

Les  applaudisseraenU  ei  les 
jbravissimo  de  l'auditoire,  con- 
sacrèrent la  itistice  du  pronon- 
ce  ,  dont  il  ny  eut  pas  d  ap- 
pcl  ; 

Le  célèbre  Colas  Jacques  ^ 
retourna  chez  lui  Iriomphanl, 
comblé  des  huras  et  du  cla* 
qitement  de  mains  des  prati» 
ciens  ,  et  de  la  ^  plupart  de 
865  confrères  en  savalerie,  que 
la  singularitë    du    procès    avait 
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«ttirë  à  VaudienCe  ,  quant  su 
plaignant  il  en  fût  pour  sa 
courte  honte ,  et  pour  les  plâi* 
aanteriea    du    voisinage  ; 

Il  rendit  enfin  la  cazaque  à 
Calas  Jacques  ,  et  depuis  lor«5 
ils  v^écurent  constamment  eu- 
semble  en  bons  voisins. 

1766. 

Sa  Majesté,  par  décrol  du 
neuf  raai  1766,  permet  à  deux 
jésuites ,  nommés  pères  Gollî- 
gnon  et  Jean  Alexandre  «  du 
novitiat  de  Tourna^,  de  con- 
tinuer  leur  mi^ioit  t    parmi    la 
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permission  de  rëvéque  ,  et 
rinvitation  spéciale  du  curé  de 
la  paroisse    où  ils  la    prêchent. 

à 

Recueil  de  pièces  disperses 
pour  servir  à  Vkistoire  de  Tour- 
najr^  voL  lo,  in-quarto,  pièce 
numéro    39. 

1766. 

Edit  de  MarieTliërèse  du 
37  août  1 766 ,  concernant  les 
moyens  d'assurer  la  percepiiotf 
de  s&  droits  d  entrée  et  de 
sortie  y  et  ceux  d  en  réprimer  la 
fraude,  iJ  contient  trente-deux 
articles^   nou^  le  donnons  ici  : 
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Dans  tous  les  ëtats  poHcéi , 
lea  législateurs  ont  «latnë  de^ 
peines  plus  ou  moins  rigou- 
reuses, contre  ceux  qui  frau- 
dent les  itcpots  ,  dont  le  pro^ 
duit  doit  servir  aux  besoins 
publics,  et  à  mettre  le  sou- 
verain en  ëtat  de  protéger  et 
'  de    gouverner    ses   peuples^. 

Quoique  le  droit  romain  n*ait 
introduit  que  la  coniiscatit^n 
des  choses  fraudées  ,  tant  pour 
le  cas  ou  les  impots  avaient 
ëtë  réellement  fraudés  ^  que 
pour  celui ,  où  l'on  avait  né- 
gligé  de     remplir  les  formalités 
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prescrites  par  la  loi ,  pour 
en  faciliter  la  perception,  ou 
pour  prévenir  la  ruse  et  les 
artifice   des   fraudeurs  ; 

Celte  peine  n'ayaqt  pas  été 
suilisante  pour  les  contenir  , 
il  a  lallu  employer  des  nioyens 
[)IuH  rîgoiiredx ,  en  statuant.  , 
outre  la  coniiscation  des  cho- 
ses Iraudoies ,  des  amendes  et 
autres  peine;^  ç[ui  pourraient 
arrêter  :Up  ipal  également  per- 
nitieiix  ,  h  l'état  en  général  , 
et  à  cb^cun  d^  ordres  .qi^i 
le    composent    e^   particulier.. 

Et  comme  parmi  les  fraude* , 
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qaî  se  font  par  attrou- 
pement ,  force  et  violence  ^ 
où  qui  se  commettent  côhtre 
lè$  droits  imposés  à  Tentrée 
et  à  lav^ortie  des  marchandises  , 
sont  lêà  plus  criminelles  et 
nuisibles  ^  puis  qu^oùtre  que 
celles-là  sont  séditieuses  et 
-violentes,  la  royale  sauvegarde 
sous  laquelle  sont  les  officiers 
préposés  à  la  perception  ou 
conservation  dès  droits  ,  les 
uns  et  les  autres  ne  ppiveht 
pas  seulement  te  souverain  de 
ces  droits  ^  qui  ^X  oblrgë  d'en 
recouvrer  le  déficient ,  pair  d'au- 
Xft^  împOi^itioiis ,   mais   tendant 


^fW^ 
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rtficore  à  mettre  les  nëgocians 
de  probitii,  qui  les  ont  payés 
de  bonne  foi  ,  dans  rîmpat^- 
sance  -de  vendre  h  concurrence 
avec  les  frandéqra  ,  et  de  plus 
à  rendre  illusotres  les  .mcbsurea 
que  le  souverain  prend  pour 
favoriser  les-  manufacturas  du 
pays  ^  et  pour  procurer  à  ses 
sujets,  un  commerce  effectif; 

^fous  ,  voulant  pourvoir  à 
des  objets  si  intéressans  pour 
nous,  et  nos  fidèles  sujets  ^ 
avons  de  l'ayis  de  dos  très 
cbers  et  féaux  ^  les  chef  et 
président    et     gens     de     QOtre 


s 
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conseil   prive  ,     trésorier    géné- 
ral ^  conséili^râ    et    commis  de 
iii}3    domaines     «t   finances  ,  et 
à     la    délibëration     de     notre 
très    cher   et    très    aimé  beau-  . 
frère    ^t.  fQousixiv    Charles    Ale^ 
xandre  >    duc  de    Lorraine,    et  ; 
de    Bar  ^  adfnjnîstfaleur   de     la 
grande    maîtrise      en     Prusse , 
grand    maître    de  .Tordre  Teu* 
toni<[iie  ,  en    Allemagne    et  en  . 
Italie,     notre    lieutenant  -gou- 
verneur    et     capitaine  ^gén^ral    , 
des    Pâvs^Bas,   ordonné  .et   sta« 
tué,    comme    i|ou&.   ordonnans 
cl    statuons. 


A 
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Art.   I» 


bsntfeiwrs  ^  chafretjm  et  autres 
votMriÀr^v  eonctoèteÉTs  et  por- 
ie%tV6f  à<  bêtesf  o»  à"  dog^  se^ 
roM  V^mx^y  en  arrivait  d^aû^ 
no^étilid  ^t  pays-,  comme' diissi 
danei^'  délies  ck^  nos  pt^ovkÎGes 
où*'  il'  se  lève  que}(|4ie(  droit 
de^  ioàiieu*  ou  autre  ,  de  fè^re 
atr  premlee  et  pluà  f^rpoh^îii' 
Luréita'  du  liea  .  de  leur  erir- 
tré#\'  quatnd-  même  il  swaiC 
écit>ttf'  <k  leur  foute,  des  dé- 
clarations pertinentes  de  la 
qualité    précise    et    de    la  juste 
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quaiitîfcî  des  marcha'nijîses  , 
hianu Factures  et  denrées  "  qù71ii 
voudront  faire  entrer  ,  el  d'en 
payer  les  droits/  a  peine  de 
confiscatievi  de  toutes  les  m;ir- 
chandîses  ^  manufactures  et  den- 
rées qui  seront  trouvées  outre 
passées  ledit  bure,ab  ,  *sans  en 
avoir  fait  les  déclarations  men- 
tionnéjes  <;i'dessus  ,,  pris  tes 
^acquits  nécessaires  ,  et  acquilfcî 
lés  /dî^pits  ,-  '  lesquelles;  **t!\)nfis- 
cations  seront  protioncëes  n'viù^ 
dépens.  • 

^rt.    a. 
Quant     âux     marchandisf?s  , 
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manufactareft    el    d^tirëçs   qu'on 

voudra     faire    sortît     des      paj^ 

de  notre  obëlssaùce    ^      ou      de 

celles   de    nos    provinces    ,      ou 

il  se  lève     quelque     droit,      de 

toniieu    ou    autre  ,    on  en     fera 

les    déciaralions  .  on  en  lèvera 

les   acquits      nëces.saires     et     on 

acquittera    les    droits  ,    comme 

il  est    dit     c!-des«^us  .     au     plus 

prochain    l>ureau     du     Ueu     de 

)a  charge  .et  du    départ,  quand 

même    il     serait     écarte    de    la 

route  ^    sous    les   peines  portées 

par    l'article  précédent. 

•  *      <  ■ 
Art.    3, 


'■'s 


Nous   détendons  sous  les  mê« 
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med  peîii^,  die  charger  aiicuncs* 
ûiàrchacdîses ,  rtiîjnùPâtliires  dû' 
cfenrées  au"  pîàt  pays,  et  datiè 
l'es  bourgs  non.. clds  de  notre 
domia^tiôii,  situés  au  delà  du 
dérhîçr  bareaii  de  là  frôMÎ'ète 
ou  de  la  province,  à  la  îSorlie 
de  laquelle  il  se  lève  quel- 
que droit  de  tpnlîeu  bu  autre, 
ni  même  dans  le  bourg  ou 
village  où  ledit'  iure^u  sera 
établi  ,  sans  en  avoir  fait  uré- 
alablement  la  déclaration  ,  levé 
les  acquits  néeessaires  et  paya 
les     droits.    . 

Art.   4- 
Le?  déclaraliojfs  cÎcvi'okI    rirr;. 
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faites  par  écrit  et  signëes  par 
les  voituriers  y  chardtlers  ou 
antres  conducteurs  ,  porteurs 
à  bêtes  ou  à  dos ,  et  s'ils  ne 
«arent  pas  signer ,  ils  y  ap- 
poseront Jeur  marque  ordi« 
naire. 

Les  déclarations  ainsi  faites^ 
ne  pourront  pfùs  être  chan- 
gées ni  augmentées ,  sous  prë- 
texte  d'erreur  où  d'inadver- 
tance. 

Art.  5. 

Les    receveurs  ,  /  contrôleurs 
et  autres  commis  à  la  dép^ii^ 
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des  bureaux  .  devront  retenir 
ces  d<^clarations  '  el  Ie$  écrire 
tout  au  long  clans  leurs  re- 
gistre^. 

Ils  expédieront  promptement 
cl  avec  loiite  TexacUlude  qui 
convient  ji  l'entrecours  A\x' 
«onamerce  ,  et  ils  exprimeront 
dans  leurs  dépêches  les  noms 
des  roî|,uriers  et  conducteurs, 
porteurs  à  bêtes  ou  à  dos,^ 
la  roule  qu'ils  voudront  te- 
nir ,  le  nombre  des  jours 
que   les    dépêches    doivent  dû-  1 

rer  ;     la     qiinlité     et     quantité  i 

des  marchandises  I  manuf/ictures  i 


i 


J 
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'/ 


et    denrées,     le   Heu     de    I^ur 
charge,    enlèremeat     et    deslr- 
DdlioD  ,  je    montant  des   driyit»' 
payés ,  comme  aussi  la  marqua 
des   ballots,,  caisses  et    paq^uets 
ou    tonneauK  ,   que  lesdits  Tôio* 
turlers  et  conducteurs ,  porteur^ 
à     bêtes   ou  à    dos  'aùrônjt   été-m' 
oiarés. 

Art,  6. 

Les  roituriers  et  conductear^y 
porteurs  à  bêtes  o^  à  do»  , 
seront  tenus  de  se  munir  de» 
JepSches  qu'ils  auront  levées, 
alin  que  les.  oij^cier^  desdifotttv 
voient   sur    h   champ,  que   les- 
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dites  dépêches  ont  é\è  levées  , 
€t  ce  à  peine  de  20  florins  d^a- 
xnende  pour  chaque  contra* 
venjiion. 

r  _  .  - 

/  , 

Cielle     amende    sera      due     , 
quand    même  il   consterail  dans 
.la  suite. ^   que  lesdites  dépêches 
ont    été    levées. 

-'-    ■  ]'  ^     '-'  Art»  '7.  ■•' 


NonsrdeïEèiidote8)»ide  déchur- 
ger  les  marchandises  ,  manu- 
factures  et  denrées  sujettes  anx 
droits  ,  avant  qtie  .  leS'  décla- 
ratioos  .en;  aient  étéi  faites  ,  les 
droits    acquîtes, 'et  hs  dépêches 
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:  » 


afférentes  levées ,  à  peine  de 
confiscation  .  de  .tout  ^  ce  qui 
aura    étë    ainsi    dëchargé. 

AjTt.  3. 
S/il   *e  tr<auve  que   les     map- 

■       i  -  X 

•.'!î;jn?]isB.s    ,      manaf*cturès       et 
Mir(îes    qui    ont  été'  déclarées^ 
}iîl  les  droits  9>ni;   été  acquittés 
et      les    dépêches     levées  ,     ont 
'ëicriiîbdMmaHil/de^narées  ; 

'  « 

£i  il'iiiaxaçtkiidé    de  kia   ijiir 

-tîlapâtiofi!  seifoute >«bBns,la/i|)u»- 

aid  idës'^  tnkTthmndis9$  ,    mâliu- 

«.factufes   <£t  :4i«,nn(to\,     leidi^«s 
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marchandises  ,-  manufacture^    et 
durées   seront  confisquées  ; 

Maïd    si   rihexactitude     de   I 
dëclâraûop   ne  tombe    que    sui 
la    quanlité  ,     il    n'y     aura     dt 
confisqué    qu«   ce   qui  excédeTû 
l^s    déclarations. 

Art.  9. 

lîyorsque  Jes  droits  se  lever 
ront  à  la  valeur,  on  ^evrr 
déclarer  la  qualité',  là»  q^iaotite 
et  la  vraie  vàleiV  Àts  mi^r- 
chandises  ,  manufactures  e( 
denrées. 

« 

Si    la    déclaration    est   fausse 


P':. 


^^-^ 
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dans  la  qualité  »  lesdltes  mar- 
chandises  ,'  maaufactures  eC 
denrées  &eroal    confisquées; 

Si  l'inexactitude  de  la  décla- 
ration tombe  sur  la  quantité  » 
la  confiscation  n'aura  lieu  que 
pour  l'excédent  ,  et  si  les 
employés  jugent  que  les  mar« 
chandises  ,  manufactures  et 
denrées  sopt  d'une  valeur  su- 
périeure  k  celles  déclarées  ^ 
ils  pourront  les  carrer  et  re« 
leuir^   à  condition: 

1^.    Qu'ils     remboursent     les 
droits    qui    ont    été    perçus. 


■1 


3<».  QajojuWe  et,  il*  paient* 
quin^  pQur  cent  de  lâditç 
vaileur  déclafé^.,  si  le  paiemertl 
t'qn  fiHt  dc^œ  Ica  a4  Beur^^^ 
à  Q^Tupter  de^  ta  àéchr&iiaxM 
du  carrag^  »  seis^  pour  çenli 
ft'il  ne  $e  fait  ^qe  dstm  to^ 
deux  foi?  vingt-quatre  Jb^uréiJr 
et  dix-sept  pour  cent  y  s'il  n^r 
se  fait  q^ue  dans  leif  trois  fûts 
vi  ag t-  (ju  ai  pb»  h^tire»» 

tte    pot^rr»  av<em    liea,    et 
ôîuplayéwS    àe^maimefcmJt   respoiiï 

W    3 


\ 


y 
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sables  des  Joiurnages  et  intérêts 
t!u  relard  qu'ils  auront  ca^sé, 
lesquels  ils  seront  obligés  de 
payer  à  raison  cfe  trois  pour 
cent  de  la  valeur  déclarée  , 
saris  qtie  le  marchand  ,  à  qui 
les  marchandises  npparliennehl 
s;;it  tenu  de  faire  quelque 
î>roiivo     sur     le     inontant      des 


J '^  i  r»*:        A'\ 


'    \ 


rnJaiCî;     doaiuiages     et    intérêts. 

Art.    10. 

En  général  y  lorsque  la  quan«- 
tité  recellée  n'ira  point  au- 
delà  du  vingtième  de  la  quantité 
totale-  de  la  marchandise  ,  tua- 
nufacture    •u    denrée ,     on     se 
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cobientera  den  percevoir  les 
droits  ,  et  Ton  ne  {?oiirra  pré- 
tendre la  coirfiscalîon  de  cet 
excédent; 

Mais  tout  lexcëdcnt  tombe- 
ra en  commise  ;  lorsqu'il  iri 
au-delà  -du  vingtième  de  la 
quanlitë  totale  de  la  mar- 
chandise ,  manufacinre  ou  d<5î1- 
ree.: 


Avi. 


I  ï. 


Il  est  défendu  d'o^jtrc  passer 
les  poteaux  sur  lequel$  hqs 
armoiries  se  trouvent  avec  dc:s> 
în^jcriptions    qui    indiquent    los 
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£le?oir3  à  remplir  ,  avant  Ae 
pouYoir  iout^e  •  passtT  ^-estïîts 
poteaux ,  k  péril  d'eB<x>tirfp 
les  peines  statuëcs  tèntre  H 
fraqde» 

Art,  f2, 

« 

Comme  rien  ne  serl  le^st  à 
empêcher  les  fraades  ^  que  ia 
dëclaralion  du  lieu  doo  iis 
marchandises  viennent  ,  et  de 
celui  oîi  elles  se  transportent^ 
nous  voulons  que  tous  -mar- 
chands, facteurs  ,  maîtres  de 
pavires  et  barques  ^  bateliei^  , 
chartiçrs  et  autres  voîturîers  » 
(Conducteurs    et    portepfs     à  biî? 


L 
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tes   et   à     dps,   qui    transporte- 
ront    des     marchancifses     d'un 
lieu    à     Fautre ,     se     rannîssenl 
de  dépêches  au    bureau   le  plus 
prochain     du    lieu    du   départ  ^ 
qm  leur  seront  délivrées  gratis, 
et  dans  lesquelles   on  exprimerai 
le     lieu   d'oîr    les  marchandises 
sont   transportées,  celui   de  leur 
deilinalion  ,  le  temps  qui  pourra 
être  employée   leur  transport, 
et    les    autres     circonstances    y 
Relatives ,    à    peine  contre  ceux 
qui    ne    seront    pas    munis   de 
pfïreilies   dépêches,  qui   ne  ^aU 
veront    point    fa    deslioation     t" 
mentionnée   ,     r^n{      ey:rjh}Qrnr.t 
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le  terme  fixé ,  ou  <|ui  ctmlf*e«- 
yiendront  aux  eonditioDs  y  w^ 
êérées  ,  quç  les  marcbandisek 
aeront  censées  fraudées  ,  ^ 
qu'ils  eacoureront  leg  peiiiei 
ft^toées  ceutre  la   fcao4e. 

Art.    ï3.  - 

N'entendons  assujetlir  à  la 
levée  4^sdiles  dépêches  ,  les 
habitans  du  plat-  pays  ,  qu£ 
munis  de  certiticats  des  gens  dei 
loi ,  ou  du  curé  du  Heu  de 
leur  demeure,  lesquels  seront 
yalaliles  pour  le  terme  d'un 
an  ,  transportent  leurs  denrées 
^u%     piarçh4^      de^     yilles     de 


h 
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potre  (loqnination  ,  voisines  de 
leur  habitation  ,  et  en  rappor- 
tent  cl*a 11 lre$. denrées  ou  mar- 
chandi&es  pour  kur  coj^som- 
mation  ^  et  non  niatehandémént^ 
eKceplé  lorsque  lesdilcs  den- 
j'ées  et  marchandises  ,  devront 
payer  quelque  drqit  dt?  tonlieu 
ou  autre  »  auquel  cas^  ceux 
gqi  en  ferontle  transport ,  se- 
ront obligés  de  «e  munir  d'un 
acquit  pertinent. 

Art.    i4- 

Et    comme     îl    est    nécessaîre 
pour     constatea*     ridentîté     des 


jS4  histoire 

marchandises  ,     miinufactures  et 
denrées  mentionne'es     dans      les 
passavans  ou    acquits  à  caution, 
que    ces     mêmes     passavans     on 
acquits   à   caution     soient     vises 
par     les  empîoyéwS  que    les  con- 
ducteurs    rencontrent     sur       la 
route,     et     qu'il     n'arrive     que 
trop    souvent     que    des     voîtu- 
riers»     afin     de     couvrir    leurs 
fraudes,    feignent  de    transpor- 
ter    des     marchandises,    manu- 
factures   ou    denrëes    d'un  lieu 
à     Taulre^^    et    présentent    aux 
employés     pour     être    par    eux 
visés  les    passavans   ou    acquits 
à    cautîoa     qu'iU    ont      I^vés, 
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saus    que    les  marchandiises  qui 
y    hoiît  raeiilionnees  les    âccom- 
p^gheiil,     nous     voulons      que 
ceux    qui   présenteroni    ag   insa 
à^s     passavâîis     ou    acquits      à 
.  iC.ujtion  ,      dans    les  cas    ou   les 
iriâi-chaddises  ,    mapnfactures  ou 
denrées     n'accompagneront    pas 
lesdits    passavans    ou    acquits  à 
caution  ;    encourrenk     ramende 
de   la  valeur  des   marchandises, 
manufacUirss    ou    denrées   men- 
jtionneus    èsJites^    dépêches. 

Art,    i5.  >  . 

Tous    negoelans  ,  marchanda, 
nrppriélaîres ,  comice   aut:ai  Ipag 
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charlîers  ,  voîturiers  et  autres, 
feront  responsabJrs  civilement 
des  fautes  commises  par  leurs 
îfgens'^,  facteurs  ,  commis  , 
domestiques  et  tous  autres  par 
«nix   eniployés, 

De  inêmej  lesdîls  ficteuns  , 
co\\\m\s  et  autres  én)p]ojës  , 
f!t»vf'ont  répondre  civilement  du 
fi/t  fie  leurs  prîncip-'iux  rrn 
rommett&ns  à  regard  (Î'js  fra «- 
«i.s  ,  perpétrées  dans  les  affai- 
rj'S    commises  à    leur   direction. 

De  sorte  que  nos  officiers 
auront  toujours  le  choix  .  de 
faire  exe'culer  pour  le  payement 


> 
/ 
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des  droits ,  et  le  recouvrement  des 
peines  et  amendes  statuëes  contre 
la  fraude  ^  les  principaux  ou 
leurs  employés  ,  sans  queracliou 
qVils  auront  intentée  inuti- 
lement contre  les  uns  ^  puisse 
porter  aucun  préjudice  li  leur 
droit   contre   les  autres. 

Art.   i6. 

Ceux  qui  auront  commis 
qneUjue  fraude  /  qui  n^âuront 
point  été  surpris  en  flagrand 
délit,  pourront  être  recher- 
chés pour  raison  desdites 
fraudes  I  pendant    le    terme  de 


■  —  -•     "^ 
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cleui    ans  y  à  compter    ûoi  tçWi^ 
de    U    conlraveiHÎo». 


Art.  17. 


Comme  il  se  coftnmfti  bâno^ 
caup  de  fratadts  la  nuit ^  et 
qne  ^  lo^sq^iis  les*  dbartrers^  ^ 
roituriers ,  porïeoFS  à  Idâte^el** 
à  dos  sont  trouves  aces  heu- 
res indues  ,  fis  fachest  de 
s'excuser ,  sous  pre'texle  qu'ils 
iraîen*  aux  bureaux  pour  sy 
arrêter  }i!i>sq4i*|r   letrr   oirvertftrre: 

Vt^iJts  defknàoxrs  auTfdïls  cJra-- 
retiwsF,  voîtOTmrs  ,  porteur  * 
hèios     et  àr  d^ ,      èà'    WMtther 


de'  ÏOTJRNâY  5% 

avec  des  marchandises  ,  ma- 
Dufacttires  ou  denrées  ,  avant 
le  soleil  kvé  ou  après  le  ' 
soleil  caucbé  ^  à  peine  d'être 
punis  des  peines  statùëes  cqn* 
tre  .les  fraudeurs,  h  moîm 
qu'ils  ne  soient  munis  dçs . 
dépêches    réduises* 

.  Art   tS. 

DaD6  les  cas  où  *  il  y  anrar 
une  amende  ,  outre  t^  coq« 
ûscalion  des  marchandises  ^ 
ceaat  qui  «erénl  tro^v^éa  *^xa^ 
liaeUant  4a  firâude  \  J^XHêv- 
ront  être  làtsts  et  %n:*^tës  t>6ur 
In   surelë    de    hdile     an:^||!^  ^ 

V 


V 
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p:ir  les  employés  à  la  con«er- 
vatfoii  <Ies  droits,  et  ils  ne 
5eroul'  relâchés,  qu'après  qu'ifs 
en  atiroDt  consrgué  fe  mon* 
tant  ,  ou  donné  bonne  cC  suF- 
Usante    caution. 

Art.    19. 

Le  contenu  de  Tarticle  pré- 
cédent ne  pourra  aroîr  lieu 
que  dans  le  cas  d'une  fraude 
manifeste  : 

'  OtdanttOT^  aux  juges  de  no» 
tonlieux*  et  autres  droits  ,  qui 
par  la  vue  des  procès  ver]>«QX 
des'  'employés  ,     recoânaîtroot 


É 
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<|ue  la  fraude  ne  sera  pas  nia- 
«lifeste,  de  faire  relkclizv  lc« 
personnes   saisies. 

Art.  -  20. 

Les  f r  a  utie  ars^,.^  *  q  iiî  bu  ro  nt 
encouru  quelque  amende  ,  <t 
qui  n'y  satisferont  pas  dans 
l'espax;e  de  huit  jcrurs, 'à  comp- 
ter de  celui  de  leur  cûnh- 
damnation,  seront  retenus  pour 
la  première  fois  en  prison ,  au 
pain  et  à  Teau  ,  pendant  six 
semaines ,  pour  la  seconde  , 
pendant  trois  haoîs  ,  et  poîir 
la    troisième,    ils    seront    con* 


I 
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damnëi  i  un  kaqpbaente^t 
perpéiQ«l  des  terre»  dç  Battre 
ol>ëis5ance  ; 

A  YeSki  de  quoi  les  jages 
des  droits  remettront  un  du- 
plicale  de  leurs.  &enl£nces  es 
màiif^  ^es  fiscaux  du  resiort, 
qui  poursuivrojat  sans  cietai 
rexëculîon  des  p^infs  respec- 
tives   éuopcées     au    pré^iÇiit  ai!« 

tîcle. 

•  Art.    31. 

Ceux  qui  s'attroi^peroni:'  à 
dessein  de  frauder  avec  violence 
nos   droits    d entrée,  de  sortie, 


de  ionliéu  ou  autre  ,  on  àhns 
le  dessein  d'en  couvrir  oo 
d'en  favoriser  ta  fraude,  seront 
punis  de  mort  par  la  )^t*t 
avec  coonscation  des  biens,  ^ 
s'ils  ont  ëtë  munis  de  (]^uel- 
conque    espèèe   dariaes« 

Art.    ia. 

Geux  qui  s'attrouperont  à 
la  même  an  sans  armes  ^^sf^' 
ront  fustigds  et  marquës^  pâ* 
bliqtieirent  sur  un  écliaffaudi  , 
et  bannis  à  perpétuité  des  lèp- 
res de  notre  obétssancî^  /  r.%^m 
ëy^c  confisodtrom   des    biem  ; 


^34  HISTOIRE 

Voulant    que    les    peines  sU-? 
tqëes    pour     ce     dernier    cas   , 
aient   lieu    contre    totitjps     per- 
sonnes \  qui  ^   sans   êtrç  attrou^* 
pées  f    rëaisterpqt    Içs  firmes    à 
la    mai(i  ,     à     qos     officiera    , 
gardes      oi|     éinpiojés     faisant    j 
leurs  fonctions ,  et  qu^   tputes 
autres   insultes   et  yoie$  de   fait 
qu'on  pourri|ît  commettre  contre     l 
leurs  personnes,  soient  pupis  plqs 
ou  moins  rigoureuseiiiient    selon    ^ 
Texigençe    du    C9S  ,  1^  toUt  à  fsi. 
poursuite  de$  conseillers   Gscauiç 
du    ressQft    ou    Je    délit     aura 
pjé    perpétré.  ^ 

Art.    23. 

■  "  '  -  *  • 


k 
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|ustîce     et     geos    de     Idi    ,    de 
donner      tpam      for'e  et    qssks- 
taoce     aux     employe^i  ,    quapd 
ils    en   seront    par  eux   requis  , 
pt   de  leur  fournir  prompleitient 
des    voilures   et   escortes   néces- 
saires   pour    conduire   dans    les 
prisons  ,     les     fraiideurs    qu'ils 
auront    arrêtés,  et     meUrt?    en 
lîpu      de     sûreté    les  ^  niarchan- 
diies    qu'iU    aqroqt    saisies  >,    le 
ioqt  au^  frais  desdits  eîpfjloyés , 
k   peine    |jour  la   première  fois , 
que   Ipsdits    Qfliçiers    et  gens  de 
loi  ,   répondront    en    leur   pro- 
pre   et      privé     nom ,    de    tous 
dpnirpages    et  intérêts,  gu outre 


5^  RlSTdinE 

ce  ,  ils  seront  pour  là,  seéenâet^ 
privés  lie  leurs  eriiploj^  ,  éi 
qu'il  sera  procédé  ultérîetir#» 
ment  contre  eux  ,  suivajrt 
j  exigence  du   cas. 

Art.    à4« 

Etant  informa  que  quelq[ti^ 
uns  de  nos  sujets  et  autres  , 
font  entrer  ou  sortir  en  ftBvtdt 
des  marchandises  appartenant 
à  autrui  «  comme  aussi  que 
quelques-uns  conviennent  àtreè 
les  mai^ciiands  dé  transporter 
leurs  marchandîseâ  à  leur  dàk 
tinatibii  ,    sans    en    pt^^     ^$ 
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droits  ,  ou  ,  quoique  lentrce 
jou  la  sortie  en  soit  défendue, 
60U§^  certain  pijx  et»  rétnbu- 
tîon  ,  au  moyeu  de  quoi  Us 
s'obligent  envers  Icisdîls  mar- 
chands ,  de  leur  fournir  la 
v.ilr*ur  de  leurs  marchandises  , 
iiu  c'j$  qu'elles  soient  saisies  et 
coiiusquées  ; 

» 
Nous  voulons  que  tels  frau- 
ileurs  et  assnrcurd  ,  '  outre  la 
coftfiscalîon  des  marchandises 
et  autres  peines  statuëes  par 
fe^  ordonnances,,  soient»  èk  la 
poursuite  de  nos  fiscaux  ^  baiv 
pis  à;  perpefqîtcj  de^  termes,  de 
notre    obéi(>sauce. 
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Art.  23. 


Cetle  peine  aura  pareillement 
lieu  à  l'égard  du  propriéUire 
(Ips  marchandises  qui  sera  con- 
viai neu  d'avoir  fait  ces  sortes 
fie    couvfnlion». 


Nous  déclarons  au  -  surplus  .; 
Ie«cittes  conventions  nulles  et  | 
du    nujîç  'valeur,  et   qu'il    nen 

poirra  résulter    aucune    action- 

-  •  •     •        -  •         .  •         *    i 

■s 

Art.    36.  '. 

Refendons  à  tous  nos  sujets 
de  quelque  qualité  et  condi- 
tion   qu'ifs   soient  y    de     receler 
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clans    leurs     maisons  cl  terrains 
eeux      qui     transporleriont     des 
marchandises     frauddes,  ^oii  de 
soujQTrir     sciemment    qu'elles    y 
soient  déposées  ,  à    peine  d^elre 
censés    complices    de    la    fraude 
et     dencourir   les  mêmes  peines 
et    amendes    que  [es   fraudeurs , 
et     au    cas     qu'ils    ny    satisfas- 
sent  point    dans    tes  huit  jours, 
à    compter    de    celui    de     leur 
ci^ndamnalion  ,      d'être      punis 
comme    il  est    porté     à     Tarti- 
cle    ao. 

Art    37. 
Voulons   que   les  receveurs   , 


à 


contrôleurs  ,  commis  ,  .^ardet 
et  autres  'empiojés  à  )a  per- 
ception et  conserva!  ibn  des 
droits ,  qui  auront  fabriqué 
de  faux  registres,  ou  de  ^aus 
extraits  ^  falsifié  ou  altéré  des 
registres  des  bureaux  à  liQtre 
préjudice,  ou  au  préjudice  d'an 
lifrs  ,  soient  punis  comme  cou- 
pables   du    crÎQie    de   faux. 

Ait.    iâ. 

tfeà  rècevèttft ,  t»himèm%  « 
autres ,  qui  auront  on^i»  %te 
charger  leurs  registres  des  ac- 
q-uîts  qu'ils  âbrônl  dépêchés,. 
au   qui  y   auront    annoèé   d'au- 


i 
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ires  marchaiidises  que  celteë 
éàodcëes  dans  lesdits  acquibi  , 
seront  puiriâ  comme  caapablea 
dé     trol.    ^ 

Les  ju^ges  des  droiù  potar^ 
ront  aussi  «  eti  dàs  de  soup* 
çon  d'évasion  des  coupables  y 
reque'riï*  les  juges  ordi- 
naires de  les  faire  saisir  el 
appréhender   aci    corp». 

Art.  ^âg. 

Lesdïts^  receyeurfs ,  dènt^lmij^ 
et  autres  employés  qui.aurânl^ 
coopéré  aux  fraiidks  ou  qui 
le!»     au  ront'  •  facilieées  ,  S€f  oat 


•«. 
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baunJÀ  A  p^p^uitë  des  lerr^^a 
à^  DiOtre  obéissance  ^  ou  pu- 
nis plus  grièremeut  seloo  1  exi- 
gence    du     cas. 

Art*    3o. 

PëcIaroDS  que  ceux  qui  dé- 
noncerant  lesiËts  receveurs  , 
contrôleurs,  etc.,  sur  les  faits 
mentionnés  aux  trois  articles 
précëdens,  sueront  en  cas  de 
«  conviction  ,  une  récompense 
df'  cmut  florinfi,  qm  leuar  se- 
T^nk  payiéft  dm-  deniers  de  lar 
rt^te  :  4u  <  «l^paCtemi^ttt  o.à  le 
GSft  «Bra.  vriM^  eti  ^ue  ai  * 
les  d^onciateurs    sont  compU* 
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<ies  ,  ils  ne  seront  pas  re- 
ctiéfchëlB  d^  éë  theF,  >otiî'(5tfs 
ati  sirrplds  i|tre  leitr  littm  ^ 
tenu    secret. 

Art.    3i. 

Ti^s  |>articu!îer^  redevaBl^ 
de  nos  droite,  <JuT  a ufOû^  Wf- 
sîfië  oix  fait  frffsifter  ïes  ttftff- 
q  u  es  des  comm  ik  et  '  gàV^lc^' , 
Tes'  acc[uitfif  ou  autres  dépêché»*, 
à  notre  ■  préjûdSce,  ÔO  M 
prëjudice  d'un  tîeW  ,  q[di  fetfr 
sont  dëlivrêà  pat  IteS'  t^'edtèrors 
et  contrôleur  ,  auront  ô*rfft% 
les   peines    et  aTT'^lïîfes  entJtfer- 
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rucî*»   pour  raîfiop  de    la    frau- 
de,    punis    comipe  faussaire^. 

Art.    3a. 

Les  officiers  et  gens  de  loi 
des  villes  ouvertes ,  bourgs  et 
villages  ,  où  il  y  a  des  bu- 
reaux de  postes  établis  pour 
la  perception  et  conservation 
de  nus  droits  ,  seront  tenu^ 
dé  -faire  donner  Qux  employés 
des  logemep!^  et  emplacemens 
convenables  ,  pour  pouvoir 
remplir     leurs     fonctions  ,     en 

4 

taxant   ëquitablen^ent    et  sur  le 
pied      des     loyers     ordinaires  , 
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» 

les  ,|)nx    des     U)yçr8  ,    «h    eas 

xlc    diâsention    avec      1?S:    jro- 

♦  ppriélaires  , -à    |>eine  ,que   l^ijçlUs 

^(Ivciers  et  ^ens    de     loi   ,     re'* 

;  coudront     de^j     doramp^es    q,iu 

:paurront    en    -résulter. 

■ 

Si    dotitions    eu     mandement 

à  1  nos    liè$    eherjS'et    féaux   les 

cJief  et   président     et  ^ens    jje 

nos  .,priv.é    et  fgraml    coHseits  , 

çhanceUiei  ,et  ^ws    de  i  notre 

cooseil  4e    J3i:sJ)ajnt. ,     gQuyer* 

Mmr  ^   Ipec^sidfiQl   et  ^qs     dt 

.«Hirlre  ijccoseil  .de   I^igcev^boui;^  , 

r«hârru:.eNier   vet  .  gens     de    notre 

€oij&eil  en  Guffldre,,,  vgauyerB€ur 
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de  Limbourg  ,  présidenl  et 
gens  de  notre  conseil  en  Flan* 
dre,  grand  bailly  ;  président 
et  gens  de  notre  conseil  en 
Hainaut  ,  gouverneur  ,  prAî- 
dent  et  gens  de  notre  .  conseil 
à  Namur  ,  grand  bai]]jr  de 
Tournay  et  du  Tournésis  , 
ëcoulette  de  Malines  ,  et  à 
tous  autres  nos  justiciers  , 
ofiiciers  et  sujets  qui  ce  re- 
gardera  y  que  celte  notre  pré- 
sente  ordonnance  ,  ils  observent 
et  entretiennent  ,  et  la  fassent 
*  exactement'  observer  et  entre- 
tenir ,  sans  port  ,  faveur  ni 
dissimulation, 
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..  _        .  • 

Car    ainsi  nous  plait-il. 

En  témoînagé  de  quioî  nous 
avons  fait  mettre  noire  grand 
scel   à    ces   présejiles. 

Donné  en  notre  ville  de 
Bruxelles  ,  le  27  août  Tan 
de  grâce  1766  ,  et  de  nos  rè- 
gnes  le  vingt-sîxièine. 

_/ 
*   £t£|it  paraphé,  - 

■     Né.  v«. 

Plus  bas  e'talt  ,  par  l'impé- 
ratrice douairière  et  reine  en 
son    conseil ,   et    était   signé/ 

Dé   Reul. 
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Et  y  était  appeudu  le  grand 
acel  de  Sa  Majesté  ,  iuiprîiné  ea 
cire  ro(\ge  ^  à  double  .^eae 
de   parchemin. 

L.  F.  Vandergraclit ,  chevalier 
seigneur  de  Fretin  ^  Gn^md-Rteu  , 
.  etc.  y  grand  bailly  héréditatre 
de  Toumay  Taurnéais  y  Mor- 
tagne  ,  SaintAmand  ,  des  villes , 
terres* francheis  et  du  Hainaut 
adjoint,  vu  le  décret  cj^nii pré- 
cède f  nous  ordonnons  qu'il 
soit  lu  y  publié  y  affiché ,  envoyé 
et  enregistré  -en  manière  ac- 
coutumée .y  pour  \  que  personne 
n'en  , puisse  présexter  caisse 
d'ignorance. 


DE  TOUKNàY  609 

Fait  à  Touniay    le    26    sep- 
tembre 17^6.  . 

Vandergracht. 

Lu  ,  publié  l'audience  te- 
nant oui ,  et  ce  requérant  les 
conseillers ,  procureur  -  général 
de  Sa  Majesté  impératrice  , 
Douarière  et  reine  apostolique 
le    26    septembre     1766. 

B.    Dihults. 

Je   soussigné  huissier  d*armes 
L         a    cheval     du    siège    royal     du 
|)aillage  de  Tournay     Tournésis, 
nie,    certifie  à  tous   ceux    qu'il. 
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appartiendra  de  m^être  le  26 
de  septembre  1766,  transporte 
aux  bretèques  de  cette  ville , 
où  étant  le  peuple  assemble' 
après  son  de  trompette  ,  ai 
fait  lecture  d.u  décret  qui  pré- 
•jècie,  à  h^ule  et  intelligible 
voix,  aÇo  que  personne  n*eu 
|;iiïî5s.e   prëies^ter     cause    d'igno- 


xre. 


Ladrière. 
1766. 

r  *  1       ■ 

Octroi  ^de  Sa  Ma^esté.^  du 
3i  juillet  1766,  qui  aut^i&e 
h    magistrat     de     Tournaj     de 
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continuer  à  prélever  le  ving- 
tième sur  le  prix  de  reut^ 
d€3  .  héritages  volontaires  ,  et  le 
qUAraniième  «nr  les  ventèi» 
d'hériisgfis    nécessaire». 

Ibidem  vol.  deux  bis ,  în-fàlio , 
pièce  n?.  q5  ,  item  se  tromè 
inséré  après  le  cahier  54  du 
brouillon  relié  de  V histoire  dp 
TùUmaf ,  pretnier^i^ol  du  diic- 
huitièifie  siècle i 

Itjtà  si^ui^  Dârieux  é%^\i    réce-^ 

yetrr  dé    eétte    imposition  ^  il 

avait  quatre     pour      oôilt     de 

droit  de    recette,    d'après     ré- 


y 


6:»  HISTOIRE 

solution    des    consaiix  de  Touf* 
nay,  du    six    avril     1567  ; 

Il  praduîsit  en  i794>  h^'^ 
mille  cent  quatre-vingt-trois  fl. 
(|uiDze  p atar (Is  trois  deniers, 
ciaprès  le  compte  qu^il  en 
tendit  k  une  commissia:n  spé* 
ciale,  le  huit  messidor  an  sept, 
(26    juin  1799) 

*  \  .  "  . 

Par  compte  du  27  |uîn  1795» 
la  recette  de  cet  impôt  en 
1795  f  prodaisic  en  assignats 
4:renle  •  trois  mille  neuf  cent 
soixante  et    un    francs   six  sols 

trois    deniers. 

•  ..  .       • 

Par     CK>inple    Fendu   le    sar- 
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lendemain  ,  U  recette  de  cette 
imposition  pour  1796,  fut  en 
n^imëraire  métallique  de  deux 
.mille    quatre    cent   quAtr^viagl- 

huit  florins    douze  patardâ  huU 

deniers. 

Les  commîssarres  spéciaux 
pour  cuir  ces  compte^î  ;  et 
dénommes  par  la  municipalité 
de  Toiirnaj,  et  à  cbarge.de 
son  approbation  furent  mes- 
sieurs Liétart,  Herrier  ,  Delvîn- 
j[ne  fila  et  Dumortier  Willau- 
me» ,  ils  furent  tous  trois 
approuvés  en  pleine  séanca 
de    la    municipalité    de    Tour- 

Z  a 


«y4  *&îoi**:  . 

.  Le  meiinfer  flamand  Heorr 
i?ivfis  ,  {(litr^mi  de |>&£i;p]e)  «iiort 
irisolvftble  à  l^hôpita.!  ,     De\v«m- 

.Le  oi\ze  mai  1 7Ç7  ,  mort 
Je  îVlonsieUjr  Charles  ïîovèrlanl, 
^içviyer^feigneur  de  BeauviDl,aért  et 
(iu  Beddelard  ,  preisitèr  conseil* 


A 


» 

lèt  jÀéfisiôitncrirê  de  U  ^!le  (et 
citê  rtè  Toùrnîi}^  ^  .diw  shil^:*- 
d'une  chute  dé  véiture  ,  i  li 
home  de  la  barrière  dite  pic- 
auvent,  a  l^rdidriibnt  hôr*  de 
la  porté  rfé  5diflt-Mar'titï  , 
J^améttîté  et  Y^^^hïliié  Se  >fe 
caractère  ,  favah  repdu  rô&f^t 
.àe  Taffection  des  pèrsbiiiréS 
de  toutes    le^  c}r$è^s  y 

Il  fui  unîver^éliehiènt  ffe- 
grèiïé  et  pleuré ,  jamais  bdttl- 
me  ne  posséda  pïuii  pa^ftîté- 
ment  que  l^i  ^  le  taletnt  <l^ 
la  persuaaion  ,  son  stjle  rÂp« 
pellait    ramé^ité   de  ^on  ca,r3C: 


6x6  HISTOÏÉ 

1ère  et  la  couitoî&îe  qui  U 
ferait  honorablement  accueiHir 
dans    la   société  ; 

Il  était  le  quinzième  ti 
dernier  enfant  de  Monsieur 
Charlea-Doniiniqoe  Ho?erJant  « 
4cuyer  seigneur  de  la  Gue'ri- 
nièreet  du  Beddelard  «  châtelain 
de  la  ville  et  haronie  de  Lenze, 
et  de  noble  demoiselle  Mar- 
guerite -  Louise  -Pressin  ,  iôii 
époufe  ,  ïïé  a  Leuze  le  onze 
juillet  17 19  ; 

Après  •  avoir  fait  d*  bonnes 
études  au  collège  des  pères 
jésuites    de     Tuurnaj'^  ,    et    son 
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.  f»Ô4ir45     de     piH^oi5pp4jiie  ^    Yii 
wivemlé     de   Dov^y  : 

« 

n  jpt'xi  ftes  degrés  d^  licentif 
en  droit  ,  en  ruuiv(»r^të  M 
Louvain  ,  le  ^)  d'août  i'jii  , 
iioiis  le  doctetji:  et  ^^Wfesffwr 
f  riiïiaire    V^nbiJ^^nb'^itt. 

îl  patrocîoa  a  Taurnty  av^c 
s:iaods  srjccèii ,  et  devint  aY0ç;^.t 
K*X  c^ijiSeiller  «itt  chapitre  <r^liic- 
4i'al    4^4    cette    viUe, 

:Le  î23    février    i^Sa  ,      4  fiii    . 
nommé    par   leUres  patentiçs  cfe 
MarieTheVèjie ,    trobièrne     con- 
aeîUer    .|ï(u:isionn?iirè   de   la  vilt^ 


/ 
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de  Tournajr  ,  gur  la  dvmtd* 
«ion  pour  ses  iûnrmites  ,  d« 
Monsieur  Dénis  Joseph  Jacque- 
rie ^  écuver  {seigneur  de  la 
Bales.cjuîerre  ; 

Il   saliiri    le    23    mat    lyS^y 
h  noble  damoiselle  Jeanue-AfaHe 
Robelte,  d^me  de   Beauwelaerc^ 
.née  à    Couiiray,    le     3i     juillet 
«723 1    et    dëce'dee   )t  Tournay, 
le    II     mars     1807  ,      fille      d« 
noble    Monsieur     Jean  Fran<^oîs 
Robelte,  i*^.\  ^chevin  et  conseiller 
ile    Sa     Majesté    au    mont  -de* 
piété    de     Courlray  ,      seigneur 
de     Ly&lrat,    de    Berghesterlin- 
de     et     de    Rembecksmot  ,     et 


\ 
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de  noble  datiioiselle  Agnès 
Goetlxaels  ,  soii  épouse  née  k 
Gand> 

Il  vendit  celle  charge  par 
acle  passé  pardevanl  le  -  no- 
taire Lelong  à  Tournajr  ^  !e 
19  novembre  1763,  à  Mon- 
sieur Jean-Baplîsle-nobert-Jo* 
sepli  Havet  ,  pour  prix  de 
vingt-deux^  mille  Horins ,  qui 
était  celui  par  lut  pay^  en 
175:1     à    Monsieur     Jacquerie. 

te  douze  novembre  de  la 
même  année  /  par  acle  passe 
pardevant  le  notaire  Xavier 
Henri  ,    il   acheta    de    Monsieur 


K..»    » 


François    Aii^elme  de    Kt/tfa^rj», 
nomfiié     ciitiseirtèi-    an      ccm&Sii 
privé    à    &uxelie8  ,     Ja   cliàf||è 
île    premier  conseiller   peojiîpii- 
naite     de    Toùrnay ,    parmi    le 
prix    de     f^îngt  »  quatre      mÙH 
cinq      cenU     floritis  ,     dont      U 
olitint     lettre^    patentes  âé    Mj*- 
rie-Thérese ,     le     onze      janvier 
1764»     et    doirt    il      jouît    |i|ii- 
qà'à     sa  mort. 

Cette  charge  fut  assurée  \ 
son  *Cih  aîné ,  Charles  HoTei> 
iant  »  alors  en  bas  âge ,  parmi 
letiras  psttentes  d^  Marîe^Thë- 
ré^   dm    3o    septembre    -de  Ja 


teêfne  année  ,  dVec  clause,  et 
parmi  ,  <jue  Mon$it3ur  Hcrsècap 
la  desservirait  ])endant  ao  ans,. 
(|a9(}u*eii  1787)611  payant  à  lame- 
ire  et  tutrice  du dk  Charles  Hover- 
lant ,  une  somme  aonuelle  de 
4oHze  cents   florins  ; 

{^5iarles  Hoverlant,  son  fils  , 
prit  le  parti  des*  armes  ,  et 
fut  lue  à  1  attaque  de  l'abbaye 
d'flasDon  ,  le  2Z  mai  1793  ., 
9'   la    lêle   d'un    corps    de   J^eo  \ 

honmies  ,  '  qu*il  commandait 
comme  capitaine  en  pied,  de 
la  divisi-oa  géBéi:ale  da  rëgi-. 
metit  de  Ligne,  in&nterie, 

La   pompe    ft^utbie    de    Mon- 
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peiîsionnaifë    /  fîovèrJânt         ^St 

9 

fieaû^^claert ,    fût    di*rés^     â^' 
pleiirst    d«    tous    céti^e  i[hf     l''i(- 
viiiènt    éottiiti  : 


»»' 


A  I  aonotieé  <ii5  sft  fflFèrt  ,  lé 
iiiagi^frai  leva  «a  séance  ,  et 
la    i^ettKt   au'   Icnifcmaîn  ; 

Ilv  l'aHut  [.^ilîer  dés  g4rde^ 
à  IVgfist*  caiifiechale  ,  pour 
fiiâînf^hir  ïyt'Aré .,  tant  Tëffliien* 
ce    da  ^èû[>Ie   était   grande; 


douceur  ^    9on   afFabîlilë   et  ^<m| 
altachement     aussi    sincère    que^ 


l  - 

► 

r 


ï 


■ 
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• ...      «  ,  ■ 

profond  à  la  Yille  ile  Tour- 
Day  ,     l'ayait    rendu     egalemefit 

^eber  au.  grand  ,  comme  au  pe- 
tit y  et  «ujourd'liui  (  {S2&.) 
encore  >  Ton  ne  se    rf^ppciie  son 

nom  et  ses  veriiJH  ,  i^D'av^c 
Une  touchante   vénération!  ; 

Ce    ftit    Jui    qui     religtia     ^a 

iplûpart   .d(^    ordo^n^llCl-^     qui 

furent    publi^g^    par    le    n^agi^- 

trat    de    Tonrnay  ,    depuis   Tan 

f^&i    ^usqulep      17^7  ,   j#  ^uî 

.r^lèreot    avec     un      or^re    ^t 

.mm    pr^cynnçe    ^4lfiif9^ip     % 

:1e  .régine  4^t  ,U   cao^ptablii^l^é  de 

la    ville    et  province   de    Tour- 
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1768.  '     . 

Le  magistrat  de  Toom^j 
défend  à  qui  (^  ce  soii , 
par  une  ordonnance  d^  deux 
janvier  1 768  ,  de  dëgradisr 
les-  arbres  nouveHement  plan^ 
téi  sur  Vesplanade  et  sur  lot 
iriempsfrts  ,  et  promet  cfouze 
florins  ,  à  celui  qui  en  dëlipii- 
cera    les   auteurs. 

Idem  mon  recueil  de  mùn&i- 
res  de  tous  genres  pour  servir 
à  l'histoire  de  Tourna/^  format 
injolioy    90L    a-,  pièce   n*.  Sa, 

G-tta    p!antation    d^ormes   au-^ 
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p«rbea   fut    ?<flëe    impitoyable^ 

^fment    en  .  1808  ,     et     emmenée 

à  pouâji  y   p0\\v  feire  4^  affaki 

-4»  canon   eè   roMa  de    eai^en 

Le  gquver^^f^c»]^  rpy^l  df» 
JPiK^&B^  en  i^i^  gt  al^bM- 
tre  le  re^e  ,  mak  il  le  payt, 
et  à  cela  il  ny  arien  à  ob- 
jecter, 

Marie-Tfc,ériBs^^  ]^r  ^eu?^  c^tèh 
bres  édits  des  20  ^iU  ft  ip' 
septembre  1768  »  pourvoit  à 
U    «un^    du.  food   dtanMriis- 

Jb3 
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J 

de  Tournay ,  déjà  ëlabli  pif 
un  .  décret  précédent  du  28 
avril  J768,  et  par  lequel  ,  Sa 
Majeslé  établit  le  mode  à  sui- 
vre pour  liquider  successiFe- 
ment  .  les  capitaux  levés  par 
Ja*  ville  à  titre  de  la  caisse 
Àk\     dépoaito. 

L'édît  du  20  septembre  1768, 
concerne  spécialement  le  ré- 
gime à  suivre,  pour  diriger, 
entreprendre  et  payer  les  ou- 
vrages publics  ordonnés  par 
le.  magistrat. 

Sj  Majesté  lui  défend  d'em- 
ployer   à-  Tavenir      pour     cette 
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espèce  de  d^'pèûse  chaque  an- 
»ee  ,  plus  que  fa  somme  <Je 
douze  uiille  florins ,  à  moius 
d'une  autorisation  spéciale  et 
motivée  du  souverain  : 


L'impératrice  douairière  et 
reine  ,  ayant  jugé  qu'il  était 
nécessaire  de  prescrire  des 
règles  fixes  pour  radminis- 
ration  des  revenus  de  notre 
ville  de  Tournay  ,  et  de 
pourvoir  ,  tant  à  la  sûreté  du 
fonds  d'amortissement  ,  établi 
par  notre  ordonnance  du  28 
avril  dernier  ,  qu'à  l'établis' 
âement  de  celui    destiné     à    li- 
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1«    dëposUo  ^ 

Nous  ,  à  1«  délibéra'' 
tion  du  sérénissîme  d«ic  Char- 
les •  Alexandre  de  Lorraic^  et 
de  Bar  ^  notre  lieutenant  , 
gouverneur  et  capitaine-général 
des  iPays^Éas ,  avons  résoiu  de 
faire  émaner  le  prëse»t  rè^e- 
ment. 


Art 


I. 


Le  cfompté  général  de  la 
ville  de  ïôurhïy  ,  ainsi  que 
tous  les  cenipies  particuliers , 
dont  les  clôtures  respectives  se 
portent   audit    compte    général , 
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seront  formés  chaque  aonee^ 
et  prendront  pour  leruie  le 
derûier  septembre  ^  jusqu'au 
premier  octobre  de  Tannée' 
suivante  ,  excepté  cepeiidaiît 
que  l'on  continuera  de  for- 
mer le  compte  des  meniiéi^ 
dépenses  poHr   trois  années.^ 

•  Art.    2.  ■    . 

ti«  receveur  de  Timpqt  de 
cinq  sols  au  cent  < de^  la  livre 
de  braie,  dit  receveur  des  4i*oiC$ 
de  jfiuge  ,  fera  la  recelée  au 
ccuplaot  ; 

I-    ne    iui    sera    passe    auLi'Ktî 


• 


\  ■ 
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remise  ou   non    valeur  >,    et  il 

devra    donner    une  caution  de 

trois    uille     florins     |>our  sa 
vaniance. 

n  y  aura  deux  hrigadîers  et 
quatre  commis  attachés  à  cette 
entremise  ^  lesquels  ,  aia^i  qu^îl 
sera  statué  ci  après  ,  veilleront 
aussi  à  la  (perception  de  Tim- 
pôt  sur  les  vins  ,  les  gages 
des  brigadiers  he  pourront 
excéder  trois  cent  qualre-vingt 
fforins  ,  et  ceux^  des  commis 
deux  cent  nouante. 

On    ne    portera  en  mise  dans 


«r^ 


\ 
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le  compte  dont  s'agit  ,  que 
les  gaglBS  du  receveor  ,  côri- 
fortnémetïl  à  Farticle  sept,  et 
ceux  des  brigadiers  et  côrhmii^ , 
et  ledit  compte  se  rendra  au 
^lùs  tard  dan^  le  tnots  de 
décemhtt   de    chaque    année. 

Art,    3. 

Le  receveur  des  niouîiûs 
d^vra  au^si  fa'ire  la  recelte  au 
comptartit  ^  et  il  né  lui  sera 
riéii  p09^  pour  remise^  ou  uoa 
valeurs ,  on  portera  en  mise 
(him  ce  compte  ,  les  gages 
des   rec^veurït    et      empl^j^^    , 
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reniretîcn    des.  Lalimens^   cages 
et  écluses     d«     moulins  ,     Teii- 
(relien    et    réparation     des    Iiar- 
nats     travailleurs ,    les   uépenses 
pour    le  chariiige    des     grains  , 
et      les      menues      dépenses      et 
faux    frnis      pour     la     régie    et 
adii)inikU:atioii. 

Le  co?uple  se  rendra  éga- 
leujent  au  plus  tard  uans  je 
mois  de  décembre  chaque  an- 
née ,  et  il  «sera  pourvu  ci- 
après  par  un  règlement  par- 
ticulier ,  au  nombre  des  oîfi- 
cier^  et  ouvriers»  empioj es  au- 
dii   mouliu  ,  et  ^u  taux  de  leur 


À 
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Al*.  4- 

^rèGëtetàtd^    d<apel^   fera 
recette      M      «trm^tant    ,  .  dtrs 
drôiu  qni     se    lèv»ent    sur    le/ 
braî€8   des  eyemïpts  ,    demi  «»- 
ci))pt$y   des   communauté    tous 
HuLces  esemfyts,,  qiiii  excèderaîent 
le   UuïK   de  c4>ns;omrxii4iaii  fixé , 
ainsi    que   sur  les     braies   caba- 
retières   et    autres ,  à    employer 
dans    les   bi^ass^ries  commune^s, 
jsur    ceux    defilînës    à     faire    vi- 
naigre ,    et    sur    les    bîerres  fo- 
raines ,  et     €»     ge'néral  on    ne 
pourra  crédiMîr  >les  droits  ,  qu'à 
regard  de$    b^aiei»  d«s   habitant 
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non      privilégiés     du      nouveau 
dislrict  Tournésis,  et  non    exer- 
çant   la     profession    de  cabare- 
ftier  ,    et    à    l'égard   des    braies 
bourgeois    ,    employés    dans    It^s 
brasseries    de    là     ville ^  et  sou- 
tnîs  .  en      entrer     au     payement 
(lés     împosîtioA^  «     et   ce  ,     sur 
le    pied    suiviant ,  à    Tégard    des 
brcjies   moulus^  pendant  le  mois 
d'octobre  ,    novembre  >    décem- 
bre,   janvier  ,    février    et  mars 
on    pôurr'4  créditer   le      contrî- 
bfiable-  non  îïoloireraent  réputé 
insolvable    ,       pour     le     lernie 
d'une     année  ^    et  à    l'égard    de 
ceux  moulus,  pendant  les   mois 
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d^avrîl  ,  mai  ,  juin  juillet  , 
août  et  $eptembiçç^  Je  crédit 
ne  pourra  s'étendre  «u  delà 
du  mois  d^.  mars  inclusivement 
dei    Tannée    suivante; 

Le  receveur  ne  pourra  faire 
crédit  à  qui  que  ce  soit  ,  au 
delà  de  la  sotiime  de  quatre 
cents  florins  ,  .  sans  bonne  et 
suffisante  caution^  pour  toute 
Ja  dette  ^  à  péril  d'en  ré- 
pondre, i 

Faisons  défense  d'autoriser 
le  receveur  à  prolonger  le 
crédit  au  delà  des  termes 
fixés  i  sanSi    agréation   du    gou*- 
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vernement ,    de   farçon   qet^   me 
serat  passé   remise ,  pu  ^n    va- 
leur  atidit  feoeve^r  ,  ^»e  p^or 
)e   cas  6a  ^:ie)^«''utt  ,  bor  ttô« 
toirement     reptile-    ioselvâble  , 
aurait     été    crédité    au  dessons 
de    la   somme    de  quatre    cents 
florins.  ;    et    se    serait     trouve 
rëliquataire  ^     après   poursuites 
faites   k  la  requête  du  receveur 
immédiatement  après    le   termd 
du     crédit    écouté  ;    ou    pour 
surséance     accordée    ,    ensuite 
d'auton$^tio.û  d^  gouyerneqgL^nt. 

Le  receveur  rendra  son  comp* 
te  9  dans  U  première  semaine 
de  ^chaque    moi»  de  mai,    tsi 
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d^e^rra  tfiire  recette  pleine,  on 
reprendra  dflus  le  premier 
chapitre  àe  misé  ,  Cfi  gui 
devrait  fje  jpasser  , en  nop  yal^^i^r 
^lisuite  idu  préaeat  article  ,  ,^t 
on  reprendra  dans  le  dernier 
CL^Mipitre  jl^  r^ecettê ,  l^jpure- 
-pxexKl  de  ce  .q^i  «eraît  porté 
diE^08  ^^^il  pcerpier  chapitre  4^ 
nîi$if3  du  cpfnptp  préqe'dent  ; 
et  au  ^,«rplu3  ,  on  ne  pourra 
porter  cjp  v^^  d^na  te  CQii;)pte 
]^u  clapet,  59e  1^  jojïane?  j^ut- 
TjE^ntes: 

La  déKclcatian  des  tmpiOitg 
8UF  le  pîed  d'un  quart^  de 
sas    pour  chaque  tonneau  doa- 

B3 
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• 

Mié    aux    capucins    ec    clairîsses, 

lieux  florins  k  chaque  ton- 
i*e  de  bierre  fbrle ,  que  ceux 
du  siîl  des  brasseurs  font 
sortir  de  la  villn  el  b^inîieue, 
en*  augmenta  ni   r^ep.enîl'iat    celle 

t'rtUffcienfa.'ioa  qui   ^e  f»  riit  dans 
Irts    irnjïôls ,  eniuile    da    Tordoo- 
nnnce      ih\     22  de   mars    1768,1 
Ja     dtifrilcahon     de     lîffipôt    de  ^ 
viiîiiigres  exportés  el  des  Lierres  ; 
coulées ,     les    gages    et     ën^ola- 
ihens    assignes     aux     recevc>urs, 
contrôleurs     et    autres    commis 
du    bureau    du    clapet ,  e*    aux 
commis     des     brasserkts     bour 
geoise^  \ 


••t. 
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Bien  entendu  que  lescliis 
gages  et  émolumens  ne  pour- 
ront être  augmente's  p^ur  quel'» 
que   cause    que   ce    soit  ; 

L'entretien  des  brasseries  bour- 
geoises qui  devra  toujours  se 
faire  par  entreprise ,  ainsi  qn'il 
se  pratique  à  présent ,  les  fr.iîs 
des  visites  desdiles  brasseries 
bourgeoises,  les  menus  frais 
du  bureau  du  clapet  et  de 
Fentrelieu  des  susdites  '  bras- 
series ,  et  finalement  les  gnges 
fixés  des  conseillers  assesseurs 
et  contrôleurs,  ainsi  que  ceux 
attribues    au    clerc    de    la    re- 
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cette  générale,    ii    raison    dudlt 
conapte    du  clapel  : 

OrdoDÎiins  ènccffé  que  eédx 
du  magisCrat  feront  les  devoirs 
nécessaires  pour  que  la  finan- 
ce de  remploi  du  receveur 
Judit  clapet  ,  sôit  duétbent  af- 
fectée en  jure(^  de  sa  ihâ* 
niance. 

Art.  S. 

Les  coint^fêl»  i*éèpe6lt41l  i^ 
receveurs  dû  étètilin;  et  àéÈ 
droits  de  )âti^è  et  du  thplSl , 
correspohdrotii  enSétiimci  ^  dàni 
J  ordre    et    là   dîvisidn  é»   tfe»v 


^Ê^^m,^-^.s^imÊmtÊmm 
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tîcles  clu  renseigneroenl  du.^ 
braies  ,  et  ce ,  afin  que  ces 
trois  comples  puissent  servir 
réciproquement    de  contrôl. 

Et  attendu  que  cesdîts  trois 
comptes  ne  se  coulent  pas  en 
même  temps,  et  que  par  çon- 
sejuent  on  ne  pourrait  Jcs' 
contrôler  ensemble  lors  de  l^iir 
coulement ,  nous  ordonnons  que 
les  consefllcrs  assesseurs  ,  îm- 
roédiatement  après  avoir  couLd 
le  compte  du  clapet  ,  auront 
à  se  faire  reproduire  ian  aolreif 
qui  deVfoni»  avoir  éui  de'ik 
eul'^ndus  couformément  aux  cr- 
(icl;*s   a    et  3  ; 


_-/ 
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Ils  exdtnmerotit  aloi^  si  ces 
trof$  comptes  $e  rencontrent 
^our  le  renseignement  tles  droits 
sur.  lés  braies,  et  procéderont 
au  redressement  des  erreurs  ,  si 
nuctine  s'était  glissée  >  et  il 
sera  fait  mention  ati  ,bas 
fie  tchlKjne  dès  trois  comptes  , 
fjoe  la  besogne  ci  prescrite  a 
(lé    exécutée. 

Art*  €• 

La  recette  des  droits  sur 
lo»^  caux-de-vie  ,  se  fera  ainsi 
qu'il  se  pratique  ,  par  deux 
receveurs  qui  alterneront  de 
u^ois  en    mois  ; 
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LfsdiiB    droits  devront  se  te* 
cevoir  au    comptiiDt  ; 

L'uïa  des  receveur^  remettra 
exactement  chaque  semaine  qui 
sera  en  exercice,  au  tre'sorier, 
la  somme  ii  Itaquelle  le  pro- 
duit de  ces  droits  aura  niante 
dans  ladite  semaine  ,  et  don- 
nera une  caution  de  quatre 
vailh  florins  au  moins,,  |>our 
surelë    de   sa    maniance; 

L'autre     receveur      retiendra 
devers    lui,    ce    qu'il    percevra 
pendant  le   temps  de  son  exer-   . 
cîce  .,   à   concurrenee  de  ce  qui 
«erait    nëcessaîre  pour    payer  le 
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prix  des  eaui-devîe  et  autres 
mises  ,  ci-après  mentionnées  , 
et  fournira  une  caution  à  con- 
currence de  six  mille  florins 
au   moins. 

On  ne  pourra  faire  aucun 
achut  d'enux-cle-vie  sans  réso- 
lution des  eonsaux  ,  -et  Tacte 
de  résolution  devra  être  , joint 
lorsqu'on  portera  iesdits  achats* 
Hans    les   comptes. 

Le  receveur  ne  payera  le 
prix  des  eaux  de- vie  ,  qu'en 
vertu  d'ordonnance  desdîts  coh- 
saux  p  en  due  forme  et  expédiée 


^> 


d'après    résoiiiUom    prisas     par 
lesdfils  consaux 

I/ordoB^nance     et     Fa^ii     de 
résolution      devront     ëgaUmenl 
ê(re    îoints  au    compte   à   péril 
ôii    it.diatîan. 

On   observera  de  faire  ensorte 
qud     le    prix     de»     eaux-de-vie   *- 
soit    acquitté    dans    Tannée   du 
compte I  et  porté  en  mise  dans 
icelui  ; 

Et  B\  pour  des  Causes  extra- 
ordinaires et  imprévues,  ]e  paye* 
ment  en  aurait  été  différé  ^ 
Tachai  desdkes  eaux>de*vie  et  1« 
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prix   d'icel  ui ,  seront   portes  par 
mëiBoire; 

Deffendant  d^admettre  dan9 
le«  comptes  ,  -aucune  dépense 
pour  prix  deau-de-vîe  achetée 
iiors  du  tefme  dudit  compte, 
k  niûins  qu'elle  n'ait  été  ainsi 
portée  par  méiboire,  "bu  compte 
de    Tannée    d'achaj;. 

Les  receveurs  rendronJl  leurs 
comptes  dans  lo  mdis  de  jan* 
\icr   de  chaque  année. 

On  ajoutera  après  la  clôture 
dudit  cemplô,  un  renseigne- 
ment   par    forme     de     balance 


k 


i 


1 

r- 
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de  toutea  les  eaux-de  vie  aclie- 
tëes  ,  chacune  seloq  leur  espèce 
respective  ;^  et  du  montant  de 
la  retrouve  k\le  le  dernier 
jour  du  ternie  du  compte 
précédent,  et  on  comparera 
ce  nombre  de  lots  desdites 
. eauxde*vie  ,  avec  le  nombre 
débité,  et  renseigné  dans  le 
compte,  y  compris  Ja  hauteur 
de  la  retrouve  qui  aura  du 
être  faite  au  terme  d^éché^ 
ance     dudit    compte  : 

£t  on  «  observera  en  çonsé* 
quencé  à  quoi  monte  le 
déficient   ou    la    freinte. 


j 


On    porlara     ^    nsém^     d^^M 
ce     compte  ,    ifi^^peudaii^nMcit     i 

pension    Aes     id^ux     m«gistrjili 
eopumissaires  à   riîsoa  Ae   éte^çL 

m 

(G^ls  H.  chaf|ae  {^)  ^  JM  *gttg4s 
du  pneniîer  reoeyeiu*  là  naiapcm 
Âe  cinq  ^cent5^(>ri|i0,  le»  »g«- 
^es  du  «econd  reoer^ur^  jà 
iTdîspii  de^quaii^e  p^t  qicufae^ito 
ijBipri^s.,  ceui^  du  {p^itcâleiH* , 
.»  natsjon  .d^  ^ualfi^  cento  ,  4»€9IK 
des  deuac  fV4^«wr9.,  iji  i^Mlûn 
de    cent    quatre  -  ringt    florins 


(*)  Depuis  1700,  CCS  (feux  p$m- 
sions  furent  réduites,  chacune  d» 
molt  e. 
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PeruieUons  provisioBoelltment 
d^employer    pour     U    conserva- 
tion des  droUs,  trois  brigadiers 
et   vingt^deux  oommis   an  plus , 
soit   eoibulans    ou    sédentaires, 
les    gages  <  des    brigadiers      ne 
pourrpDl     excéder  -  deux    cent 
quatre-vingt-huit    florins  ,    ceux 
des   commis    ambulans    ,    deux 
cent   quarante    florins  ,  et   ceux 
des    commis   sédentaires  ,    cent 
nouante-deux    florins. 

On  pourra  encore  porter  ent 
misC)  les  mêmeâ- dépenses  ^our 
la  cantine  ,  et  cinquante  flo« 
rins  pour  formation  du  comp* 
te.  . 

C3 
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Il  ne  sera  ylus  donne  de 
gage  lixe  ao  sergent  chargé 
des  devoirs  relatifs  à  la  con- 
«erration  elles  droits  ,  mais 
OD  passera  dix  soIb'  à  celui 
des  sergens  qui  accompagnera 
les  commis  dans  les  retrouves , 
et  ce  sergent  sera  dénom- 
mé à  chaque  retrouve  par 
les  commissaires  de  la  can- 
Upe. 

Nous  enjoignons  au  procu* 
refW  ûsdl  de  se  ^en^lre  à 
Iskf  mjatlne  ^u  moin«  deux  (bis^ 
la^  sentant ,,  à  Theuce  de  la 
db|i4bution  de»  eaux^de^vi^i  d'y. 
examiner     si    la   distrijbution  se 
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fait  avec  'ordre  ,  si  lesditfs 
eaux-de  vie  sont  de  bonne  qua- 
lité ^  et  si  céUe  qùalîlé  nest 
point    altérée  ; 

t  II    verra    èàû^.    si    tous    îe«^ 
employés   y  fbnt    Itat     dévoi>  , 
et    s'il    n'y     a     ni     plainte     ni 
al>uB. 

Ledit  procureui*  /iscal  fera 
rap]port  ik  chaque  assetnUëe 
ordinaire  des  consaux  ,  sans 
faveur  ni  dissimulation  ,  du 
réialtat  dés  vîsitës  qu'il  à  fi^iievS, 
et  ïl  ser^  bbù  nôttè  'U  c<î 
Tàppôrt  Viii*  le  registre  des 
résb'IUtiohs  dèsdits   coo's&ti^. 
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Art.  7^ 

Ceux  du  magistrat,  règJerODt 
ainsi  qu^ils  le  trouveroot  plus 
convenable,  le  terme  de  cré- 
dit que  le  receveur  des  im- 
pôts sur  les  vins  pourra  don* 
ner ,  bien  entendu  cependant 
que  ce  terme,  ne  pourra  être 
prolonge  au  delà  de  quatre 
mois  ,  pour  quelque  cause 
que  ce  soit  ,  sans  agréation 
da     gouvernement  ; 

Lesdits  quatre  mois  à  Té- 
gard  des  marchands,  et  des 
cabaretiers,  à  compter  du  t^r- 
me    de   la   vente    dçs   vins* 


^■ 


té  recevèàr  rèôdrà  ion  c6n?p- 

•  ,       •  ^  * 

fe  d'aiis  le  inoîa  de  janvier 
de  clïàqùe  nànéé,  et  deî^ra 
falrfe     Vecette    'plané  : 

Il    ne    lui  sè^a    psoèé   tn  re- 

miV«,  ou    fiott    Valeor,     (ftie   ce 

qui    se     trouverail   dû   |nr  3es 

personnes    >{i)1l    aurait    ch^ëdrté 

selon     la   règle    preseriW  ou    à 

prescrire^  et  a  Tëgard  desquelles 

îl     aurait   faît     leré      p6tf?lsuites 

to^e^sdihi^  î&^étîiàteJbëM  aftès 

le    t^rftie    dii     fcrte'dît  te^èoulë- 

Noos  ,  wJbnnrèns  i|uc  la  re- 
tJiStfe  dèè  drbits  sôt  felï  vinè, 
66    conféré    tcnjpafd    à   la    mê- 


/' 
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me  personne^  qui  exercera 
celle  dite  des  droits  de  jauge, 
et  iDdëpendaminent  de  la  cau- 
tion de  trois  0jiile  florins  qu'on 
doit  fournil^  pouf  cette  der- 
nière-, en  conformité  de  I  ar- 
ticle deux,  iL  en  sera  encore 
fourni  une  ëgalement  de  trois 
mitte  florins ,  à  raison  de  1^ 
recette    des    droits   sur   le    vin. 

Ledit  receveur  profitera  pour 
les  deux  recettes,  d'un  gage 
qui  n'exce'dera  pas.  ]a  somme 
de  six  cent  cinquante  floriiis, 
y  compris  la  formation  des 
comptes  et  toute  autre  beso- 
gne   quelconque. 
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Il    n'aura ^)1  us  qu'un   c(immîs 

attache    2i    lentremise  des  vins; 
\ 

Ceux  attachas  à  la  recette 
de  î«ug^  ,  :  supplëeront  à  ia 
besogne  que  ledit  commis  ne 
pourrait    remplir. 

^Lcs  gîïgos  de  ce  dernier  ne 
pourront  excéder  la  somme  de 
trois  cent  vingt  ,  florins  ,  on 
ne  portera  en  mi8e  dans  le 
compte  ,  que  les  g«ges  dudit 
commis,  la  moitié  de  ceux  du 
receveur  ,  Taulre  nioiiîe  sera 
reprise  dans  le  compte  des 
droits   de   jauge.  ' 
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On    portera     e«icore    ce     qui 
serait    dû   aux   jau'geurs    et    aux 
uévalleurs   de     vin ,   les    menus 
frais    de   régie  \   la    défalcation 
d'impôts    pour     les     vins     nou"- 
veaux ,  sur    le    pied    usité  ,    et 
celles      pour      les     vins   donnés 
par   le    chapitre    de     la    cathé» 
d raie    ,  aux   ordres    mandiails  et 
à  la    contrairie   des  damoiseau^; 

Art.  8. 

Comme  il  se  \  i*en<l  encore 
des  comptes  particuliers  pour 
plusieurs  autres  objets  de  re- 
cette ,  que  ceux  repris  dans 
les    articles    tieiix ,  troiî>  ,    qua- 
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tre ,  cinq    et  sîx,    nous    flecla- 
roos  que  l'on  ne  pourra  porter 
dans      ces     coniptas    ,     d'autres 
mises    que     celles    ayant    direc- 
tement   trait  il  la  régie    et  per- 
ception    deà     revenus  -,     faisant 
rtspeclivemént     Tobjet    de    ce» 
dits    comptes^     à'   l'exception 
de     celui     des     menues     rentes 
actives,    dans    lequel    on    con* 
ûnuera    de     porter     les    niêtues 
rentes   passives; 

Déclarons  encore  que  l'e 
tout  compte  particulier  ,  y 
compris  ceux  mentionnés  dans 
lesdils    articles    deux   ^     trois  , 
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quatre  ,    cinq    et     six  ,    qui    «e 
couleront ,  soit  par    les    conseil- 
lers   assesseurs  ,    soit    par      les 
cher  et  conseil  et    autres   coin- 
ccisssûres    du     magistrat     ,       le 
rendant    devra   joindre   une    la- 
lilelle    rédigée    par    forme    d'e- 
naiisedu  comptep  dans  laquelle 
on    reprendra   articles  par  arti- 
cles  individuellement ,  les  dîfFé- 
renls    objets    de    recette   et    de 
mises  ,   y     compris  ,    les     non 
valeurs  ; 

Ces  tablettes  devront  être 
res},eclîvement  vérifie'es  par  les 
auditeurs  du  compte  ,  et  closes 
et  arr.elëe;$  dans    la  mâme  for* 
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me  qvte  le  compte^,  on  les 
produira  au  commissaire  du 
gouvernement  lors  du  coule- 
ménl  du  comple  gtinëral  ^  et 
on  en  fera  mention  dans  Ta- 
poslile'à  y  coucher,  et  fina- 
lement ^  on  les  joindra  aux 
doubles  des  susdits  comptes 
que  les  comn)issaires  doivent 
remettre  au  gouvernement. 

Art.  9. 

Les  dépenses  pour  les  objets 
peu  considérables  ou  menues 
dépenses,  se  paieront  par  les 
mains    des    fiscaux,    à    Texcep- 
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lion    de   celles  pour  les  ouTra- 
ges    publics. 

Les  ëtats  des  débours  des- 
dils  fiscaux ,  seront  diy'iséy  en 
dix    articles  ;         ^      .. 

Sous  le  premier  article  ,  on 
reprendra  les  dépenses  pour 
la  police  générale^,  telles  ^ue 
ce  qui  se  paie  dans  les  cas 
d'incendie  ,  gratification  aux 
soldats  de  la  garnison ,  lors* 
qu'on  juge  convenable  de  leur 
en  faire  aucune  pour  avoir 
.prêté  main  forte ,  paiement 
des  devoirs  particuliers  des 
sergents      rendus     aux      ordres 


r 
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âes  fiscaux  etcf, ,  Èoiié  le  ^- 
eond ,  les  déperfse»  p0ur  U 
fustice  erffmin0l[e ,  Celles  ^ue 
les  frars  d'exécution  et  metiues 
gratiiîcalions  et  paiemens  pour 
l'apprébensioa  et  eondtâte  desf 
prisoiwreps  ; 

Sons  ïc  troisième  ,  fes  dé- 
penses pour  adrnini^tfalion  et 
re'gîe,  telle»  que  po^t»  de 
lettres  ,  salaires  d'exprès  ,  (vi\i» 
de  voîtu^res^  m^liues  gratifica- 
tions à  des  eV^pïoyés,  ou'  k 
ceux  qui  aur^içnt  été*  utiles 
dans    des  découTcrle^  def  frau- 

m 

Sous    le    quatrième ,    les  dë-- 
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penses     pour     Vinstmction      dm 
la    jeunesse. 

Sous  le  cinquième ,  les  dé^ 
penses  pour  les  orphelins  et 
enfans  tronrés ,  telles  que  Im 
nourriture  desdits  enfans,  dans 
Tintervaile  qu'ils  soient  placés  , 
les  habillemens  qu'on  devrait 
fournir  dans  le  même  inter- 
valle ,    etc.  ; 

Sous  le  sixième ,  les  dé- 
penses à  roccasion  des  imbé- 
cilles  et  insensés;  bien  enten- 
du  que  Ton  ne  comprendra 
pas  sôus  ce  chapitre,  ce  qui 
se   donnerait   purement    en  ao- 
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iDÔne      à    raison     desdiis      im- 
irécilies    et    Insensés  ; 

Sous  le  seplièine  ,  les  de'* 
penses  pour  aumônes  des  pau' 
vres  nécessiteux ,  y  compris 
celles  que  Ton  donnerait  pour 
les  médicamens,  pour  habi'U 
lemens  des  pauvres  ,  enfin 
toutes  aumônes  de  quelque 
nature  qu  elle  soient ,  et  on  ob- 
servera que  le  total  de  cet 
article  ne  pourra  excéder  Ix 
somme  de  cinq  cents  florins 
annuellement  à  péril  de  ra« 
diation. 

Sous     le    huitième  ^    les    dé- 
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penses   pour  objet  ajanr   dîreor 
lement     trail    à    la    garnboii. 

Sous  le  neunème  ,  les  ^dé^ 
penses  pour  menues  ^raii&ca- 
lions  iaites  pour  des  causes 
lion  analogue»  à  rifistiluliao'des 
àittérenl»  articles  précédents , 
et  pour  les  honueurs  de  la 
Tilie  ,  tels  que  les  xlépenses  à 
l'occaçion^  des  diverii^sameiis 
publics. 

Sous  le  dixième  ,  les  dépens 
ses  pour  reprises  et  qui  ne  cour 
cerneraient  que  les  ob|e|^  peu 
considérables. 
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Lé  payement  de  ces  ^lals 
se  portera  dans  le  compte 
gënëral,  en  renseignmt  chaque 
chapitre  ,  sous  le  chapitre  j 
correspondant  dudit  complc 
gtiniiral  ,  conformément  aux 
110^  es  reprises  aux  modèles 
<le   compte,  ci  joints. 

Les  fiscaux  observeront  de 
ne  pas  conprendre  dans  ce* 
états,  leurs  honoraires  ,  pour 
devoirs  et  vaccations  ,  ils  en 
formeront  des  particulier»  pour 
ct's  objets; 

Ils     rcprendronl      dans     c^ 

*  derniers     ûi^U  ,     l'hoa^^i^aîr^    à& 


.ji£*' 


3«£$!«. 
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t  ties  par  les  magistrats  pour 
Tannëe  1765,  sous  les  ordres 
du  commissaire  ,  en  y  fai^ 
sant  cependant  les  change- 
mens  resultans  lie  ce  qui  serait 
prescrit    par  cette    ordonnance. 

Art.     II. 

Les  receveurs  respectifs  des 
droits  de  ]auge  ,  des  moulins, 
du  clapet  et  des  impôts  sur 
les  vins  ,  seront  obligés  de 
tenir  des  registres  journaux 
en  partie  double  ,  dans  les- 
quels ils  annoteront  en  to- 
tal  ce  qu'ils  recevraient   chaque 
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Jour,  et  ce  ^  qu'ils  dépens^*- 
raient,  au  a«raiepj;,  recoii^  au 
I  rësoriçr  : 

Il  Femettrout^  chaque  semai- 
lie,  aux  oonsâux  ,  un  extrait 
de  cey  registres,  en  reprenant 
iL'n  tête  ce  qui  serait  resté 
4en  boni  ou  mali  de  la  clô 
ture  de  l'extrait  ou  feuille 
de   (a   seoiaipe   prëcédente. 

LesdiLs  coosaux  informe's  par 
xes  feuilles  de  Tëtat  de  la 
icaisse  desdiu  riïcevieurs  ,  veil- 
leront à  ce  quHls  ne  retien- 
nent des  sommes  au  delà  de 
icie   i^u|   serait    nécessaire    pour 
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le  paiement  des  dépenses 
aflfectées  respectivement  sur 
ciiriqae    entremise. 

Celui  des  receveurs  de  la 
'-.nfiiie  aux  eaux-de-vie^  qui 
est  charge'  de  faire  les  dé- 
: -enses  de  ladite  cantine  ,  tiendra 
n  scmLIàLIe  registre  journal 
:î  Darlîe  double,  et  en  re- 
mettra  également  Texlrait  chaque 
iomaine     aux     consaux  ; 

On  observera  de  faire  d'abord 
après  l'émanation  dj  régie- 
(lient,  le  fonds  de  caisse  des 
receveurs  mentionnés  ,  a(in  que 
lebdits  registres  journaux ,   puis- 
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genl     indiquer      successivement 
le   véritahie  eut    de   leurs  cais-   ^ 
ses.  ^ 

Art.  12. 

,  r 

Le  compte  gé»e'ral  de  l'ad- 
niinistration  de  la  -  ville  Ak. 
Tournay  ,  sera  dorénavant  di- 
visé en  cinq  chapitres  de 
receltes  ,  et  quinze  chapitres 
de  dépenses  ^  et  chaque  de 
ces  chapitres  sera  sous  divisé  * 
en  différens  articles  ^  afin  de 
réunir  autant  que  possible 
non  seuien^ent  les  objets  qui 
ont     une     relation      générale  , 
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mais     encore     ceex     qui     ont 
nue    rtUtion    p«i1|c«liire. 

On  portera  respecliremenC 
dans  ces  diflEéronls  cbapUrea , 
foute  la  recette  et  les  miset 
ordinaires ,  le  font  selon  que 
différente  relation  fanonnce,  ^ 
conforiDément  an  modèt?  do 
oempfte  ci  attaché  seof^  notr? 
tachet,  et  aux  note»  qnt  J  sonf 

_  a 

RDrffies  \ 

Bien  enttnxln  cependbat  qsr 
les  dépendes  énosedes  àveé- 
ksdkqs  note»  ,  pemxoni  9iM 
rëdqîM  ou  ttupprîanits  pffj 
les  consaus^,  selon  Texigeance  dai 
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la  matière  ,  et  ^ pour  autant 
qa'illes  ne  seraient^  pas  taxa« 
tivement  prescrites  par  décret 
du  gouvernements 

Art-    i3. 

Afin  que  le  compte  g^n^ra' 
présente  la  vraie  situation  àe 
Fadnainistration  chaque  année , 
On    observera  : 

1*.  A    l^égard    de  la  feeette^^, 

de   ne   pas    confondre  dan^s   les' 

postes    de  recette,    ce    qui    se 

renseignei*ail  pour  d^autres  ter- 

^me^    qi|e     ceux     du    compte  '^ 
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^insj ,  le   preraier  poste   du  ren- 
fieigr^rççnt     de     chaque      objet 
de      recette     ,    devra      d'abord 
comprendre     le    prodoit     pour 
l'année  ,    s'il  y    a     lors      pour 
le   même  susdit  objet ,  quelques 
arre'rages  ou     paiemens      antici- 
pes    à    reix^eigner ,     on  les  por- 
tera   par    un   poste    séparé    iiu- 
mgjJialement     suivant      l'autre  , 
et    2°.   si    quelques     parties     de 
recette  n'étaient  point  rentrées, 
sait    pour  le   terme  du  compte 
qu    p.çur    sonnées    antérieures  , 
qj)  l^^  rappellera  par  mémoire 
ep     lg%   4étÇrmiiiant     h      plu» 
(ju'i\    ^a    j^ssiljlç^ 
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♦  A  regard  des  mIsfeS  ,  on  ob- 
servera: i®.  q^e  chaqiife  poilê' 
ou  mise  ne  cotnprenne  H  âë-^ 
pense  que  pour  Tanne'e,  et 
s'il  avait  ét^  fait  pour  le 
même  objet,  des  dépenses  an- 
ticipées ,  ou  de  '  celles  piiur 
termes  antérieurs,  ôh  lèis  pàh 
fera  par  un  poste  immédia- 
tement   suivant. 

Si  quelque  pâieihénl  dû  pour 
le  téf^ché  du  compte  ou  anîîée^ 
antérieures,  n'a  paà  éfé^  fait, 
on  le  rappellera  piar  méMoi- 
re,  en  exprimant  U  sWiràé^ 
si  la  dette  consisté  drfffé  tlH^^ 
«omme    déterminée  ^     et  si     ott 


676  HISTOIRE 

n  en  coimait  pas  la  hauteur, 
en  individuant  eo  bref  la  caa* 
•ation . 

Art.    1 4- 

Attendu  qu'il  serait  embaras-  ^ 
fiant  de  suivre  le  prescrit  de 
Farticle  précédent  «  pour  les 
postes  qui  se  renseigpent  par  . 
clôture  des  comptes  particu- 
liers ,  on  porlera  la  clôtore 
telle  qu'elle  se  trouvera  en 
un  seul  poste  ,  niais  immé* 
diatement  après,  on  reprendra 
par  une  note  ,  la  hauteur  des 
sommes     qui     se    trouveraient 


5 
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porlécs  en  recette  oit  en  râ'ùi  , 
dans  iésdîts  compte^  pàrAïi 
liers  ,  pour  autre  te^me*  (fÛè 
cfefor  du-  compCe*,  aîrisî  cftfe  d^* 
celles  qui  seraient  dWes  àf  Fcïtf- 
n>înistralîoQ  ,  et  qui  n^'  se- 
raient   point  rentrée». 

On  observera  de  rëdî^/ lès' 
comptes  particuliers,  de'façori 
qu'ils  présentent  distinctement 
la  recelte  et- lés  mises  de  Tari- 
née,  celte  même  recette  et  mises 
poor  aulTe  terme  ,  enfin  ce 
qui  resterait  à  recevoir  ,  ou  h 
payer  également  ^  pour  autre 
ternie   que    celui    du   coroj«Uv 
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On  ajoutera  au  compte  gê- 
nerai de  chaque  année  ,  une 
tabelle  rédigée  conformément 
au  modèle  ci  -  attaché  sous 
noire  cachet  ,  el  ce,  afin  que 
tout  le  détail  des  finances  de 
Tadministration ,  'étant  rassemblé 
sous  un  même  point  de  vue, 
on  puisse  en  connaître  facile^ 
ment  le  vrai  état. 

Art.    i5. 

Comme  les  mêmes  personnes 
aont  dans  le  cas  de  profiler 
de  difFërentes  pensions  et  ho- 
noraires,  ou  que   Ton    est  dans 
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le  cas  de  faire  pour  le  même 
objet  ,  différentes  dépenses  , 
et  que  les  titres  pour  lesquels 
ces  honoraires  ou  ces  dépen- 
863  se  font  ,  exigent  qu'on  en 
porte  le  payement  en  différents 
chapitres. 

L'on  otservera  dans  ce  cas, 
d'indiquer  à  l'endroit  où  Ton 
portera  les  principaux,  articles 
desdits  honoraires  ou  dépenses, 
le  folio  du  compte  •ii  se 
trouve  renseigné  ce  qui  a  été 
encore  payé  à  une  même 
personne ,  ou  pour  le  même 
objet,,  et    ce,    afin  que  chaque 


partie  de    dt-pensff    aoit    facile- 
ment coiiDue  en  totalité. 

Art.   16.. 

Les  dépenses  que  l'oa  serait 
dans  le  cas  de  fuire  pour 
avance  de  deniers  ,  et  qui 
seraient  de  nature  à  devoir 
se  prendre  sur  les  revenus 
ordinaires  ,  se  porteront  dans 
les  mises  du  compte  -  géné- 
ral ,  chacune  sous  le  chapi- 
tre et  articfe  auxquels  elles 
correspondraient ,  bien  enten- 
du qu'on  les  portera  par 
postes  séparés  ,  ainsi  qu'il  a 
été     dit    article    i3  ,    et  si  les* 
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^dites     avances     ont     été     faites 
pour   paiements      anticipés ,     la 
rentrée    dans    les    comptes  sui- 
vans    se    renseignera     par  com- 
pensation   au   poste    du    rensei- 
gnement    de      la      mise      pour 
Joqnel     elles   auraient   eu    lieu  , 
niais    si  cesdiles  s^vances  étaient 
de     nature     à    êtres    refournies 
en    deniers     comptants,     on  les 
renseignera  en    leurs   tems,  sous 
l'article    deux    du  chapitre  cinq 
de    récette  ;    bien  entendu   que 
jusqu'à   leur  rentrée   il   en    sera 
toujours     fait  mention  par  mé- 
moire  audit    article    deux. 

Qn    observera  encore  de  por- 


V. 
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ter   sous  cet    article  ;  tous      Ic4 
objets     de     recette    qui    ne     se 
produisent     qu'irrëgulièremônt  « 
tels       que    restitution-     qui     se 
ferait    à     radministration     pour 
sorume     ifiduement    dëlôurnéé, 
lefciurnissement       des       denîets 
avancés     dans    les     procédure^  , 
et    autres-  de  même    espèce  ; 

Mais  à  Ilëgard  des  objets 
de  recette,  lesquels  sans  être 
annuels I  ont  cependant  Vieu  à 
certain  terme,  comme  ce  qui- 
se  paie  pour  vaisselle  par  ceur 
de   la    magistrature  etc. ,  etc. 

Ils   se    renseigneront    à    Tar- 


y 


A 
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ticle     premier     du     cinquième 
chapitre.  . 

Art.  17. 

Les  ifnpp6ïtioiis  extraordi- 
naires, telles  que  ceileç  établies 
ou  à  e'iablîr  pour  rembourser 
quelques  dépenses  particulières, 
ne  se  porteront  point  dans  le 
compte  générîU  «  mais  dans  le 
renseignement  du  fond  d^^mor* 
iissement,  aiqsi  q,u^il  e^t  stdlué 
par  Tarticle.  sgivBQt ,  ^t  il  en 
sera^  usé  de  meoiç,  k  TégarcJ 
des  dépenses  qui  se  feraient 
pour  des  objets  absolumient 
extraordinaires  ^    tels     que    les 
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dépenses  qui  se  feraient  pour 
les  ouvrages .  publics  ,  et  les" 
quelles ,  ensuite  d'autorisation 
du  gouvernement ,  ne  se  pren- 
draient pas  sur  la  somme  de 
douze  mille  florins,  fixëe  pour 
lesdils  ouvrages  publics  ,  par  le 
règlement  particulier  émané  sur 
-ce  su  jet,,  ainsi  que  les  acqui- 
sitions au  profit  de  la  ville, 
dbnatif,  dons  gratuits  et  autres 
de  semblable  nature,  en  ce, 
encore  compris  tout«  gratifi- 
cation, extraordinaire  excédant 
la  somme  de  '  cinq  cens  flo- 
rinsr. 

Art.   la. 

Voulant    établir    et    régler  fe 


tonâs  à'amorlissemeal ,  que  noua 
dee^tiootis  particiflièrenient  pour 
le  remboursement  des  rente» 
dues  par  la  ville  et  des  obli-* 
galions    du    diposito. 

Noua  décfatOTlç  d^affectef  an- 
dit  fonds  d'amortissement  ,  ie 
Ibonî  du  comple  général  ,  le 
produit  de  rimposHton  établi 
sur  les  fonds  de  la  banlieue 
par  lé  règlement  de  1765  , 
rimpositidn  extraordinaire  des 
▼îngtièmes  ,  qui  se  lèvent  actu- 
ellement y*  compris  la  taille 
des  fonds  dans  le  nouveau  di^ 
iFÎct    Tourne'sis  : 

¥3 


f 


à 


tasraiRË 


Ge    qu!  |>rovieocIra  de   la  d^ 
rudtilion   des    bois    de   Breuze  ; 

«  Ordonnons  au  surplus  que 
toute  recelle  provenant  d'a- 
liénation des  biens  ^  o«i  de  rem- 
boursement  des  rentes  actives, 
de  refournîssemens  des  sommes 
pour  Tavance  ou  paiement  des-; 
quelles  l'administration  serait 
dans  le  cas  d'avoir  levé  ou 
du  lever  des  capitjaux ,  se  porte- 
ront audit  fonds  d'amortisse- 
ment ,  tels  que  les  emprunts 
faits  pour  notre  service  ^  pen- 
dant   la    djernière    guerre. 

Nous   déclarons  que    premiè- 
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rement  avant  lou*,  on  prendra 
sur  ]e  susdit  fonds,  là  somwe 
assignée  par  Tordonnance  du 
a8  avril  1768,  pour  reiii- 
boursement  des  rentes  héri* 
tières. 

On  prendra  encore  sur  le 
même  fonds  d'amortissement'', 
les  dépenses  pour  l<s  objets 
spécifiés  dans  Tarlicle  précé- 
dent ,  1  excédent  servira  à  amor- 
tir les  capitaux  levés  sur  le, 
^épottîto. 

Ordonnonji  au  surplus  ,  qu^ 
l'imposition  extraordinaire  dei 
vingtièmes   cjui    se  lèvent   actii- 
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eUem^Dt  âaoft  là  fflU  et  ki 
banlieue,  et  \k  tàilte  extra^r- 
dÎDaire  ^at  âe  lè?e  sar  iem 
fonds  ^  dani  le  iiôuyéatt  dis- 
trict Tournésiê ,  cdultnueroatC 
à  être  perçus  jusqu'à  ce  que^ 
Fadministration  ail  récupéré 
parleur  produit,  I6ùl  ce  qer'elle 
a  dépensé  pour  âdqmttement 
des  dôris  grdtnils  accordée  pen* 
dant  la  dernière  guerre,  dirist' 
que  du  don  gratuit  de  paii, 
et  qu  on  en  proiongëi'a  etkcort^ 
]a  tevée  patir  un  leMîrje  de 
huit  années  ,  à  dater  de  celui 
auquel  Tadministration  aura  été 
refourniç  ,     ainsi      <}w'il     Vient 


ï 
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« 

d'être  déclaré  ;  et .  nous  affécr 
tons  les  produits  des  susdites 
impositions  pendant  ledit  terme 
de  huit  années  >  à  ramortisse- 
ment    du    déposito  ; 

Déclarant  que  personne  d*î 
quel  état  et  dignité  queU« 
!5oit,      n'en    sera    exempte* 

Art.     19. 

Le  rensejgnethent  du  fonds 
d  amortissement ,  îje  fyra  dans 
le  même  volume  que  le  compte 
générai  ,  mais  par  des  chapitri?s 
géparés,  et  ce  ,  selon  le  nxj- 
4^\e    ci-attaché,   et    ainsi    qu'il 


i 
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est  pins  aœplçniccKt  «xpliqu^ 
par  les  notes  couçbëe$  aiidit 
modèle. 

.^  Art.    20, 

s",  -i 

Le  dëpositp  ne  sera  plus 
dorénavant  regardé,  compe 
devant  solder  le  ma  H  de5  comp' 
tes  ,  maïs  il  sera  censé  avoir 
un  fonda  particulier  ,  du  par 
Tadministration  ,  et  sans  reia- 
tion  avec  la  clôture  desdits 
conxples* 

Art.'  21. 
Faisons  inhibition  et   dêfbôse 
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aux     nidgistrats,  de     faire    deç 
levées    d'argent  ,    soit    à    cours 
de   rentes    04  autrement  ^   $âns 
due    autorisation   du   gouverne-- 
ment    ,    ï     tel    përil     que    de 
drpit  ^    et     à    peine    que    ceux 
du      corp$     desdits      magistrats 
qui   y    auront     consenti   ,     de- 
vront  à    leur     propre    et   privé 
nom  ,     décharger    Tadministra- 
tion     de     pareilles     levées     ou 
emprunts  ,  et  ce  ,  sans  distinction 
si    lesdites    sommes     levées  ^  ou 
empruntées     ont  'contourné    ou 
non,  au  profil  de  la  ville; 

Çi^n     entendd      cependant  , 
que    f$i    par    des     circonstapces 
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pressante    et     extraordinaires  , 
il    arrivait    qi^po   ne    pal     dif- 
férer  la  levée  jusqu'à    en    avoir 
obtenu     Tautorisalion     requise  , 
que    dans     ce     cas  ,     la    peine 
ci-dessus    statuée      n'aura      pas 
lieu    ^     moyennant    que    lesdits 
magistrats   s'adressent     au    goa» 
vernenient   dans     le    terme      de 
six     semaines     après     la     levée 
ou    emprunt  fait. 

A  l'égard  du  dépo3Ît6  »  ïious 
déclarons  que ,  pour  maintenir 
ce  fonds  dans  tout  son  crédit, 
que-  les  prêteurs^  auront  action 
envers  la  ville  ,  dès  lors  qu*on 
leur    aura   expédié    des    oblign- 
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lîàns  sur  ledit  déposhô  ,  eti 
la  formé  ordinaire  ,  et  ce  , 
lans  dintinclion ,  si  iesdits  ma- 
gistrats ont  été  autorises  ou 
ije  font  pas  été  ;  pour  faire 
quelques  levées,  msiis  à  l'égard 
jj<*sdits  magistrats  ,  nous  les 
autorisons  de  lever  ce  qui  sera 
nécessaire  pour  rembourser  les 
■créanciers  dudit  dëposito  ,  qui 
auraient  demandé  qu'on  leur 
remit  leurs  capitaux  ,  et  ce  , 
lorsqu'il  \\y  aurait  point  des 
[argents  faivSant  partie  du  fonds 
[•d'amortissement  ,  et  Jéslîhe's  à 
[liquider  des  capitaux  levés  sur 
ledit     dépOKilo  ,    et     pour    Je 
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snipins,  nous  leur  faisons  trèi 
exprettsa  inhibilioii  et  défense  , 
de  lever  dans  d*auires  as  « 
qu^'iq^ues  sommes  sur  le  dé|ios:lo 
«iins  due  autorisation  da  gou- 
vernement ,  à  péril  tant  pour 
CAinx  qui  y  auraient  conseoli 
que  pour  le  trésorier  ,  de 
répondre  en  leur  propre  et 
prWé  nom  ^  des  sommes  stitisi 
l{fv/*jes  sans  autorisation  ,  de  U 
ifiëtne  façon  et  sous  les  me* 
mes  peines  et  modifications 
st^itqéies  au  préaeiU  article  , 
pyur  les  autres  .  levées  QU 
eAtprunts. 

Art.    aa. 
Si   dans  le    coorani  de  Tau» 
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tttée  ^    les    magistrats     s^dpperce- 

vraîent ,  que  la   recette  ne  serait 

pas      suBisante     pour    acquitter 

toutes  les   charges  de    la    même 

année  ,      ils  obsprv^erotit ,     d'en 

faire       la       représentation      au 

,  gouvernement   ,    en      proposant , 

les      moyens       qu'ils       croiront 

les       plus      convenables      pour 

suppléer     à   la    courtresse  ;     et 

1     ils    en  useront    de    même  ^    s'il 

[     arrivait   que    le   fonds     d'amor* 

\     tissement    ne    serait   pas     suffi'* 

sant     pour    acquitter    toute.^  tes 

I;     sommes     qui    y     auraient     été 

assigoéçs    pour  Tannée» 

Art.   a3. 
Nous    enjoignons    à   ceux  du 
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magistrat  ,  de  reiller  h  ee 
que  Vofàce.  de  cantrâieor  de 
la  recette  générale ,  se  remplb- 
se    ponctuellemeat; 

Le  conlrôleur,    devra    remet' 
fre    aux    consaux     chaqoe      fê-' 
maine,   un    extrait  de    son    re* 
gistre,    coolenaot     rndiridueiie- 
ment  tout  ce   que  le    trëaorier 
aurait    reçu    et    jpayé      pendant 
la    semaioe     avec    le     boni    et 
)^  mali ,  de  la     semaine     pré- 
cédente ;  et  afin  que  eea  extrait» 
ou    feuilles    puissent     présenter 
toujours    le    véritable     état    de 
la    caisse  d^    la  ;y^lle ,  on  pro- 
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cédera  le  jplutôt  possible  au 
fonds  de  caisse  de  la  recette 
générale,  en  datant  du  detnler 
qui   a     été   fait. 

Art.    2i4* 

Nous  deffvsndons  de  8up« 
primer  ou  diminuer  aans  au« 
torisation  du  gouvernement  « 
aucune  imposition  iS\x  droits 
ordinaires  qui  se  lèvent  à  pré- 
sent. 

Les  oônsaux  pourront  néan- 
moins faire  des  changemens 
dans  le  prix  de  la  vente  des 
eaux«de*vie  ,    et    ce  ,    seloû  les 


.  j 


G  3 
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iùcCQI^lancQg  ,  et  ainsi  qn  ils  k 
^m^gr^mt  plus  conrenable ,  poar 
soutenir  ou  augmenter  le  pro- 
duit  de  la     cantine  ; 

Déclarons  cependant  que  toot 
fiMngeiiient  à  tàiwe  iI«bs  U 
f^%  4csdit«ft  eauK-ifa^<vàe«  ne 
poiirni  âlre  statotf  q^nte  psivr 
fe  terme  de  »x  saois  au  pU^, 
«i  que  ce  ternie  écoulé ,  il 
sera  fait  rapport  aux  coQWiX 
des  effets  qu'aurait  produit 
ledit  changement ,  *  pour ,  dans 
le  cas  qull  j  aurait  d^BiiiiB* 
tlon  dans  le  produit  de  la 
eantine ,  y    «être  d'abopè  ^wr* 
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"VU  ^  et    les    choses   remises    sur 
un    pied  plus    avantageux. 

Art.  a5^. 

-    Nous   supprimona   Pusagc    de 
présenter      du    vîn    ,    dit     vin 
d'honneur,  aux  personnee  de  ran^ 
qui    passent    ou   se   rendent  eti^ 
laî   yiUe    de    Tonrnaj^y     él    on» 
aura  ,  à   f égard    du    ttaitemenit 
de    la  garnison  ^    à  se     confoi>  . 
mer  ponctueliemenl  aux  traitéft. 
et    arrangent ens  qui  eoncenneiU^^ 
cette     matière ,      deffend^nt    k. 
ceux   du      magistrat    (ï^xaëdafî 
lesdils    traites    et  a«rangeme«Mb: 

Et    declaron&   gue    toute  de- 


7^0  HISTOIKS 

pense  non  stipulée  ou  statuëe 
par  ces  actes ,  sera  rajrëe  des 
comptes   de   la     ville. 

Art.    26. 

Les  ordonnances  de  paiernent 
devront'  être  signées  du  pré- 
vôt ,  et  en  son  absence  du 
premier  juré  ,  du  majeur  , 
ou  en  son  absence  ^  du  pre- 
mier échevin  ,  d'un  juré  ,  d'un 
échevin  \  d'un  des  deux  pre- 
miers pensioonaires  et  du  pro- 
cureur fîscal  ^  ou  en  son  ab- 
sence f  du  second  fiscal  :  et 
pour    les    parties    de  radnàiois- 
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tralion  à  Tëgard  desquelles  il 
y  aura  des  réglemens  ,  on 
devra  rappeler  dans  Tordons 
nance  ,  Tarticle  du  règlement 
qui  autorise  les  magistrats  de 
faire  la  de'pense  qui  serait lobjet 
de  !a  susdite  ordonnance,  le  toult 
à     peine    de    nuUitë. 


Art    '-^7. 


Nous  déclarons  que  non 
seulement  ceux  du  m-igistrat, 
seront  tenus  de  sîe  conformtjr 
ponctuellement  ^ux  régleincr«s 
et  de'crels  e'manos,  ou  à  énùi- 
ner  pour  ludministrafion ,  mnis 
rjue    les     corseiHej's    assesseurs  ^ 
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le*  comptables  c*  'aiilres  ôtti- 
ciers  dévrorft  ëgalémetit  les 
observer,  qu'en  feonsëquétoce, 
lesdits  conseillers  assésseifrs  hé 
pourront  rien  pasàer  âabs  les 
comptes  qbi  seraient  portées  con- 
tradictoîrement  auxJits  r^gle- 
mens  ,  ni  les  corapiables  faire 
des  paiem^s  au  delà  de  ce 
qui  serait  prescrit  par  les  mê- 
mes   réglemens  ; 

Et  s'il  arrivait  quelques  diîîî- 
cuJtës  sur  rinteliigence  d'iceox, 
les  njngîslrats  s'adresseront  au 
gouvernement  ,  pour  j  être 
pourvu  selon  lexigeance  de  h 
jpiatière. 
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Ai^t«    216. 


'FaisoTi;  défense  d'^t^aUir   d^s 
efiiployës   00  officiers  ou  service 
de    i-administralion   /  uu      delà 
du     nombre    à     présent     usité 
0  OU,    déterminé     par     les     r^gJe- 
mens    ,    d'augmenter    les    gageas 
et  émolumens  desdits  enifSloyés., 
de    faire      aucune     gratification 
excédant  la  somme  de  5o    florin^ 
une     fois    ,    à      Texccption      de 
celles    qui     sont   à   préseirt    re- 
-    gardées  comme  ordinaires ,  d'at;- 
corder       aucune      pension      ou 
exemption      d'impositions,    éga- 
lement à    l'exception    de    celles 
qui      sont        à       présent      d'u- 
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6age    ^      d'augmenter     le       tauic 
desdites    gratificârtions     et    pren« 
sions    ordinaires ,   de    Ctire     des 
avances    des   deniers  ,  au     delà 
de    la    somme     de    cent   florins 
pour  anlicipalion    de     pension , 
de    gages ,    ou    pour   quelqu'au-  # 
tre    objet  que    ce  soit ,  de  faire 
enfin       aucune    dépense     extra* 
ordinaire  ,    eicce'dant  la    somme 
de    cent   florins   ,     comprenant 
par     dépenses    extraordinaires   , 
celles      qui      se     feraient    pouf 
d'autres    objets  ,     que     ceux     à 
présent    regardés    comme  objets 
ordinaires  ,    ou    qui   se    feraient 
sur    une   plus    forte   proporlîoD. 
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Faisons  également  tléfense 
HÎ'àccorder  des  rtmises  ^  ou 
mod<^r6tions  , .  aux  débiteurs  de 
Tadminislralion ,  excédant  )a 
sonnne  de  cent  cinquante  flo* 
ritis 


7 


Bien  entendu  cependa,nt,  que 
les  différèiîtes,,  autorités  acco/*- 
d^es  par  le  ^présent  article  , 
n'auront  lieu  qu'à  l'égard  des 
oljijets  et  parties  de  ladmi- 
nislralion  ,  pour  Icéqi/els  il  n'y 
aurait  pas  de  règlement'  par- 
ticulier ,  ou  qui  ne  seraient 
pas  repris  dans  le  présent  rè- 
glçnfient  ; 
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Notre  inlention  étaqt  «  qjae 
toutes  le$  dispositions  comprisee. 
d«iQs  les  rè|leineDS  émanés  ou 
à  ëmacer  »  spien{t  ponctuelle- 
ment observées  selon  lei^r  teneur. 

Nous    ordonnons   aux    prévôt 
t  -jurés,     majeur   et     échevins 
fiisanl^    les  états    et    cons.aux  de 
i,M»!re    '.ilJe    de    Tournay ,   et  h 
towç     cî*ûx    auxquels    il  pourra 
appart^Mîîr,    d'obserrer  et  entre* 
leoîr  le  présent  règlement ,  sans 
y     contrevenir  ,     ni      perraeltre 
qu'il,  y    soit    contrevenu  en  au- 
cune   manière. 

Fait    à    Bruxelles  ,    le    vingt- 
avril      1768. 
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;     Ne    V*. 
PeBeul. 

Vimpératfice    âouairière  et 
Reine: 

Pfbui  dyant  Sié  tettétx  èomjAe 
de  ee  qui  tt>Hcerne  I^  ou- 
vrages publics*,  à  la  èiïargè  Aq 
noire  ville  de'  Totirnay ,  et 
voulant  introduire  tfans  CtEftte 
partie  de  J'adininiâtrâtion ,  tin 
ordre  convenable  ,  et  unti  iêtb- 
ttomie  proporlionndie  à  ^ie$ 
moyens  ; 


avens  téé^\ià  d^dkte^, 
oomme  nous  ëdictons,  \9S  ff^ki^ 
et    articles  suivans  : 
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Art.   I. 

Les     consaux    choisiront    Jk 
chaque   renouvellement    du  ma- 
gistrat,    un      d*entre    les    jurés, 
pour    être    commis  aux   ouvra- 
ges    publics    sous    la    dënomî- 
nation  du   majeur  dés  finances, 
qui     aura     à     ses     ordres     un 
surveillant      auxdits     ouvrages  , 
ainsi    qu'il     sera     dit  ci-après, 
et    ils     donneront     cette    com- 
mission   à    celui    qu'ils    estime* 
ront    le  plus    t^n    ëtat   de  bien 
et  duement  s'en  acquitter  ,  sans 
égard     à    rancîenneté  «     ou     à 
d«utres    semblables    considéra^ 
lions.  .  ' 
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çA^rl.   a. 

,Les  fai^qtîc^,  dii  mayçur 
tl^,  ^ancea^  seront  de  .yerller 
sur  tpof^.  le^  puYçagea,  public»; 
de   leSi    .%jf^  ^^:?PP^6,K*  t  ^  ^W^ 

eu  du  pri^  du  IrftvaH;  dcst 
ouvriera  ^  d'iateryenir'  a^ix  p^ii^- 
semens  des  euvrage^^  ^t  d^ 
1^  diriger  i  4>?f8«ipef  à  N 
felîvra»ce;,  4  1^*  CQiJ/jlijt^Pîî^  4^Sr 
dUs    passemens   ont      été.     due- 

ment  t)bserve'es  ;  de  faire  le» 
ventes  clés  vieu^  matériaux  ap- 
parteuants  à  la  ville  ;  de  sur- 
vèîtlèr  au  magasin   dans    tequiel 

»  5 
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L 


se    troayeQt    les     dîSerens     us«^ 
teasils  *  appartenaos     à     ladite 
ville  ,    et  les  matières  ilont   on 
juge    à  propos    d^être*     appro- 
visionne, de  payer  les  ouvriers, 
livranciers  ,    eotreprenneurs ,  et 
généralement ,  de  faire  les  paie- 
nietis    concernant  lés    onTragés 
quelconques    è    charge   de  Tad- 
ministralion  ;   le  tout  cependant 
sous    les    arrangemens  »>  et     les 
modifications     reprises   dans  lès 
articles     suiyans. 

Art«    3. 

On    ne  pourra   employer  an- 
BueliemeDt ,  une  plus  forte  som- 
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me  que  celle  'de  douze  trilU 
florins  pour  la  construction  , 
réparation  et  entretien  '  dea  ou* 
yrages  publics  «  qui  sont  à 
charge  de  Tadministration ,  en 
ce  compris  les  matières  et- 
ustensils  ou  raatëriaux  que 
l^on  achettera  ,  et  gënéralement 
pour  toutes  dépenses  concêr^ 
nant ,  soit  directement  ou  in- 
directement ,  les-  ouvrages  pu- 
blics    ou  ce    qui  y  a    rapport. 

Art.  4. 

Nous  exeeptons  cependant 
de  la  disposition  de  Tartic]^ 
précédent ,    le    prix    da   Tadju- 
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■ 

diiratîon  ,  de  1  atretien  et  li- 
Trance  des  osteosils  des  bras- 
series bourgeoises  ,  él  les  (rais 
relali&  à  la  yisite  desdîles 
Brasseries  : 

Ces    postes    seront     acquîtlés 

*  *  •  ■  - 

sur    Tentremise  du-  clapet. 

Nous  exceplpns  enoore  loules 
les  dépenses  pour  l'entrelîeo 
des  moulins ,  et  c^  ,  compris 
les  grosses  et  menues  réparait 
lions  ,  tant  des  harnati  tra-* 
vailleurs  ,  que  des  balimens  , 
à  la  réserve  de  la  grande 
écluse   de  la  navigation;  (*) 

(•)  Elle  était  h  'la  charge  du 
gott?ernement  a  cause  quii  j  per- 
cevait un  droit  sur  les  bateaat 
qui  la  traversaient ,  il  produisit  en 
473»^  2137    il.   7  patarcis  3^  deciers. 
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Toules  ces  .  dépenses  seront 
portée?  dans  les  comptes  par- 
tîôaliers  des  niouîitis  ,  et  il 
îiera  slalue'  sur'  tout  ce  qui 
conicerrie  les  ouvrages  des  sus- 
dits moulins,  par  le  règlement 
particulier  -que  nous  ferons 
émaner    pour    cette  entremise. 

Art.  Sr 

Le  mayeuc  des  finances  ,  in- 
dépendamment des  visites  qu*il 
fera  re'gulièrement  de  •  toutes 
les  parties  qui  concernent  les 
ouvrages  ,  observera  d'en  faire 
,  chaque    année   deux  générales. 

r : —  ^   ■  >■"*  \ 

Voyez  cet    ouvrage  ,  î?o/,    i  ,   i^^g^ 

196  ,  vol.  7  ,  pagff  4?  »  *^^'*  55  .p^- 
^ù%  64  >  96  ,  vol,  66 ,  pa^e*  S3^ 
ricins  33o  , -io/.  8g  ,  page^  67  S  ,  6;vS. 
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Ledit  majeur  des  finauces 
sera  accompagne  dans  ses  vi- 
siles,  de  l'un  des  deux  premier^ 
pensionnaires^  lesquels  allerne- 
ront  entre  eux  ,  d'année  à 
autre. 

La  première  de  cefs  visites 
se  fera  vers  la  fin  du  mois 
de  mars  ,  cl  Taùtre  vers  la 
fin    du  mois    de    septembre.      ^ 

Les  susdits  majeur  des  fi- 
nances et  pensionnaire  ,  exa- 
mineront  lors  de  ces  visites  , 
Jelat  de  chaque  partie  ,  les 
réparations  qa'il  y  aurait  à 
Juire  /   Ja    nécessité   dy   travail- 
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Jer  de  suite ,  et  feront  faire 
une  évaluation  de  ce  que  les 
ouvrages  qu'ils  estimeraient  né- 
cessaires pourraient  couler. 

Ils  se  nrocureront  une  copie 
ou  tableau  de  tous  les  ouvra- 
ges que  les  consaux  ont  rédiges, 
ensuite  du  décret  du  onze 
décembre  l'jGG  ,  et  couclierout 
leurs  observations  en  marge 
de^  cbaque  partie ,  ou  objet 
repris    dans    ledit     tableau. 

te  pensionnaire  qui*  fera  les 
visites  de  Tannée  ,  tirera  un 
honoraire  de  soixante  florins  , 
tant  pour    lesdites     visites ,  que 


\ 
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pour    la    besogne    reprise  dans 
U$   articles  *  suivant.  '    ' 

Art.  6. 

Le  mayeur    des    finaDces    et 
le   pensionnaire ,  feront    ensuite 
de  chaque  visite  ci-dessus   men* 
tionnee  ,    uni»  rapport     détail]^ 
piir    écrit      aux     consaux  ,      de 
Tëtat  individuel  de  chaque  par- 
tie     et     objet     d'ouvrage ,    en 
*9uivi}ut    Tordre  du  tableau  dont 
il    est     parlé  dans  Tarticle  pré- 
ccdenl  ;     proposeront    les     ou- 
vrages   auxquels    tl     serait     né 
c-Tî^airc    de     (aire    IravaiHer,  et 
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I^es  -coiiëaux  s'assemLltroul 
le  premier  d^avril,  et  le  pre- 
mier d'octobre  de  chaque  an- 
née j  pour  eute»dré  le  rapport 
•susdit  ,  c't  <ielibe'rer  sur  le  con- 
tenu    d'iccluî.  '     ^ 

"■s 

Ils  détermineront  les  ouvrages 
à  faire  pour  chaque  demie 
annde-;  ei  ils  observeront  de 
§e  régler  de  façon  ,  que  le 
total  des  dépenses  pour  les 
six  mois  d'ëtë  ,  n'excède  pas 
ia  somme  de  huit  mille  âorinSi 
it    de    (;eux   pour  les  m  mois 


4 


"V 
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d'hiver  ,   celle    de  quatre  mille 
florins,    en    ce      non     compris      ! 
lontretien     des     ustensils      des 
brasseries     bourgeoises ,    et    les       ; 
ouvrages    des    moaiiùs.  \ 

Et  afin  que  celte  dernière 
(lispositiou  soit  toujours  exao- 
rement  suivie  ,  les  difféi*eat« 
ouvrages  ne  seront  de'lerminës 
que  les  uns  subsidiairement 
aux  autres  ,  et  de  façoh  qli*on 
'it  h  ne  pas  travailler  aax 
derniers ,  d'abord  que  la  somme 
lixëe    serait ^puisëe* 

Les   consaux   observeront  en- 
core   de    s'arranger  dé  manière 
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qu^oû  laisse  sans  dëlerraina- 
tion  psirliculière ,  :une  somme 
de  huit  cents  florins  prise  dans 
c«l]e  de  huil^miUe.  y  pour  lus 
six  -mots  '  d*ëte' \  et  une  de 
400  florins  pour  les  six  moi^ 
jl'liiver. 

Ces  deux  sommes  serviront 
k  acquitter  les  meniies  dépenses 

1^  qui  cjuncernent  les  ouvrages  « 
le  montant  de  ce  que  les  ou- 
vrages   coûteraient    de  plus  que 

,  Tapprëciation  ^  les  frais  de  la 
reddition  du  compte  du  majeur 

des  finances ,  et  d'autres    objets' 

^\  •     . 

de    semblable    nature. 
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Art.  7, 


Les  tuâyeur  êcs  Gi^agrces  et 
pensionnaire  ^  renân^tif  eiicqre 
cumpte  par  le  rappel,  mçflt- 
tiomié  dans  rarttcle  pRécét^ol^ 
de  tout  ce  qtti  concernera 
les  ouvrages  qui  auront  ëtë 
fé^  dans  les  six  ooioi».  pr^cé- 
^dlK^f  ^^  observeront  la  h^v^ 
leur  4^^  la  son>me  qu*ik  ^u* 
roût  epûié. 


Les  consaux  se  régleront  de 
façon  (|ae  te  boni  ,  qa  l? 
déficient  ,  qui  sera  trouve  sur 
la  somme  déterminée  noiir 
tes   six    jvremiers   mois ,    puisse 


ï 
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Se  trouver  suc  les  six  derniers 
de  la  même  armée,  ajîii  que 
Fon  soit  d'autant  plus  sure- 
tnént  dans  le  cas  de  njBîtcéder 
6n  aucune  façon  la  sommef 
totale  de  douz^e  mille  florins 
annuellement. 

Art.  6. 

On  transcrira  sur'  vtii  réps^ 
(re,  à  ce  parlîculièremenft  des- 
tiné ,  le  rapport  des  majeur 
des  finances  et  pensionnaire  , 
et   la  résolution:    des    consaux. 

On  renielti^à  tFatord  an  emi- 
à&Ai    des    finances ,  ieà    doublas» 
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du  ces  actes  »'  et  on  ne  pourra 
commencer  à  travailler  aux 
ouvrages,,  que  quinze  jours  après 
que  lendits  doubles  auront 
été  adresses  au  susdit  con- 
seil »  afin  que  le  gouverne* 
ment  pufsse ,  selon  que  la 
matière  le  requérera ,  faire  con- 
n-^itre  ses  inientians ,  avant  que 
les  '  ouvrages  ne  seraienc  cou* 
menées». 

Art.  9. 

* 

Les  consaux ,  ne  recevant  air* 
cun  ordre  du  gouvernement, 
dans  la  quinzaine  après  la 
remise  des  doubler  menlionoés  , 


▲ 
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le  majeur  des  finances  fera 
comtnencer  à  travailler  aux 
ouvrages  arrêtés  pour  les  sixv 
mois\  selon  leur  ordre  subsi- 
xiiaire ,  ainsi  qu'il  est  statue 
par  Tarticle  six. 

On  ne  pourra  faire  d'autres 
ouvrages  que  ceux  repris  dans 
]a  liste  de  six  moi» ,  excepté 
l^s  ouvrages  de  peu  <le  con- 
sideVation  ,  <  et  qui  devront^e 
prendre  sur  les  sommes  de  huit 
cents  et  de  quatre  cents  florins  ' 
qui  resteront  «ans  d^terniina- 
iion  particulière ,  ensuite  du* 
dit    article  six  ,  excepté   encore 


J 


qu'il  se  prëientftt  des  oovragje^ 
qu  on  n'aurait  pu  \>rétoir ,  et 
9uxquel«)  il  serait  indîsperi3able 
^e    travail  loi?   d'abord  ; 

Dans    ce   dernier  cas'  ,      Te* 

consaux    observeront  d  en   prcrr 

venir     de    §uUe     le  gouverne- 
nient. 

Xe  TOîiyf^ar  ^ts  fipariicéfi  fè* 
ra,  à  la  première  at^s^ttibfeî^ 
ordinaire  des  cotisant  de  cfaa^ 
que  mois  ,  un  rappG^rt  do 
tout  ce  qxii  cotioérnèra  Fexë- 
cution  des  oovrîrge^  arrêtes , 
en  exposait  /Jo^Hi;  sera  h 
fomiT^e    dprf^t    il    ntviî     btsqiù^ 


k 
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tant  pour  solder  le$  dffpense.^ 
à  faire  pendant  le  mois ,' que 
celles  qui  resteront  dues  pour 
le      mois    précédent. 

îl  fera  encore  rapport  des 
acompte*  qu'il  jurera  néces- 
5i*ire  dé  donner  po"^ir  les  ou- 
vrages    non    aclieres. 

Les  consaux  ,  après  avoir  dé- 
libéré sur  ce  rtipport  ,  pren- 
dront telle  k'ésolulion  que  la 
matière  exigera  ,  et  feront 
expédier  une  or4onnanoe  de 
payement,  dans  la  forrite  pres- 
lîrUe  par  le  rt'glement  sur  Je 
L-'é^cirîer    ou     receveur    général  ^ 


À  VeSet  que  la  somme  néoes* 
«aire  soit  reiQÎse  au  mstyeur 
lies  finances  ,  et  ledit  rapport 
^insî  que  la  résolution  ,  seront 
enregistres  sur  le  registre  par- 
ticulier  des  uttrr^^es. 

Le  trésorier   ne   pourra  Four* 
pir   des  deniers  ,  qu'ensuite    de 
semblable     ordonnance  ,    et    ne 
jfourra    donner    peut   les     oui- 
>  rages     publies    /    au    delà  _  de 
là    somiiie   ahnuelle     de  douze 
mille  florins   ,    d^erminéç    par 
Je    présent    règlement  ,    k  péril 
de    radiation     de    tout    ce   qu'il 
iuraif;    donne    au  surplws, 
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Art     10. 


]>  Qiayexir  des  finanûts  ne 
|>ôiirr9  conclure  a  tic  un.  marché 
«Il  achat  ^  pour  des  t^bjets 
excédant  Ja  valetir  de  quatre 
cents  florins  >  ^ans  rautorigation 
des  consaux  ^  et  il  ne  pourra 
fjans  une  semblable  autorisa- 
tion >  choisir  des  Kvranciers 
Ordinaire3  des  différents  ma- 
lériciu:!  ,  ni  les  principaux 
tnaltres  ouvrière  ,  ou  faire  des 
conventions  avec  eux,  mais  il 
pourra  ,  du  seul  avis  et  parti* 
cipalion  du  prévôt,  renvoj^er 
ceux  desdils  livranciers  ou  mai- 


à 
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très  ouvriers  dont  il  aurait  ' 
sujet  de  fuécontentecnent  »  et  i 
i  égard  des  différents  ouvriers 
fraTaillant.  %  la  journée  ,  il  -se 
réglera  comme  il  le  jugera  le 
plus   è    propos. 


Art.     II. 

Le  majeur  des  finances  Teil- 
iera  ,  à  ce  qu  on  procède  en 
t€iui$  à  la  vente  de  vieux  mâ« 
tériaux  ,  des  plantis  et  AtA 
arbres      de     peu     de    valeur. 

Cf^s    ventes*     se     feront     sous 
^a    «Jireclîon  ,  par    le    suri^eilUnt  » 

«fcs     ouvrages ,    à    rexcej.tioa  de 


celle     des    pj<)ijlis     exiserlaot    la 
valeur     dt    luiHeî   flerinâr  ; 

Ledit  surveillanl  fera  la  re* 
celte  des  susdites  yertles,  et 
en  rendra  uu  compte  annuel 
à  riiilervenlion  du  mayeur 
des  .Hnançe^,  aux  chefs  et  con- 
êclh. 

I 

i 
I 

I  '  Il  tiii  sera  passe  poiir  tout 
I  lionoraire  ,  cinq  pour  cent  de 
\  là  recette,  sans  pouvoir  rieo 
i  «exiger  au  delà,  soit  h  charge 
[  de  la  ville,  soit  des  particu- 
liers. 

J^e  iiipnlant    du     <:ûmnle    se 


i 
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V 

portera  dans  celui  du  majeur  '< 
des  finances,  à  qui  le  surveil-  < 
iant  remettra  les  deniers  ,  i 
mesure  qu'il  devra  les  rece- 
voir, et  ledit  montant  entrera 
d'ins  ie  décompte  de  la  sqiii* 
me  dd  dduze  mille  florins,  fi- 
\t'e    pour    les  ouvrages   publics. 

Le  msveur  des  finances  ob- 
servcra  dô  ne  faire  faire  au- 
cune vente  qui  pourrait  monter 
h  plus  de  cinquante  florins  , 
%nns     Tautorisation      des      con- 


saux. 


Art.   13. 


Le     compte     du    majeur  dai 
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finances  y  continuera  de  se  cou- 
1er  par  les»  conseillers  asses- 
seurs. 


Ledit  compte  sera  divisé  en 
autant  de  chapitres  que  le 
tableau  des  v  ouvrages  ,  rédigé 
ensuite  du  décret  du  onze 
décembre  1 766  ,  on  y  rensei- 
gners^  sous  chaque  ,  les  dé- 
penses pour  les  ouvrages  qui 
y  seront  analogues  ,  et  ce  , 
en  séparant  chaque  ouvrage  , 
et  ajoutant  un  chapitre  pour 
les  ouvrages  à  faire  aux  pavés 
dans  la  ville  /et  un  autre 
pour  les    menues    dépenses ,    et 
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j 

portant  parliculièr^merit  Ué 
dépenses  q(|e  chaque  piiiyra^ 
aurait     coûtée 

4 

On  n'admettra  (Jue  les  ou- 
vrages à  le'gard  desquels  on  aura? 
observé  le  prescrit  de  Partîcte  six, 
et  on  rappellera  dans  Tapostille^ 
le  numéro  sous  lequel  Fou-» 
vrage  sera  repris  dans  la  liste 
de  six  mois  ,  ou  Tautorisatioti 
du. gouvernement ,  et  au  surplus  ,' 
les  conseillers  assesseurs  ne' 
passeront  rieo  qui  soit  con- 
iraire  au    présent  règlement. 

« 

Art     f^. 
Nous  prévenons  que    ïe   g6ii~ 


k 


vérnement  n^ccordera  Faotori- 
saticm  d^excééer  la  somme  d« 
doiize  mille  florins  pour  lea 
ouvrages ,  que  sur  des  considéra- 
tions très  pressantes ,  excepté 
cependant,  que  sïl  arrivait  que 
ies  consaiix  dë^^ensassent  moins 
que  cette  somme  de  doutée 
mille  florins ,  pour  une>  ou  quel- 
ques années  ,  dam  ce  £as  on 
inclinera  Cavorabl^ment  à  la 
demande  qu'ils  feraieiit  y  d'em« 
ployer  en  après  ,  le  montant 
de  l'écotiomie  qu'ils  aaraient 
faite. 

Ce    qu'on     dépenserait     par 
autorisation    du  gouvernement ^ 

J  5 


^t 
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au-delà  de  )a  somme  mention- 
née de  douze  mille  florins , 
sera  renseigné  dans  le  compte 
du  mayeur  des  finances  par 
un  article  séparé ,  et  immé- 
diatement après  la  clôture  de 
la  dépense  des  ouvrages  or« 
din  aires» 

Ladite  clôture  de  la  dépense 
ordikiaire,  se  portera  dans  les 
mises    du    compte    général  ; 

Elfe  ne  pourra  excéder  la 
somme  souvent  mentionnée  de 
douze  mille  florins  ,  rappor* 
tant    en     déduction     de     celte 


\ 
\ 
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somme,    le    inontanl  du  €omp« 
te    des    ventes    faites'. 

On  observera  cependant  ,  à 
Fegard  du  trësorîer  da  la  ville, 
de  passer  les  douze  mille  fIo< 
rîns  sans  dëduclipn  dudit  mon- 
tant ,  attendu  que  nous  avons 
autorisé  ledit  trésorier  par  l'ar- 
ticle neuf,  de  payer  douze 
mille  florins  pour  les  ouvrages^ 
sans  entrer,  quant  à  lui,  dans 
laf  déduction  que  Tavant  dit 
montant    doit  y    occasionner. 

La  clôture  de  la  dépense 
pour  ouvrages  extraordinaires 
te    portera ,    ensuite   de    rarti- 


pBF    l'article    buit    dudiL  règle- 
ment. 

Art.    14. 

Le  mayeur  des  fiaaiiccs  ren- 
dra son  compte  au  plus  tard 
dans  le  mois  de  janvier  de 
chaque    année; 

II    fera   euorle    que     toutes 
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les  dépenses  se  trouvent  ac- 
quiltées  ,  et  si  pour  des  cir- 
constances extraordinaires  quel- 
ques unes  n'auraient  pu  être 
paye'es  ,  *  on  les  rappellera  par 
mémoire,  €!n  les  individuant  , 
et  il  y  sera  pris  e'gard  pour 
calculer  la  clôture,  et  recon- 
naître, si  îesdites  dépenses  com- 
prises ,  elles  n'excèdent  pas 
la  somme  fixée  de  -  douze 
mille    florins. 

N 

t'aisons  défense  de  passer 
dans  les  comptes  dudit  majeur 
des  finances,  quelques  dépenses 
pour  terme  antérieur,  qui  n'a u-' 


/  ■ 


h 
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raient   point  ëté  portées  par  mé* 
iDoîre  dans  FaDoée    du    compte 
où  elles  auraient  été    faites  ,  tel* 
]cs     dépenses    devant   itemeurer 
à     la    charge     du     majeur    des 
finances,    et  pour  le    surplus, 
ou    observera    de  se  conformer 
a    Tarticle   i4  du    règlement  du 
ao  août    de    celte    année ,  pour 
la    forme  de  porter    semblables 
dépenses    faites    pour   autre  ter- 
me   que    celui   du   compte. 

Art.    r5. 

II  sera  établi  par  les  con^ 
saux,  une  personne  qui  aura 
le   titre   de   surreillant    des  ou- 
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(•)   Aujourd'hui   ce    surveillant  iA 
Monsieur   rarcbitecle  ,   etc. 


vrages ,   (•)    celle   personne  sera  f 

sous  les    ordres  du  mayeur  des  # 

finances   ,   et    ne    pourra     rien  i 

faire  ,  sans  Tordre   ou   participa- 
tion dudit  mayeur; 

Ses  fonctions  principales  se- 
ront de  yeiller  à  la  conslruc* 
tion  ou  réparation  de  tous  les 
ouvrages  de  la  ville  ,  de  faire 
des  visites  fr<^quentes  de  toutes 
les  parties  et  objels  qui  con-* 
cernent  lesdils  ouvrages  ,  d'ex- 
aminer s'ils  ne  se  passe  rien 
dé  contraire  aux .  intérêts  de 
ladministralion  ,  d'informer  le 
mayeur  des  finances  de  Félat 
de    tous   les   ouvrages  ,   d'intcr- 
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venir  à  toute  llvrance  et  à 
tout  mésirage  et  arpientage  , 
et  d'en  signer  les  actes  ,  de 
fjîre  rentrer  lès  états  des  ou- 
vriers .  et  en  géne'ral  d'exécu- 
ter tous  les  .  ordres  du  maycur 
des  finances  ,  relativement ,  à 
ce  qui  a  trait  aux  ouvrages, 
et  il  ne  pourra  s'absenter  de  la 
ville,  sans  une  permission  expresse 
dudit  raayeur. 

Art.   i6. 

Le  surveillant  devra  se. ren- 
dre louS^  les  jours  le  matin 
aux  moulins  à  Teau  ,  excepte 
ouand    le    maveur   dt=s    finance* 


y 
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lui  prescrirait  d'autres  endroits, 
où  l'importance  et  la  nialière 
Ae  Touvrage  exigeraient  qu'il 
se  rendit  ; 

l  II   examinera   auxdils  naoulins 

■  à    l'eau   ,      tous     les     ouvrages 

achevés,  ou  ceux  qu'il  y    aurait 
à    faire  ,   il    se   concertera  avec 
le     directeur    desdils    moulins  , 
I-  sous    ragréûljon  du  majeur  des 

[  finances  ,     pour     déterminer    la 

[  besogne    que    les    ouvriers     de- 

vront faire  pendant  la  journée  , 
il  se  rendra  alors  de  suite 
chez  ledit    mayeur,  et    lui    fera  ^ 

I  6jpn    rapport  ,  et  exécutera    les  > 

ordres    qui    Ipi  seront    donnés. 


ttvraît    rciiifilir    dans    lii    jour- 
née ; 

Il  lui  enjoinilra  principale- 
ment, (le  se  renJre  fréqiieminent 
liniis  U'S  endroits  où  l'on  Ira- 
vailleraït  pour  le  compte  de 
railniitiistralion  ,  et  pour  te 
jtnrpiiis  ,  il  dirigera  tellement 
les  occupations  duditiurveiUant, 


•   i 
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qu^ii  fasse  au  moins  deux  fois 
le  mois ,  une  vigile  généraU 
des  différentes  parties  et  objets 
qui   concernent    les  ouvrages* 

Art.   18. 

Le     surveillant     tiendra  un 

registre    côté   et     paraphe  par 

le  majeur  des  finances.,  et  par 
le  procureur   fiscal. 

Il  annotera  sur  ce  registre, 
tous  les  matériaux  et  effets 
qui  se  trouveraient  dans  le 
magasin  de  la  ville  ,  et  con- 
tinuera de  tenir  registre  de  tout 
ce   qui  serait    remis  clans    ledit 
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magasin  ,  pendant  le  cours  cle 
l'année ,  et  de  tout  ce  qu^on  en 
retirerait ,  en  désignant  les  ob- 
jets   particuliers    de    Temploy. 

A  chaque  entrée  ou  sortie 
des  matériaux  oa  effets  ,  le 
surTfîitant  se  rendra  au  ma- 
gasin dont  il  tiendra  les  ciels, 
à  la  volonté  du  majeur  des 
finances  ; 

Ce  dernier  rendra  compte 
aux  consaux  tous  tes  six  mois 
de  l'élat  do  magasin»  en  pré- 
sentant son  rapport  en  con- 
formité  de  Tarticle  six; 

Le    mayçur    des   finances   et 
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le  procureur  fiscal  ier^nl  cha- 
que   année  la,  retrouve  du  ma- 

*  0 

ga«in  ^  et  donneront  un  nou- 
veau registre  au  surveillant  : 
et  ce  dernier  répondra  de  tbb»^ 
les  matériaux  et  effets  qui  se 
trouveraient  soustraits. 

Art.,  igr. 

Le  riiciyeur  des  (înancfes  6h^ 
èervera  de  faire  promettre  ex- 
pressément à  chaque  Uvrancier^ 
maîlre  ou  ouvrier  employé  aof 
service  de  la  viliê,  ëoûs  peine 
qu'ils  seront*  d'abord  eoDgédié^  y 
de  ne  faire  direcleoçiiml  ,  ou  m* 
directement  atKSUo  pr^|||^,  «dit 

.     %  3 


4 
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en  argent,  marcnandise»  on 
rég<<I  Je booche  au  surTeillant  des 
o  UT  rages ,  ei  à  quel  titre  qae 
ce  pourrait  être  ,  même  de 
gëaero»té  ou  de  service  extra- 
ordinaire^ OQ  de  tout  autre 
quelconi]iie  Y  à  peine  pour  le 
surveillant  aux  ouvrages,  qui 
aurait  reçu  ces  présents  ou  ré- 
gal de  bouche  ,  d'être  démis 
de    sa   commission,  r 

Art.    3o. 

Aucun  de  ceux  du  corps 
da  magistrat V  >i.e  pourront  se 
rendre  adiudicatâire  ou  entre- 
preimeâr    d'aucun    ourragç   à 


*• 

<* 
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charge  de  la  ville  »  ni  faire 
|>endaot  le  lems  de  sa  magis^ 
trature  aucune  livrance  de  nia- 
te'riaux  de  quelque  espèce  que 
^e    soit   à    ladite    ville. 

Ils  ne  pourront  également 
avoir  aucune  parlici nation  di- 
recte ,  ou  indirecte  dans  le» 
susdits  ouvrages  ou  livranoos  , 
le  tout  à  péril  d'être  dtk:îares 
incapables  d'exercer  aucune  ùmc- 
lion  publique  dans  la  ville  de 
Toornay-  :  , 

Cette  même  interdiction  et 
défense  aura  lieu  à  Tegard 
du     surveillant    aux    ouvrages. 


'  \ 


r,4t  usTomt 

tous  peioe  d*être  poni,  comme 
oyânt  contrevenu  au  serment 
prescrit    par    Tarltele  aa. 

Jirt.    ar. 

Chaque  majeur  des    finances 
devra    s'engager    pardevant    les 
ConsauX)  sous  le  serment  p^të 
à   son    avènement    ^   1^.  Magis- 
trature,   d'observer   et    de  faire 
observer    le    présent    règlement 
.  sans    faveur    ni    dissimoiation  ; 
et  il  lui  sera  à  cet   effet   fail  lec-» 
ture    dudil    présent   règlement. 

Ledit    Majeujr     des    finaucea 
profitera     apnuellement     pour 


• 
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lionoraire  ,  d'une  pension  de 
quatre  cents  florins  ,  ,  de  huit 
flambeaux  de  nuit ,  d'un  florin 
et  quinze  sols  ,  et  de  4  j^ltorrs 
à  la  reddition  de  chaque  comp- 
te général  de  ladministralion  , 
de  huit  florins ,  pour  la  visile 
hinale  du  rieux  de  Melle»  et 
de  six  florins  par  journée,  au 
marquage  de  la  futaie  dans 
let»  bois    de    Breuze. 


Moyennant  ces  honoraires  , 
il  devra  faire  toute  la  besof^ne 
dépendante  dft  sa  commission 
et    intervenir     aux      assembléta  .1<, 

des    clpefs     el    eon$eiU ,    toutes 
et    q.uanies!  fois   il  en  sç<^ait  ré-* 


.-> 
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quii   et     ^Q*il    le    trouverait     k 
propof. 

Deffendoos  de  passer  quel* 
que  chose  ao  majeur  des  finan- 
ces au  delà  de  ce  qui  lui  est 
assigné  par  le  pr&ent  article^ 
i^oic  à  titre  de  dëdommagement 
pour  perte  essuyée  par  erreur 
dans  les  pajemeus  faits  aux 
ouvriers  9  soit  à  tel  autre  titre 
prévu  v^u    itnprévu, 

La  pension  en  question,  de 
quatre  cents  florins  ^  sera  portée 
»u  compte  gênerai  de  la  ville 
dans  le  septième  chapitre  de 
mise,,  article  premier,  où  Ion 
portera  également  le  gage  do 
surveillant  ,  et  à  Végard  des 
autres  honoraires  ,  ils  seront 
j>Qrle>    î^vec   ceu3ç  de  la  même 


I 
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espèce ,     dont     quelques    autres 
lie'  la    magistral ure  jouissent. 

Art.    22. 

La  personne  quF  sera  clioisîe 
^ar  Us  consaux  poiir  surveiU 
lant  des  ouvrages,  n'aura  qu'une 
commission  re'vocabJe  par  ies- 
dits  consaux,  toutes  et  quantes 
fois  ils  le  jugeront  à  propos, 
sans    autre   formalité. 

Ledit  surveillant  aura  un 
gage  annuel  de  trois  cent  cin- 
quante    fl  I  (•)   et  il  jouira   de 


•(FI 


(•)  Nous  croyons    que   le  surveîl* 
lant    actuel  ,    jouH     d*un   gage  an*, 
nuei  d'environ  1 1 1 6  florins  courant  ^ 

Feu  Monsieur  Derasse ,  maire  » 
$B  fit  un  plaisir  en^  iSol^,  de  me 
communiquer     IVtat     des     dépenses 
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cfiir|  pour  cent  du  produit 
de9  ventes  mentîo onces  article 
onze* 

II  uc  lui  sera  riea  pftssé  aa 
delà  du  susdit  gage  et  da 
susdit  émoluineat  ,  et  il  ne 
pourra  exiger  ou  recevoir  quel« 
que  chose  des  particuliers»  à 
raison  des  ouvrages  de  la  ville , 
ou  de  sa  commission  ,  soit  à 
prétexte     de    gratification  ,    de 

de  la  ville,  ladite  anpee ,  et  àsfl| 
prière  je  Tai  insère  aa  voliuse  i6, 
pa^es  a4S  et  aaîvantes ,  de  cet  on^ 
vragd  ,  et  il  m'tf)oata  .que  Ton  bc 
saurait  donner  trpp  de  pablicit^ 
aux  comptes  d*aae  admtcistratioa 
locale,  aSnqoele  peuple  connaisse 
l'ein;>loy  que  ses  magistral  sont  fait  des 
dciiîers  que-le- peuple,  lui  a  oonQés, 


É 
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l  dëdommagement ,  génévoshé ,  ou 

,'  de    tout  aulre  ,     à  péviV  dcire 

démis   de  sa    couitui&iiioii. 

Ledit  surveillant  «  avant  d'en- 
trer dans  ]  exercice  de  sadite 
commission  ,  fera  serment  par- 
devant  les  (^onsaux,  d'observer 
le  pre'geul  règlement  pour  tout 
ce  qui  y  peut  conserner  sa 
commission ,  et  notamment  le 
prescrit  des  articles  19  et  20» 
ainsi' que  la  paclie  du  pre'scnt 
article  ,  par  lequel  il  lui  est 
défendu,  de  recevoir  ou  exiger 
quelque   chose    des  particuliers. 

Nous  ordonnons  aux  prévôt 
et  jurés  ,  mayeur  et  échevins  , 
faisant  I<*s  c^tats,  él;  consaux  de 
DOlre  ville  de  Tournay  ,  et  à 
lqil«   ceux    auxquels    il    pourra 
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appartenir  ,  d'observer  cl  en- 
tretenir le  présent  règlement 
sans  y  contrevenir  ni  permettre 
f]u'îl  y  soit  contrevenu ,  en  au^ 
ctine    manière. 

Fait    à  Bruxelles   le    lo    sep* 
teinbre   i^ôtJ. 

Ne.  V*. 
De  Reul. 

Pour  rintelligence  de  Tarli- 
cle  i8  du.  régime  de  comp- 
(abilite  de  ia  cite  de  Tournaj, 
por(é  Tan  1768,  vol.  ^i ,  pa-^ 
ges  685   à    689. 

L*on   verra   par    le  vol.    16, 


i 
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pages  91  et  93  de  cet  ouvra- 
ge ,  que  le  fonds  fixe  et  annud 
d'anfiortissement  foairni  pal»  Tad- 
ministration  ëtait  de  13,578 
florins  4    patards. 

.  Il  f«it  pp»teVieurement  aug- 
mefitë  de  deux  mille  florins, 
como'e  on  le  verra  en  cet 
ouvrage  et  sans  les  bouleverse*- 
mens  concertes  et  excites  en  1 789 , 
par  les  josephistes  et  les  vonc* 
kistes  ,  ^ur  la  malheureuse  Bet- 

Tcynrnay    eut    liquide     toute 
sa  dette  en  1800  ; 

• 

Rien  de    pins  sage   au  vrai 
que    Ta      défense     aux      magis- 
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traU  Hfi  .  créer  de  tiôureaiH^ 
emplois,  ou  traugmenler  les  ga- 
ge»   dits   employé». 

Rien  depfuss^e  au  sur  plasqi^e 
de  fixer  la  somme  ordinaire  des 
ouvrages  h  \ik  mille  florins,  el 
à  en  snrveiHer  si  prudemment 
rem*ploK 

Ce 'lentement  peut  servir  4e 
régulateur  à  lou^t  mag^tral 
bien    pensant  ;^     / 

Ces   régies     cotisfamnienf  oI^k^ 
.  servée$  eussent  enapêcbé,  la  eons* 
triictton    du    ten»ple«  de   ia  Fai- 
san ,  (*)  la  dëmotidon  de  l'hôtel 

de  yîHe  aolîde  utile  et  bien^    bàliv  > 

'•" ■   '        ■ ■■,'-  "^^<    '  '      * 

("*)  Ou  de  la  forfie  selon  |^asieitfiw 


i 
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li*on  assure  cependant  ^ue  ce 
temple,  dont    on    ne    se    soucie 
plu^  pour    les    entrechats  et   les 
turlututu    ,     va    cpniplettement 
remplir    les   indispensables  d'an 
temple    de     la    raison ,   puisque 
selon   un  bruit    sourd  ,   et  plus 
ou'   moins    obscoranlisle  ,     Ton 
va  y  loger  ,  ceux  dotit   les  facul- 
fes      intellectuelles    ^    paraissent 
ébrânie'es ,  et  5    coup  sur^   dans 
liotre     brillant  siècle    de  toutes, 
les    lumières,    ce  projet  ré^alisé 
trouvera    beaucoup   de   concur- 
rents ,     qui,    vtt     le    bon      air 
'  qu'on  Vf espîre;  ne  tarderont  pas 
â  y  calmer  Teffervescençe  de  la 
tête  ,    et     à  ^y    récupérer       1» 


dewjtte  vilïc.Tie  réparent  plu» 
qu'une  aonëe  de  trente ,  es 
trente    niats. 

1768. 

Sur     la     reprëseatatioa      da 

niagistirat  de   ToQrnay  ,  Mane- 

(*)  Voyez  cet  ouvrage  ,  vol.  ^y , 
pages  Jo^  &  71  ,  vol.  78,  page  4  • 
vol.  'Si  ,  page  ii5  ,  vol.  81  ,  page» 
873  ft  M4  ,  vol.  85 ,  pagfs  l'Sv  , 
S$,  576  à  S60. 


DE  TOURNAT.  75^ 

Thérèse,  pût  un  décret  3u  ao 
août  1768,  détermine  le  mode 
de  régie  et  de  la  comptablHté 
du  receveur  des  impositions, 
sur  les  bierreg  bo.aTg;eoise&  dit 
r.lapet ,  et  par  une  rescxipition 
^postérieure  du  onze  février  1769^ 
interprète  l'article  quatre  d» 
rendit  décret  du  20  avrii 
[1768. 

Nous  avons  parlé  au  volumo 
87  y  pag©i^  3o3 ,  3o4  é^  cet 
[ouvrage  »  du  scribe  Prcispert 
Casterinan-DMprë  ^  la  régentée 
le  destitua  $iu  prialems  de 
Tan    s8a8  I    mesure   de   jusitca 
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«listribulive,   à    laquelle    le  pu* 
blîc   applaudit  à   runaniuiité; 

Depuis,  Monsieur  Petit,  con- 
pu  sous  le  dictum  irrësonnabld 
de  brin  d'houzard  ^  lui  fit  faire 
commandemeot  de  lui  payer* 
une  somme  qu^'l  lui  devait, 
à  quoi  ne'  pouvant  salisfairet 
J'on  voit  dans  les  affiches  àe 
Tournay,  concernant  ledit  scri'^ 
be  y    ce    qui    suit; 

Faillite  d€f  Prospert  Casier^ 
man-Dupré  ,  marchand  à  Tour- 
naj,  par  disposition  de  Monsieur» 
Sacqueleu  Tonnelier  ,  à  Tournay , 
jiî^e    commissaire    à     la   fuillilç 
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de  Prospert  CaslertwaB-Dupro  , 
aiarcband  k  Tourniijr,  agl^iita 
en  vertu  de  l'arlicle  4/0  ^'" 
«ode  de  commerce  ,  les  crti* 
iinciers  dudit  Castrveniaû  Duprf  » 
sont  învîte's  à  se  reunir  le  same<li 
âo  septembre  1828,  a  ojijze 
heures  du  matin  ,  b  la  salle 
des  audiences  du  tribunal  ^  à 
jefiel  de  proc<^dfîr  à  Ja  for- 
lijation  et  pre^entition  de  la 
liiftle  des  candidats  ,  parnû 
lesquels  le  tribunal  doit  nom- 
mer un  ,  ou  plusieurs  sindics 
prQvisoire^. 

ToumajF,    ce    20  août    1828. 

L.   J.  G.  Garin  ,  commis  gref- 
fier. 

Vojr^  a'ffiekes    de  Tourna/  , 
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UoD  assul-e  ^u'ud  mandat 
d'amener  vient  d'être  lancé  à 
)a  charge  dudit  Caslerman ,  à 
soc  domicile  ,  lequel  Casterman 
€t  à  Lille  «  où  on  Ta  vu  sur  la 
grande  place. 

Addition  à  la  page  667  à 
la  Jin^      vol.    89, 

Jean-Ernest,  par  la  grâce  ^de 
Dieu  ,  prince  du  saint  empire  ^ 
ëvêaue  de  Tournay,  abbë  et 
prince  de  Stavelo  ,  prince  de 
Lowensllieîn  Wérlheim  ,  sou- 
Ter<^in  de  Chassepierre  ,  comte 
de  Logne,  Rochefort ,  'Montai- 
gu  ,  seigneur  de  Cbarffeneck, 
Brt'iLerg  ,  Neuchateau  ,  Her})«- 
mont»  Vreffe ,  etc.,  aux  fidèles 
de  notre  diocèse ,  salut  et  bé- 
fiédiçtion  w    nplre    seigneur, 
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Nous  avons  été  iu  formes  » 
mes  très  chers  frères,  par  Kr 
remontrances  d'un  grand  nom- 
bre de  pasteurs ,  de  notre  dio- 
cèse ,  dont  nous  ne  saurion» 
trop  louer  le  zèle  y  qu'il  s  j 
est  glissé  de  grands  abus  ,  par- 
ticulièrement à  la  compagne, 
dans  les  entrevues  des  jeunes 
personnes  des  deux  sexes  >  sous 
prétexte  de  recherche  pour  le 
naariage.  (  ékriennes  ) 

Vojez  cet  ouvrage  \^  vol.  -74  % 
pn^e  44. 

Et  nous  qvons  appris  avec 
douleur  ,  que  dans  le  ceurs 
de  ces  tendres  années  ,  ou 
Ton  doit  apprendre,  à  porter 
Je     joug    du     soigneur ,    en    ac- 
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pudiques  ,  où  l'on  forme 
des  désirs  et  des  desseins 
honteux,  et  où  dans  des  tête- 
A-tête,  et  des  eooteiMBcea 
immodestes  ,  toujours  dans  l'oc- 
casion prochaine  du  péché  mor- 
tel ,  ion  en  vient  souvent  à 
le    commettre. 

LIS  ne  saurions,  mes  très 
frères ,  invectiver  arec 
eriiies  asi^ez  forts  contre 
ouvres  de  ténèbres ,  ni 
inspirer  assez  d'horreur 
:e  funeste  amusement  , 
>1  les  jeunes  gens  s'a- 
)nnent  dès  la  plus  tendre 
ïcence,  sans    aucune     vue 
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pt^ocJiaiae  du  mariage  ^  .  au 
danger  manifeste'  de  la  p^rle 
de    letir»  âmes. 

Pères  et  mères  qui  devez 
regarder  vos  encans  comme  un 
dépôt  précreux  ^  que  Dieu  a 
soumis  à  voire  garde  et  à  vos 
aoins,  pour  les  détourner  du 
jpéahé  et  les  coktduire  dans  le 
chemin  du  salut^  avec  quelle 
force  ne  devez  vous  pas  Ira- 
vaillei*  à  les  retirer  de  ces  oc- 
casions prochaines  du  crimei 
powr  que  leurs  péchés  ne  vous 
«oient  paff  imputés ,  €t  ne  eau- 
ient  pQS  >votre  perle  et  la  leur  ; 


*....".  -r. 


•  »■.  ^  -  .  ^  . 
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)p!ir    bien   toutes  les   obligations 
i^ui  sont  1res    étendu«scv 

Souvenez  vous  donc  mes 
très  chers  frères,  que  la  figu- 
re de  ce  monde  pdisse  ,  que  nous 
sommes  appelés  à  la  lumière 
et  à  la  dignité  denfant  de 
Dieu*  pour  ne  vivre  plus  selon 
la  chair,  mais  selon  Tesprit  , 
que  nos  corps  sont  les  temples 
du  Saint-Esprit  ,  qu*ils  doivent 
être  offerts  à  Dieu  comme  une 
victime  agréable  ,  et  que  nous 
devons  nous  conserver  sans  ta< 
che  pour  le  [our  du  seigneur 
qui   approche ,      écouter    ài^no 

M  3 


^"^• 


les    rendre     respectable*  ; 

Ifpus  I^  avons  charges  dp 
vpus  représenter  la  pécessité 
4'^viter  et  d'arrêter  ces  entre- 
vues nocturnes  ,  et  dangereuses, 
ces  hantises  et  ce»  occasions 
çot^imiellea  du  p^ch^,,  si  vons 
BP  voulez  coyrir  à  vfilre.  pertf 
é^çrpelle. 

C'est  poBrquûî ,  mes  très  cliers  ' 
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frèl'es,    noua    Vous     feîAoftôns  , 

et    nous     vous     conlt^fOnâ     par 

JeS    entrailles    de   Jësus-Christ/ 

de    faire    ces^et     axi     abus    "si 

contraire    4    Tfôprît    Am    i\\T\%- 

tianistue   ;     nous    espérons   qtré 

vous    vous  rendrez  à  noè   aver- 

tîssemens      paternels  ,     et     «JUé 

^ous    ne    nous     forcerez     pôlût 

par    votre    opiniâtre    résïstàftéë 

il    etoployer   la  voie  de   rîguéur 

pour    faire   cesser   un    désordre 

À    scandaleux I  et  si  préjUdida-^  ^ 

î>le     à    volrê   sàtut. 

Si  mandons  à  âos  do^en^ 
de  ciire'liennetë ,  de  teftif  1^ 
tnain    à   ce  que  nolrd  prtf$«ntd 
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ordannanee    soit     publiée    aBX 
prônes    des     paroisaes   et    bour- 
gades   de    la    campagne     dans 
toute  retendue  de  notre  diocèse^ 
par  trois    dipnanchçs    consécu- 
tifs I    irainëdiatement    après     la 
réception    d'Icelle  ,    et  à  ce  que 
cette    publication    soit    réitérée 
annuellement      les      dimanches 
devant     les    quatre     princi|jales 
fêles    de  Tannée  ,  et  les  premiers 
dimanches     de    l'avent    et     du 
carême,    et    ce    jusqu'à   ce  que 
nous ,    ou  nos  successeurs  ,  nous 
étant     appefçus     qu'il     n'y     ait 
plus    de    nécessité  ,  ordonnions 
de    ne   le    plus     faire  »     enjoi* 
gnons  aussi  ,    aux    pasteurs    ou 
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vice   pasteurs  ,  tle     faire     lerdi- 
les    publicalîons,   et    de  dénon- 
cer   à    notç^     piomoleur      rciix 
et     celles  ,     qui    au    mépris  de 
notre    prëserile    ordonnance ,  et 
des     remontrances,      qui     leur 
seront     faites  ,    s'opiniatrcront  à 
continuer    un    abus    st  condam- 
nable    el     si     préjudiciable    au 
faiuÇ     des    âmes    rachetées     par 
le    sang      adorable     de      Jésus- 
Cbrist. 

w 

Donné  en  notre  vicariat  épis- 
copal^  à  Tourna^  ce  1 4  février 
ï73p. 

ptait  sîgpé,   Jean  Ernest, 
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Et    plus   bas , 

-j-    Par   son    altesse ,  Grrau , 


/.  • 


secrétaire. 

Catalogue .  des  mois  dans  les^ 
quels  Sa  Sainteté f  notre  saint  père 
le  Fape  confère  les  hénéjices 
en  F/andivs^  janvier  ,  février  , 
avril ,  mai  ,  juillet  ,  août ,  œ^ 
labre   et    décembre  : 

Ans^ers  ^  dans  Veglise  cathê* 
drale  'de  Notre  -  Dame  ,  huit 
mois. 

G  and  y  dans  V  Église  y  cathé* 
dralle    de  -  Saint- Jean  ^    8  mois. 

Dans  Véglise  collégiale  de 
Sainte-Phamilde  ou  Saint-NiCQ* 
las  y'    huit  mois. 
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Bruges  ^    dans  F  Église    cathé- 
drale de  Saint- Donatien  f  8  mois. 

Item  dans  les  Églises  collégiales 
de  SK  Sauveur^  et  de  Notre- 
Dame  ,  8   mois. 

» 

Lille  ^    dans    la    collégiale  de 
S^inf'Pierre  ^  8  mois* 

Harlebecgue%    dans    la    collé- 
giale  de  Saint- Sauveur ,  8  mois. 

*  Tournfljr ,  dans  la  cathédrale , 
6  moïs   alternativement. 

Postérieurement ,  après  le  d^ces 
de  Vévéque  Jean  Êmest ,  t^Si  ^ 
la  cour  de  Rome ,  laissa  à  son 
successeur  comte  de  Salm  Reijr 
Jercheid,  ses  six  mois  de  no-^ 
minations  aux  canonicats  de  Ta 
cathédrale  ^^  Toumaj  ^  jusquà 


